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III,  Extrait  rTune  lettre  de  Saint  Vin- 


cent ^ en  date  du  ij  Mai, 


Lj  E s Anglois  ont  Tans  doute  oublié  que 
;ette  Ifle  exifte  & qu’elle  a befoin  de  pro- 
éinons.  Les  denrées  y font  aujourd’hui  à un 
)rix  exorbitant  ; & fi  Ton  n’a  pas  plus  d’exac-  . 
itudeà  nous  en  envoyer;  ii  ert  certain  que 
ïos  Nègres  fe  fouleveront  ; on  les  met  trop 
ouvent' à la  demi-ration. 


1775* 

Mai 

I 

Cv. 

Juin, 


IV,  Extrait  de  différentes  lettres  écrites 
de  lljle  de  Barhade  ^ par  le  Capitaine  Sïn- 
gleton  5 Cr  datées  du  16  Mai, 

Le 'Capitaine  Smith  a apporté  vos  pro- 
I^.^XXXL  A 


2 Af F AiKEs  DE  l’Angleterre 

"vifions.  ......  Je  voudrois  que  vous  euflîez 

aullî  envoyé  du  bœuf  (alé  pour  votre  habi- 
tation , il  eft  prodigieuiement  cher  & vaut 
quatre  pièces  dix  shehngs  le  barri  1,  On  ne  peut 
point  s’en  procurer  en  échange  du  Rum,  parce 
que  cette  denrée  eft.  dédaignée,  qu’on 

l’offre  en  payement  pour  toiires  fortes  d’ar- 
ticles;   

Quant  au  bœuf,  au  porc  & à la  farine, 
quoiqu’ils  foient  à un  prix  exorbitant,  on 
en  trouve  cependant  ; mais  non  pas  en  affez 
grande  quantité  pour  s’imaginer  qu  il  fuffife 
à la  nourriture  de  nos  Nègres.  Les  Blancs 
nous  quittent  iournellemenc  & s’en  vont, 
accompagnés  non-feulernent  de  leurs  propres 
Nègres,  mais  de  tous  les  Efclaves  qu’ils  peu- 
vent débaucher.  Plut  à^Dieu  que  la  querelle 
entre  l’Angleterre  6c  l’Amérique  fût  terminée 
de  façon  ou  d’autre,  6c  très-promprement ; 
car  ce  pays -ci  ne  peut  qu’y  perdre  im- 
menfement  fi  le  difiérend  n’eft  pas  arrangé 
au  plutôt  cc. 

La  récolte  du  maïs  eft  fi  douteufe,  qu’il 
efl  impollible  d’y  compter.  Si  elle  manque, 
les  Blancs  ainfi  que  les  Nègres  de  la  Barbade 
n’auront  d’autre  nourriture  que  la  farine  ; 
6c  il  faudra  cent  mille  quartiers  de  froment 
pour  la  Barbade  , à un  quartier  pour  cha- 
que perlonne. 

Cette  efpece  d’e'migration  occafionnee  par 
la  diîetre  du  maïs  6c  par  la  cherté  de  la 
farine  , augmentera  la  dépopulation.  Les  Co- 
lonies Françoifes  à fucre,  chez  lefquelles  ces 
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migrans  fe  réfugient  , avec  leurs  propriétés 
: celle  des  autres  ^ y gagneront , non  feule- 
)ent  par  une  augmentation  d’habitans;  mais 
ncore  par  la  fcience  que  ces  Emigrans  y 
orteronc^  relativement  à la  maniéré  de  faire 
î fucre  J efpece  de  culture  à laquelle  les  Ha- 
litans  des  Barbades  s’entendent  autant  que 
es  François  s’y  entendent  peu.  Les  Fran- 
:ois  auront  auffi  l’avantage  de  faire , avec 
’Amérique  , le  commerce  que  les  Ifles  An- 
jloifes  ont  perdu  fi  malheiireufément  de  fi 
njuftenienc.  Les  Ifles  Angloifes  fe  trouvent 
éduires  au  même  état  de  détreffe  où  étoienc 
:elles  des  François  dans  la  derniere  guerre. 


1776. 

Mai 

& 

Juin. 


(N,  B.  Les  Marchands  de  Londres , faifanc 
e commerce  des  Ifles  deTAmérique  , ont  ob^ 
enu  lapermilFion  d’y  envoyer  cent  mille  quar- 
iers  de  farine.  Ils  ont  fellicité  cette  permiirion 
)our  le  cas  ou  le  prix  des  grains  monteroic 
lu  taux  où  Texportation  cefle  d’être  per- 
Rife.) 


Mefures  prifes  par  V Amiral  Gayton  à la  Ja^ 
maiquey  pour  empêcher  le  commerce  Amé^ 
ricain  avec  les  Etrangers. 

Extrait  d’une  lettre  de  la  Jamaïque  , en 
date  du  2 Mai* 

On  ne  peut  donner  trop  d’éloges  aux  foins 
jue  prend  l’Amiral  Gayton  pour  furprendre 
es  vaiflTeaux  Américains.  Il  a fait  équipée 
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— dans  cette  Ifle  fept  vaifleaux  pour  le  Gou* 

•ï77(5. 

vernement  ; ces  vaKTeaux  portent  de  8 à 
Mai  12  canons  & de  40  à 80  hommes.  Chacun 
de  ces  vaifleaux  eft  commande  par  un  Lieu- 
tenant.  Les  lîles  étrangères  n’ont  cefle  de 
férvir  de  magafins  aux  Américains  ; &:  c’eft 
pour  tâther  d’obvier  à cet  inconvénient  que 
ces  vaifleaux  ont  été  armés,  attendu  que  le 
nombre  de  frégates  & de  floops , dans  cette 
ftarion,  ne  fuifiroic  pas  pour  remédier  à ce 
mal. 

IsLE  DE  LA  BaRBADF. 

'Aïefures  prifes  aux  IJJes  du  Vent  pour  ajjiirer 
la  navigaiion  /Ingloije  contre  les  Corfaires 
Américains. 

ê 

A la  féance  de  l’Aflemblée  générale,  du 
Mardi  177(5,  conformément  à Tajourne- 
ment,  en  préfence  de  l’honorable  Che- 
valier John  Grey  , Baronnet,  Orateur. 

La  Chambre  étant  informée  que  M,  le 
Secrétaire  attendoic  en  dehors  de  la  parc  de 
Son  Excellence  & du  Confeil,  il  a été  in- 
troduit dans  la  Chambre  , de  a rem.is  a M. 
rOrateur  une  lettre  de  M.  l’Amiral  Young 
pour  Son  Excellence,  3c  un  ineflage  par  écrit 
du  Confeil  à la  Chambre  , apres  quoi  M. 
le  Secrétaire  s’eft  retiré. 

Il  a été  ordonné  qu’il  feroic  fait  lecture 
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de  la  lettre  de  l’Amiral  au  Gouverneur  , la-  177(5. 

quelle  contenoit  ce  qui  fuit:  Mai 

& 

J!u  Port  Anglois  à Antigoa  le  7 Mai  177^*  Juin* 
MONSIEUR, 

J’ai  le  plaifir  de  vous  informer  que  les 
Lords  CommilTaires  de  l’Amirauté  mont 
ordonné  de  donner  des  efcortes  aux  ba^ti- 
mens  chargés  de  ces  Mes  pour  l’Angleterre» 

En  conféquence  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
le  notifier  dans  votre  Gouvernement  , & d’an- 
noncer en  même  tems  que  je  ferai  partir 
les  convois  de  1 îfle  de  Saint  Cnrifiophe  aux 
époques  fuivantes  : favoir , la  première  fe- 
maine  de  Juin  : la  première  femaine  de  Juil- 
let : la  première  femaine  d’Août  & la  der- 
nière immédiatement  après  la  première  pleine 
Lune  d’Oélobre  prochain  ; & d avertir  les 
Propriétaires  des  bâtimens  q^ii  voudront  pro- 
fiter de  ces  convois,  de  fe  trouver  à l’Ifle 
de  Saint  Chriftophe  aux  époques  ci^deffus. 

JVi  l’honneur  detre  votre  très4aumble  de 
très'obéiflant  ferviteur. 

James  Y o u N g. 

A fon  Excel  Thon.  Ed.  Hay  , Gouverneur. 
Ajourné.au  ÿ Juillet  177(5^ 
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1776'.  de  V expédition  de  Hopki^  aux  IJîes  de 

& Extrait  d’une  lettre  e'crite  de  la  Nouvelle 
juin.  Providence,  en  date  du  15  Mai. 


»Les  Améiiçains  font  venus  nous  vilTter 
& fe  font  emparés  de  notre  artillerie  , ca- 
nons . mortiers,  & autres  munitions  deguerre  ‘ 
ils  ont  fait  prifonniers  le  Gouverneur  & deux 
autres  Employés  de  la  Cour  ce. 

33  Si  le  Gouvernement  ne  nous  envoyé  pas 
un  vaifleau  de  20  canons  & quelques  trou- 
pes , ceux  d entre  nous  qui  lui  font  attachés 
auront  bien  de  la  peine  à tenir  ferme  : je 
crois  que  1 intention  des  Américains  eft  de 
revenir  & de  réparer  nos  forterelTes  , notre 
port  étant  on  ne  peut  pas  plus  à la  bien- 
féance  de  leurs  bâtimens  armés  en  courfe, 
pour  intercepter  nos  vaifleaux  qm  reviennent 
de  la  Jamaïque  ce. 


^ dhcJioTL  de  lu  de  Gcoi'gc  - Towîi  à lu 

nouvelle  forme  de  Gouvernement , dans  la  Ca- 
Méridionale. 

A la  Cour  des  felTions  générales  de  paix, 
&ic.  tenue  à George-Town  dans  la  Caro- 
line Méridionale,  Je  6 Mai  iyj6. 


Dénonciations  du  grand  Juré  du  Dijtricl 
de  George -Toiun* 

I.  Lorrqifun  Peuple,  toujours  fournis  & 
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tfeélioné  au  fyftême  de  Gouvernement 
ormé  pour  fon  bonheur  , & fous  lequel  il  a { ^ 
ong-tems  vécu,  trouve  que  par  la  bafTelle  Mai 

i la  corruption  de  fes  Adminiftrateurs , les 
oix  deilinées  au  maintien  de  fes  droits  la— 

:re's  & inaliénables , fout  perverties  en  inftiu- 
nens  facnléges  d’opprelTion  ; & qu’au  me- 
)ris  detout  Paéie  focialac  des  obligations  gé- 
léralesde  juftice,  ceux  mêmes  qu  il  a couf- 
itués  pour  le  gouverner  , le  piotegei  , 
:hefchent  tous  les  moyens  de  le  mettre  fous  , 
e joug  6c  de  le  détruire,  les  loix  divines 
5c  humaines  l’autorifent  a employer  pour 
e redreffement  de  fes  griefs,  ceux  que  lui 
ndique  le  défir  de  fa  propre  confervation. 

3’efl:  avec  la  joie  la  plus  vive  que  nous 
ivons  vu  cette  Province,  jadis  heureufe> 
s’attacher,  malgré  tous  les  efforts  criminels 
[jue  font  fes  ennemis  Britanniques  pour  1 af- 
fujettir  Sclopprimer,  6c  tandifqu'elle  eft  en 
proie  à toutes  les  horreurs  de  la  guerre , 
à perfévérer  dans  ce  fyfleme  de  paix  pour 
lequel  elle  eft  armée , en  formant  la  conftU 
tution  de  Gouvernement  la  plus  équitable 
6c  la  plus  déhrable  que  l’efprit  hi^main  puiffe 
imaginer,  pour  convaincre  ainfi  rUnivers 
de  la  jufticede  fesûntencions  6c  de  fes  égards 
pour  les  droits  de  l’humanité,  La  Confti- 
tution  actuelle  de  Gouvernement  foimce  par 
le  dernier  Congres  de  cette  Colonie  , pro- 
met à fes  Habitans  tous  les  heureux  effets 

qui  peuvent  réfulter  de  la  foçiété.  Elle  eft 

^ ^ Aiv 
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l~l6  & jufte  dans  Tes  piincipes  autant  qua 

Mai  * r-  ^ fes  fins.  Ainfi  toute 

^ elpcrance  de  liberté',  de  fureté  & de  bon- 

heur  tueurs , font  alTurés  à nous  mêmes  & 
a notre  pofiénté  ; & notre  vertueufe  per- 
levcrance  en  rendra  la  polfelfion  perpétuelle 
Ces  confidérations  peuvent-elIeS  manquer 
d in'pirerla  fatistadion  la  plus  douce  à tout 
bon  citoyen  ? S’il  fe  trouve  faire  partie  d’une 
communauté  où  la  vertu  feule  eft  louveraine. 
ou  la  tyrannie  ne  trouve  point  d’afyle  & 
eu  tout  fyfiême  d’oprellîon  efi  regaidé  avec 
horreur  , ne  travaillera  t - il  pas  de  toutes 
fes  forces,  fans  être  arrêté  par  la  confidé- 
ration  d aucun  danger , a maintenir  .ce  glo- 
rieux avantage  contre  quiconque  olera  y 
porter  atteinte  ? S’il  exiftoit  quelque  mi- 
ferable  alfez  dépourvu  de  tout  principe  d’hu- 
ri'ianite  pour  marquer  le  moindre  mcconcen- 
îement  de  ces  arrangemens , nous  le  re^^ar^ 

dons  comme  indigne  de  la  locicté  des 
hommes. 

^ 1 J,  Nious  ne  pouvons  nous  empêcher 
d’exprimer  notre  hneere  fatisfadtion  du  choix 
des  Officiers  publics  adiuels  qui  ont  reçu  leurs 
titres  de  notre  Conftirution.  La  forme  de 
leur  nomination  ett  fondée  fur  la  jurtice 
& 1 impartialité  la  plus  flriéle  ; la  durée 
donnée  à leur  pouvoir , eft  conforme  à tous 
les  principes  de  fureté  pour  le  peuple  ; & 
le  mérice  peiTonnel  de  tous  ceux  qui  font 
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en  place,  leur  a attiré  cette  confiance  fi  gé- 
nérale ôc  fi  méritée. 

III.  LoiTque  nous  réfléchlflons  à Thar- 
monie  générale  qui  régné  aéluellement  dans 
cette  partie  de  la  Colonie  , & à la  fenfa- 
tion  aufii  prompte  qu'univerfelle  que  doivent 
produire  les  bons  effets  de  notre  Gouver- 
nement , nous  nous  flattons  de  voir  cette 
Colonie  , Tobjet  de  tant  de  vexations  ëc  d’ou- 
trages, jouir  bientôt  d’un  état  de  félicité  de 
de  liberté,  dont  jufqu’à  préfent  elle  n’avoit 
eu  aucune  idée. 

Enfin  , nous  demandons  la  permiffion  de 
préfenter  nos  finceres  remerciemens  à M. 
le  Juge  Mathews  pour  le  difeours  patriotique 
&c  vigoureux  qu’il  a prononcé  à l’ouverture 
de  cette  feffion,  & nous  délirons  que  cet  arreté, 
qui  contient  nos  fenrimens  de  nos  remercie- 
jnens , foit  imprimé  dans  les  papiers  publics. 

Benjamin  Young,  premier  Juré 

• 

Ordre  du  Congrès  de  la  Nouvelle  York  pour 
rappeller  les  Habitans  qui  ont  quitté  la  Co- 
lonie. 

f 

En  Congrès  Provincial  à la  Nouvelle-York, 

le  lo  Mai. 

Arrêté  & ordonné  que  tout  Habitant  mâle 
de  la  Ville  de  Comté  de  New-York , au- 
deffus  de  l’âge  de  feize  ans  & au-deffous  de 
celui  de  yo,  qui  fe  feroit  retiré  defdites 
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Ville  & Corïjte , depuis  le  premier  Juin  de 
l’année  derniere  (lyvp)  (oie  requis  par  le 
préfent  ordre,  comme  défait  il  eft  requis, 
de  revenir  fans  délai  avec  fes  armes  & équi- 
pement “ qu’il  foit  détendu  , comme  il 
eft  défendu  par  le  préfent  ordre  , à tout- 
Habitant  mâle,  de  l’âge  fufdit , de  quitter 
j:ette  Ville  & Comté  , & de  s’en  abfenter 
pour_  plus  de  vingt-quatre  heures,  fans  la 
permiflion  du  Colonel  ou  Officier  comman- 
dant du  bataillon 'ou  régiment  auquel  il  ap- 
partient : & que  les  Comités  des  Villes  & 
Comtés  voilins  , dans  les  diftriéts  defquels 
fe  feroient  retirés  lefdits  Habitans  de  cette 
Ville  & Comté  , foient  requis  , comme  ils 
le  font  par  le  préfent , de  prendre  tous  les 
moyens  qu’ils  jugeront  les  plus  efficaces  pour 
forcer  lefdits  Habitans  qui  ont  ainfi  quitté 
leur  demeure  ordinaire  à y revenir  : & il 
eft  ordonné  que  cet  arreté  foit  publié  dans 
toutes  les  gazettes  de  cette  Colonie. 

Extrait  des  minutes. 

Signé , Robert  B enson,  Secrétaire* 

Le  Congrès  général  recommande  aux  Colonies 
d’établir  de  nouvelles  formes  de  Gouvernement. 

Les  Colonies  - unies  Américaines  aflemblées 
en  Congrès , le  ij  Mai  lyyé. 

Comme  Sa  Majefté  Britannique  , de  con- 
cert avec  les  Lords  6c  Communes  de  la 
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Grande-Bretagne  , a privé  , par  un  Aâe 
du  Parlement , les  Habitans  de  ces  Colonies 
unies  de  toute  proteéiion  de  fa  Couronne  ; 
& comme  nulle  réponfe  n’a  été  ni  ne  fera 
vraifemblablement  faite  aux  humbles  fuppli- 
ques  des. Colonies  pour  obtenir  le  redreffe- 
ment  des  griefs  de  une  réconciliation^avec 
la  Grande-Bretagne,  & qu’au  contraire  toute 
la  puiflance  de  ce  Royaume  , aidée  de  mer- 
cenaires étrangers  , fera  employée  pour  dé- 
truire le  bon  peuple  de  ces  Colonies;  de 
comme  il  paroîc  abfolument  contraire  à la 
faine  raifon  de  à une  bonne  confcience  que 
le  peuple  defdites  Colonies  prête  ferment 
de  donne  des  aflurances  pour  le  maintien 
d’aucun  Gouvernement  fous  la  Couronne  de 
la  Grande-Bretagne,  de  qu’il  eft  néceffaire 
que  l’exercice  de  toute  autorité  quelconque 
pus  ladite  Couronne  , foit  fupprimé,  de  que 
us  les  pouvoirs  du  Gouvernement  foient 
exercés  fous  l’autorité  du  Peuple  de  ces  Co- 
lonies , pour  l’entretien  du  repos  de  du  bon 
ordre  intérieurs , auffi  bien  que  pour  la  dé- 
fenfe  de  nos  perfonnes  , de  nos  libertés  de 
de  nos  biens  , contre  les  invafions  hoftiles 
de  les  déprédations  cruelles  de  nos  enne- 
mis. 

A cet  effet , il  a été  réfolu  de  recomman- 
der aux  Affemblées  refpeélives  des  Colonies- 
unies  , dans  lefquelles  il  n’y  a point  encore 
jufqu’à  préfent , de  Gouvernement  établi 
pour  pourvoir  aux  befoins  du  pays,  d’a- 
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dopcer  telle  forme  de  Gouvernement  qui/ 

11775.  de  l’avis  des  Pvepréfentans  du  Peuple  , pourra 
Mai  Je  mieux  contribuer  au  bonheur  Ôc  à la  fureté 
& de  leurs  Commettans  en  particulier , de  de 
1 Amérique  en  général. 

Par  ordre  du  Congrès 
•Signé,  Jean  Hancock.,  Préfi'dent; 

Arrêté  pris  par  la  Convention  de  la  Colonie 
du  Maryland  , pour  difpenfer  du  ferment  au 
Roi  de  la  Crande-Breta^ne  les  perfbnnes  em^ 
ployées  dans  V adminiftratioa  de  la  Colonie^ 

Dans  l’Affemblée  d’Anapolis  le  ly  Mai. 

D autant  qu’il  eft  néceflaire  que  la  paix 
& le  bon  ordre  folent  maintenus  dans  cette 
Province  autant  qu’il  eft  poflible  , & l’Af- 
femblée  ayant  appris  que  les  Officiers  établis 
pour  ces  objets  ont  refufé  de  fe  charge^ 
des  fondions  refpedives  des  emplois  auxquels 
ils  ont  été  nommés  , fous  le  prétexte  que 
leur  confcience  ne  leur  permectoit  point  de 
prêter  au  Gouvernement  les  fermens  tifités  , 
tant  que  dureroient  les  malheureux  dif- 
férends avec  la  Grande-Bretagne  , il  a été 
arrêté  ; 

Qu’on  fera  difpenfé  de  prêter  les  fermens 
dont  il  s’agir  , pendant  la  durée  defdits  dif- 
férends , de  que  les  perfonnes  déjà  nommées« 
ou  qui  feroient  nommées  par  la  fuite  j pour- 
ront fe  qualifier  pour  les  emplois  à elles 
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:onfiés.  en  prêtant  (euleinent  le  ferment-^^ 
analogue  à la  nature  de  1 emploi  dont  ehes 
font  pouivues  préfentement  ou  qui  pourra  ^ 

leur  être  donné  par  la  fuite.  ^ _ Juin. 

Toutes  les  perfonnes  placées  dans  l’admi- 
niftration  , ou  qui  prêteront  lefdits  ferments 
d’üffice  , fans  prêter  ferment  au  Gouverne- 
ment , peuvent  être  affûtées  que  li  les  diffé- 
rends viennent  a être  accommodés  , évene- 
nement  que  nous  défirons  avec  la  plus  vive 
ardeur^  on  prendra  toutes  les  mefures  né- 
cefTaires  pour  les  mettre  à l’abri  de  toute 
efpece  de  punition  portée  par  les  loix  contre 
les  perfonnes  qui  fe  comporteront  comme 
on  vient  de  le  dire  . fans  avoir  prêté  au- 
paravant lefdits  ferinens. 

C O M ^ fions  JoiïlîTlCS  dXXÏVC-S  Cl  l CpOCJUC 
de  la  levée  du  fiege  de  Ouebec  ^ nous  croyons 
txixlchix  îiotxe  Recueil  ddun  tnoxceau  txes-'inte'- 
rejfant , en  plaçant  icila  relation  que  V Annuel 
Register  de  1776  contient  de  la  campagne 
des  Américains  dans  le  Canada  en  1775» 

Ceîte  partie  de  l'hijloixe  de  la  guerre  Ameri^ 
caïne  fera  j par  ce  moyen  ^ nuffi  complette  qu  il 
foit  pojjible , étant  terminée  par  les  lettres  du 
Çjénéral  Carleton  fur  la  retraite  des  Américains 
yers  Us  frontières  de  la  Province*  ] 
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j'Wai  CannA^  y 1 /'  ^ ^^^5  le 


Mai 
& 
Juin. 
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canada,  commencée  à la  jin  £Aout  ijy^. 

Les  efpérances  de  re'conciliation  avec  la 
Métropole  , aux  conditions  demandées  par 
les  Américains  , s’affoiblilïant  de  jour  en  jour 
lis  devinrent  plus  entreprenans  dans  leurs 
projets-,  & en  s occucj^t  des  moyens  im- 
médiats de  poulTer  la  |6erre  , ils  portèrent 

encore  leurs  vues  jufquelur  les  fuites  élomnées 
quelle  pourroïc  avoir.  L’objet  vifible  & avoué 

e 1 Ade  de  Quebec  avoir  déjà  réveillé 
leur  attention  & leurs  allarmes  par  rapport 
aux  dangers  dont  ils  fe  voyoient  menacés 

U cote  du  Canada.  Ces  craintes  produifirent 
1 adrelTe  du  Congrès  aux  Habitans  François 
de  cette  Province. 

iï.^P^'^'tion  fur  les  Lacs  , 
& la  redudion  de'Ticondérago  & de  Crown- 
l'oint , au  commencement  de  l’Eté  de  ijje 
leur  en  ayant  pour  ainfi  dire  ouvert  les  portes! 
les  altaires  de  ce  pays  leur  devinrent  extrême- 
ment intérelTantes;  & le  Congrès  fe  fentit 
Je  courage  de  prendre  un  parti  violent , 
qu  en  tout  autre  circonftance  il  n’auroit  peut- 
ctre  pas  hafardé.  Il  ne  s’agifibit  pas  moins 
que  _d  envoyer  des  forces  pour  envahir  & 
ïcduire  cette  Province. 

Une  expédition  auffi  extraordinaire  exi- 
gent les  confidérations  les  plus  férieufes. 
C’étoi:  une  entreprife  nouvelle  & périlleufe 
que  de  commencer  une  guerre  oEenfive 


et  DE  l’AmÊE  IQÜE. 

Jg  Souvcrâin»  Uhg  tell©  denmrcHe— 
avcflt  l’air  de  changer  totalement  la  nature  du  177(5. 
principe  duquel  les  Américains  paroiiïbient  Mai 
être  partis  dans  cette  conteftation,  Jufqu’à  & 
cette  époque  ils  n’avoient  montré  d’oppofi- 
tion  au  Gouvernement  que  fur  l’objet  appa- 
rent de  conferver  & de  maintenir  quelques 
droits  & immunités  du  peuple  , qu’on  (up- 
pofoit  & qu’on  prétendoit  injuftement  en- 
vahis. En  pareil  cas  , & en  admettant  que 
ces  privilèges  foient  bien  établis , il  y a 
des  gens  quijeroyent  que  l’oppofition , ou 
même  la  réfiftance  , s’accorde  parfaitement 
avec  les  principes  de  la  Conftitution  Britan- 
nique , & qui  appuyent  leur  opinion  fur  des 
exemples  de  la  plus  impofante  autorité.  Au 
moins  la  queftion  étoit  de  telle  nature 
qu’il  pouvoir  fe  faire  qu’on  ne  s’accordât 
jamais  fur  le  droit  ou  le  tort , le  jufte  ou 
l’injufte,  l’oppreffion  ou  le  bon  Gouverne- 
ment. Mais  que  des  Sujets  fe  rendent  tout- 
à coup  les  agrelTeurs:  que  non  contents  de 
défendre  leurs  droits  prétendus  ou  réels,  ils 
ofént  s’élever  centre  leur  Souverain  , por- 
ter la  guerre  ^ns  fes  Etats  6c  envahir  une 
Province  àlaqirelle  ils  n^voient aucun  droit, 
ni  même  aucune  prétention  ; c’étoit  un  ou- 
trage , qui  non -feulement  détruifoit  tout  ce 
qui  auroit  pu  faire  exeufer  la  réliftance  , mais 
qui  heurtoir  les  opinions , les  principes  6c 
les  fentimens  de  tous  les  hommes  en  général. 

P’un  autre  côté  le  danger  étoit  preflant 
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.3  77<?.  ^ pouvoirs  extraordinaires 

ili  Général  Carleton,  Gouverneuf  du 

^ ana  a , venoit  d être  tout  récemment 
pourvu,  étoient  d’une  efpece  tout-à-fait 
nouvelle,  & d’autant  plus  allarmante  qu’ils 
decouvroient  vifiblement  l’objet  pour  lequel 
lis  avoient  été  accordés.  Ces  pouvoirs  au- 
tonfoient  le  Général  à alTembler  & à armer 
les  Canadiens  , a les  mener  hors  du  pays 
pour  foumettre  les  autres  Colonies  , & à in- 
Alger  même  la  peine  de  mort  contre  tous 
ceux  qui  feroient  réputés  rebelles  aux  loix , 
quelqu’e  part  qu’ils  fe  trou  va  lient.  Les  grands 
pouvoirs d’adminillration  dont  il  étoit  pareil- 
lement muni  pour  l’intérieur  de  la  firovince,  ne 
difleroient  point  deceuxdes  Tvlonarques  Eu- 
ropéens les  plus  arbitraires , & s'étoient 
déjà  fait  fentir  fur  les  . fujets  tant  Anglois 
que  François.  Ainfî,  quoique  jufques  là  les 
Canadiens  euUent  refule  de  s’alîembler  ou 
de  marchei  hois  de  la  Province  à quelque 
condition  que  ce  fût,  il  étoit  aile  de  fen- 
tir qu  auHitot  que  1 autorité  du  Gouverneur 
leroit  loutenue  de  _1  arrivée  d’un  corps  de 
forces  Angloifes,  ils  feroieiit  obligés  impli- 
citement de  lui  obéir  aulF  bien  fur  cet 
objet  que  fur  tout  .Tutre.  D’ailleurs  il  avoit 
déjà  engage  a Ion  fervice  un  nombic  conli- 
derab'©  de  Sauvages  Canadiens  ôc  autres  ^ 

& pour  peu  que  fes  armes  eullent  eû  du 
fuccès,  il  étoit  certain  que  la  foif  du  butin 
& du  carnage  les  auroit  attirés  en  foule  des 

délerts 
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déferts  les  plus  éloignés  pour  fe  ranger  fous — 
fes  drapeaux.  De  plus  , les  Américains  con-  1776. 
noifloient  parfaitement  Tardeur  , l’ambition  & Mai 
les  talens  militaires  deCarleton,  & par  con-  ^ 
féquent  ils  avoient  tout  à craindre  de  ce 
Général  , aulîi  habile  qu’entreprenant. 

Dans  ces  circonftances  *,  .confidérant  la 
guerre  non~feulement  comme  inévitable  , 
mais  même  comme*  déjà  commencée,  ils 
crurent  qu’il  étoit  contre  la  railon  & la  po  ' 
lirique  qu’ils  fe  laifladent  attaquer  fur  les 
deirieres-par  • des  lorces  nombreufes,  à l’inf- 
tanc  même  où  ils  feroienc  obligés  de  faire  , 

& peut-être  envain  , les  plus  grands  efforts 
pour  défendre  leurs  cotes  & leurs  Vi!le€ 
principales* contre  le^reflenciment  de  la  puif- 
îance.  formidable  qu’ils  avoient  - oifenfée  fi 
grièvement  , 8c  avec  laquelle  ils  entroienc 
dans,  une  querelle  fiépineafe  8c  d’un  genre  fi 
nouveau.  Ils  fe  paî'fuadevenc  que  de  ruiner  les 
projets  d’hoftilité  û’un  ennemi  , en  prévenant 
fes  deffeins,  avant  qu’ils  fuflênr  exécutés , 
n’avoit^  pour  but  que  la  confervation  de 
fo  i-meme,  Ôc  qu’ils  leroient  bien  plus  blâ* 
mables,*d’gttendre  que  l’ennemi  les  attaquât 
avec  toute  forte  d’avantages  8c  lorfqu’il  au- 
roit  raffembié  toutes  fes  forces.  Ils  ne  connoif- 
foient  aucune  loi  naturelle  , ou  ctonvention  , 
en  vertu  de  laquelle  un  homme  fût  (^ontraint 
d'e  relier  fpedateur  tranquille  8c  oifif , tan- 
dis que  fon  ennemi  chargeoit  un  fufîl  pour 
le  tuer  : 8c  la  crainte  de  palfer  pour  les 
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— agrefleurs,  ne  leur  paroiflbic  pas  fuffifante 
*77^*  pour  fe  décider  à attendre  le  coup.  Ces 
Mai  doutes  de  cafuiftes  , édifiants  fans  doute, 

^ en  d’autres  occafions  ^ n’avoient  à leurs  yeux 

- rien  de  commun  avec  les  circonftances  donc 
dépend  le  deftin  des  Nations.  Les  Améri- 
cains devoient-ils  ne  chercher  du  remede 
à leurs  maux  que  quand  les  Sauvages  au- 
roient  pénétré  dans  leur  pays,  & que  la 
fureur  des  flammes  qui  dévoroient  leurs  ha- 
bitations ne  pourroit  être  arrêtée  que  par  le 
fang  de  leurs  femmes  3c  de  leurs  enfans  ? 

Le  Congrès  ne  fe  diflimuloit  point  qu’il 
avoit  déjà  pouffé  les  chofes  à des  extrémités 
qui  ne  pouvoient  être  juftifiées  que  par  les 
armes.  L’épée  étoit  tirée,  3c  fappel  étoit 
fait.  Il  étoit  trop  tard  pour  reculer  , & une 
deflruétion  certaine  éioit  le  réfultat  de  la 
moindre  indécilion.  Si  un  fuccès  décidé  n’au- 
torifbit  pas  leur  rcliftance  3c  ne  difpofoit 
pas  la  Cour  de  la  Grande-Bretagne  à un 
accommodement  amiable  , non  feulement  les 
privilèges  pour  lelquels  ils  étoient  alors  en 
conteftation  alloient  être  perdus  ; mais  ils 
voyoienttous  les  autres  à la  merci  d’un  Gou- 
vernement jaloux  3c  irrité.  Dans  cet  état 
des  chofes , il  parut  au  Congrès  que  fa 
modératioft  fur  le  feul  objet  du  Canada, 
contribueroit  bien  foiblement  à rendre  la 
Cour  plus  indulgente  ou  plus  compariflànte. 

Laconnoiffance  que  lesÂméricains  avoient 
de  la  fituation  prélente  des  affaires  & du 
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:araâ:ere  des  Canadiens  ^ les  encouragea 

iuffi  beaucoup  à cette  entrepriiee  Ils  favoienc  ^77^* 
]ue  les  Habicans  François  , à l’exceptioa  Mai 
ie  la  NoblelTe  & du  Clergé,  étoient  en 
général  auilî  mécontens  que  les  Colons  An- 
^lois  du  renveifemenc  des  loix  Angloifes  3c 
iu  fyftême  aduel  du  Gouvernement.  Ainfi 
,1  paroiffoic  probable  que  ce  mécontente  - 
TîencdelaparxdesColoniftes  François,  con- 
jointement avec  la  haine  invétérée  qu'ils 
corroient  à la  Noblefie  ou  aux  Seigneurs 
ie  terres , leurs  fuperbes  & anciens  tyrans  3c 
leurs  cruels  opprefieurs , cC  la  crainte  mor- 
telle qu’ils  avoient  de  retomber  dans  leur 
premier  état  de  vafTelage  féodal  & mili- 
taire , les  porteraient  à regarder  les  Anglo- 
Américains  plutôt  comme  des  amis  que  comme 
des  envahifleurs,  & à faKir  une  occafion  fi  favo- 
rable d’obtenir  une  part  dans  la  liberté  pour  la- 
quelle ceux-ci  combattoient.  Quoique  ces  lia- 
bltans  François  ignorafient  abfoîument  la 
nature  de  la  querelle  des  Américains  & qu’ils 
y fûffent  peu  intérefies  , elle  paroiffoic  être 
en  faveur  de  la  liberté  , & ,de  la  liberté  Amé- 
ricaine ^ & ce  mot  feul  devoir  leur  plaire. 

Elle  écoit  en  faveur  des  Colonies , êc  ie  ' 
Canada  étoit  une  Colonie. 

En  confcquence,  le  Congrès  réfolut  de 
ne  pas  laiiïer  perdre  l’heureux  moment  de 
tenter  la  rédudion  du  Canada  , tandis  que 
Tarmée  Britannique  étoit  foible  & bloquée 
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dans  Bofton  En  conféquence  , les  Généraux 
Schuyler  6c  Montgomery  furent  nommés 
pour  cette  expédition  avec  deux  rcgimens 
de  milice  de  Ne  York,  un  corps  de 
troupes  de  la  Nouvelle  Angleterre  & quel- 
ques autres , montant  en  tout  à près  de  3000 
hommes.  Un  certain  nombre  de  chaloupes 
ou  de  bateaux  plats  fut  conftruit  à Ticon- 
dérago  & à Crownpoint , pour  porter  les 
troupes  par  le  lac  Champlain  à la  riviere 
Sorel.  Cette  riviere  forme  l’entrée  du  Ca- 
nada :^lle  reçoit  le  furplus  des  eaux  des 
Lacs  qu’elle  décharge  dans  le  fleuve  Saint 
Laurent;  3c  elle  fourniroit  une  heureufe 
communication  entre  ce  Fl|pve  & ces  Lacs, 
s’il  ne  fe  rencontroit  pas  quelques  cataraâes 
qui  obftruent  la  navigation. 

Il  n’étoit  encore  arrivé  que  la  moitié  des* 
troupes  lorfque  Montgomery  , qui  étoit  à 
Crownpoint  , reçut  avis  qu’un  gros  fenau 
^ quelques  valfl'eaux  armés  du  fort  Saint 
Jean  fur  la  riviere  Sorel  , fe  préparoient 
à entrer  clalis  le  lac  & à lui  fermer  le  paf- 
fage.  En  conféquence  , il  fe  porta  dans  les 
derniers  jours  du  mois  d’Août  1771  avec 
ce  qu’il  avoir  de  troupes  , à file  aux  Noix, 
fituée  à rentrée  de  la  riviere  ; & il  prit  les 
mefures  nécefiaires  pour  empêcher  les  vail- 
feaux  ennemis  d’arriver  jufqu’au  lac.  Schuy- 
ler qui  commandoit  alors  en  chef,  étant 
auflî  arrivé  d’Albany  , ces  deux  Généraux 
publièrent  une  déclaration  pour  encourager 
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Canadiens  à fe  joindre  à eux;  & dans  ^ 
et  efpoir  ils  dirigèrent  leur  marche  kir  le  W / • 
3rt  Saint  Jean,  à environ  dou/e  nulles  de  1^^ 
île  auX  'NoiX.  Le  feu  du  fort  6c  la  réliftcUice 
u’ils  craignirent  ( 26  Septembre  les  dérer- 
linerent  à dcbarc|uer  a une  dikance  conii-* 
lérable  dans  un  pays  rempli  de  bois  6>c  de 
narais  6c  coupé  de  criques.  Ils  y furent  vi- 
çoureufertipnt  attaqués  par  un  corps  nom- 
breux de  Sauvages  , qui  profitèrent  du  dé- 
avantage  où  cette  pofition  les  inettoit.  Ceux^ 
û voyant  que  le  Fort  etoit  bien  muni  de 
bldats  6c  de  provifions , ils  jugèrent  à pro- 
pos de  retourner  le  lendemain  à leur  pre- 
uiere  ftation  dans  flfle  ; & Us  différèrent  leurs 
Dpérations  jufqtfa  1 arrivée  de  1 artillerie  6c 
les  renforts  qu’ils  attendoient. 

Après  cette  retraite  Schuyler  retourna 
i Albany  pour  conclure  un  traité , qui  de- 
puis quelque  tems  fe  negocioit  avec  les 
Sauvages  des  environs  ; apres  quoi  il  fe 
trouva  11  furchargé  d affaires  ou  en  fi  mau- 
vaife  fanté  , que  tout  le  poids  6c  tous  les 
rifques  de  la  guerre  du  Canada  tombèrent 
fur  Montgomery,  homme  doué  des  qualités 
les  plus  éminentes  pour  toute  elpece  de  fer- 
vice  militaire.  Sa  première  opération  fut^  de 
débaucher  les  Sauvages  qui  s’étolent  ^joints 
a u3 Général  Carleton  ; 6c  dès  qu’il  eut  reçu 
fes  renforts  6c  fon  artillerie,  il  fe  difpofa 
au  fiege  du  fort  Saint  Jean.  Ce  Fort  avoir 
pour  garnifon  ^ la  plus  grande  partie  du 
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-feptieme  Ôc  du  vingc-fixieme  régiments  , qui 
^^77^  * compofoient  ptefque  toutes  les  troupes  re- 
glées  qui  fulTenc  alors  en  Canada  ; &:  il  étoit 
/abonûament  pourvu  de  munitions  ^ de  pro- 
vifions  cc  d’artillerie. 

Les  partis  Américains  étoient  répandus 
dans  les  terres  adjacentes  & reçus  par  tout 
a bras  ouverts  par  les  Canadiens  , qui  non 
contents  de  fe  joindre  a euxen|^ule,  leur 
prêtoient  encore  toute  l’adillance  polîible, 
les  aidant  à pouffer  le  iiege  &l  à tranfpor- 
ter  1 artillerie  , & leur  fournifl'ant  des  pro- 
vifîons  8c  tout  ce  donc  ils  avoient  befoin. 
Tel  étoit  Tétât  des  chofes  lorlque  Taventu* 
lier  Ethan  Allen  , qui  lans  aucune  commif- 
fîon  du  Congrès  , avoir  ioué  un  rôle  prin- 
cipal dans  la  premdere  expédition  fur  les 
Lacs  8c  à !a  prife  des  Forts  , 8c  qui  depuis , 
fous  le  titre  de  Colonel  , paroît  avoir  agi 
plutôt  comme  partifan  que  comme  chargé 
de  quelque  commandement  en  forme  , crut  (e 
jfignaier  8c  devenir  un  perfonnage  important 
en  furprenant  la  Ville  de  Montréal.  11  tenta 
line  enrreprife  aufli  téméraire  à la  tcte  d’un 
petit  parti  d’Anglo  - Américains  8c  de 
Canadiens  à Tinfû  du  Commandant  en  Chef, 
& fans  le  fecours  qu’il  auroit  pu  tirer  de 
quelques  - uns  des  autres  partis  détachés. 
L’iffue  fut  telle  qu’on  d evoit  Tatrendre  d’une 
tentative  au/Ii  extravagante.  Ayant  été  ren- 
contré à quelque  diftance  de  la  Ville  par 
de  la  milice  que  commandoient  des  Officiers 
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\ngloîs,  êc  qui  foutenolent  des  troupes  — 
regle'es  qui'étoient  dans  la  Ville  (2;  Sep- 
cembre  ) il  fut  battu  6c  pris  avec  près  de  Mai 
(j-O  hommes  de  fon  détachement , le  relie 
s'étant  fauvé  dans  les  bois»  Allen  6c  Tes 
compagnons  d’infortune  furent  mis  aux  fers 
par  ordre  du  Général  Carleton , 6>c  dans 
cet  état  conduits  fur  un  vailTeau  de  guerre 
en  Angleterre  > d’ou  ils  ont  etc  cependant 
renvoyés  en  Amérique  au  bout  de  quelque 


tems. 

Les  progrès  de  Montgomery  furent  d’abord 
retardés  , faute  d’avoir  en  quantité  fuffifante 
les  munitions  néceflaires  pour  poufler  le 
fiege  : de  toutes  les  opérations  militaires , 
c’eft  celle  qui  demande  le  plus  de  pou- 
dre 6c  de  boulets.  Le  fort  Saint  Jean, 
qui  commande  l'entrée  du  Canada  , ne  pou- 
volt  être  réduit  fans  une  provifion  conve- 
nable de  ces  deux  articles»  IJn  événement 
heureux  le  tira  d’embarras.  Il  y a plus  avant 
^dans  le  pays  un  petit  fort  appelle  Chambly  ^ 
6c  qui  paroît  couvert  par  celui  de  Saint 
Jean.  Il  étoic  gardé  par  un  petit  détache- 
ment du  feptieme  régiment , & ne  paroiflbit 
point  être  en  bon  état  de  défenfe.  Ce  fut 
vers  ce  Fort  que  Montgomery  tourna  fes 
vues  ; 6c  y ayant  mené  un  détachement  ^ 
renforcé  de  quelques  Canadiens  , il  s’en  em* 
para  aifément.  Il  y trouva  beaucoup  de  mu- 
nitions; mais  l’article  le  plus  précieux  pour 
lui,  fut  la  poudre  à canon,  qui  lui  manquoit 
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- barnls.  Cette  acquifition  facilita  le  fiege  de 
Saint  Jean  , qui  languilToit  par  le  befoin 
Juin,  poudre. 

La  garnifon  du  fort  Saint  Jean  , aux  ordres 
du  Major  Prefton  , montoic  à fix  ou  fepc 
cents  hommes  , parmi  lefcjuels  il  y en  avoir 
environ  yoo  de  troupes  réglées.  Le  relte 
étoic  compofé  de  volontaires  Canadiens. 
Ils  endurèrent  , avec  une  confiance  & un 
courage  fans  exemple  ^ les  fatigues  6c  les 
travaux  d un  très-long  liege  , rendu  encore 
plus  défagréable  par  la  difette  de  provifions. 
De  fon  coté  le  général  Carleton  travailloit 
avec  une  ardeur  incroyable  à lever  aflez  de 
troupes  pour  venir  au  lecours  de  cette  place. 
Depuis  quelque  tems  le  Colonel  Mac  Lean 
avoit  entrepris  de  lever  un  régiment  Ecof- 
fois , .fous  le  titre  de  Royal  Aîontagnards 
cmigrarîts,  lequel  d’evoit  être  compofé  d’Ecof- 
fois  arrivés  depuis  peu  en  Amérique,  6c  qui 
a caule  oes  troubles  n’avoient  pas  pu  ob- 
tenir de  concédions.  Ce  Colonel  fe  pofta 
avec  eux  6c  quelques  Canadiens  , formant 
en  tout  quelques  centaines  û’hommes,  près 
de  la  jonâion  de  la  riviere  Sorel  6c  du  fleuve 
Saint  Laurent.  Le  Général  étoit  à Montréal 
où  , après  les  plus  grandes  difficultés  6c  par 
tous  les  moyens  pollibles , il  étoit  parvenu 
à raflembîer  environ  mille  hommes,  com- 
pofés  principalement  de  Canadiens , de  queU 
qnes  troupes  réglées  6c  d’Officiers  6c  volorr- 
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aires  Anglois.  Avec  cette  armée  il  fe  pro- 
ofoit  de  joindre  le  Colonel  Mac  Lean  , ôc  ^ 
nfulte  de  marcher  direâement  au  fecours 
lu  Fort  Saint  Jean,  Mais  comme  il  alloit 
brtir  de  Tîle  de  Montréal , il  fuF rencontre 
i Longueil  par  un  parti  d’Américains,  qui 
•epoufîérent  (ans  pejne  les  Canadiens  & qui 
arent  avorter  Ton  delTein.  Un  autre  parti 
avoit  repouflé  Mac  Lean  vers  l’embouchute 
je  !a  riviere  Sorel,  ouïes  Canadiens  ayant 
lüpris  la  défaite  du  Gouverneur,  ils  aban- 
ionnerent  tous  le  Colonel  , & il  n’en  refta 
:)as  un  féal  auprès  de  lui,  de  forte  qu’il 
ht  obligé  de  s’en  retourner  à Quebec , fai- 
hnt  la  meilleure  partie  du  chemin  avec  fes 
huis  Emigrans. 

Cependant  Montgomery  pouffoit  le  fiege 
lu  fort  Saint  Jean  avec  la  plus  grande  vi- 
rueur.  Il  avoit  avancé  fes  ouvrages  jufqu’au  " 
:orps  de  la  place  , il  faifoit  fes  difpofi-* 
:ions  pour  un  aflaut  général.  Les  adiégés 
■nontroient  la  meme  aâivité  dans  la  défenfe  : 
le  feu  des  bateries  ne  difcontinuoit  pas.  On  re- 
jut  alors  aucamp  l’avis  du  fuccès  obtenu  à Lon- 
jueii  , confirmé  par  l’arrivée  des  prifonniers 
]ui  y avolent  été  faits.  Auflîtôt  Montgomery 
mvoya  l’un  d’eux,  en  Parlementaire,  au 
Major  Predon  , dans  l’efpérance  «ciue  toute 
attente  de  fecours  étant  détruite  par  la 
défaite  du  Gouverneur , ce  Major  confen- 
:iroit  à rendre  la  place  , pour  éviter  l’éffufion 
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de  fang  qu’une  deTenfe  infrudueufe /k  obdi- 
née  ne  pourroit  manquer  d’occafionner. 

f , Major  eflaya  d’obtenir  quelques  jours 
de  délai , dans  l’eipérance  d’être  fecouru 
mais  ils  iüi  furent  refufés,  fur  ce  que  la  fai- 
<>n  étoic  fiéja  trop  avancée  ôd  trop  rigou- 
reufe.  Il  cherclia  aullî  dans  les  articles  de 
ia  capitulation  a obtenir  pour  la  garnifon 
la  liberté  ûe  partir  pour  la  Grande- tretagne^ 
mais  cela  lui  fut  également  refufc  ; Ôc  cette 
gainifon,  apres»  qu  on  lui  eut  accordé  les 
nonneurs  de  la  guerre  en  confidération  de 
^ 5 U t O b 1 igée  de  mettre  bas 

les  armes  & de  fe  rendre  prifonniere  de 
gaene  î^ovembre).  Elle  eut  permillion 
d Ciiipoiter  Tes  bagages  & effets  : les  Offi- 
ciels gaidsrent  leurs  épées  ; à .l’égard  de 
leurs  autres  armes,  il  fut  convenu  qu’on  les 
ieyi  conferveroit  ju'qu’à  ia  ceffaiion  des 
troubles.  Dans  toutes  fes  affaires  avec  les 
troupes  Angloifes',  Rlontgommery  a écrit, 
2gi  > vis-à'vis  des  foldats  & des 
OiïiciCîs  , avec  1 attention  , les  égards 
& la  politeffe  qu’on  devoir  attendre  d’un 
homme  d’honneur  & de  mérite  , engagé  dans 
une  quel  elle  malheureiife  avec  fes  amis  & 
fes  compatriotes.  Tous  les  priionniers  furent 
envoyés  aux  Lacs  ée  à 1 icondcrago  ainfi 
que  dans  les  parties  intérieures  des  Co- 
lonies les  plus  propres  à leur  réception  & 
a leur  fureté.  Les  Américains  trouvèrent 


• 
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ians  la  place  une  quantité  confidérable  d’ar- — ^ " 
illerie  & des  munitions  les  plus  nécefifaires.  ^77^' 
Lors  de  la  retraite  de  Mac  Lçan  à Quebec  , 
e parti  qui  Tavoit  réduit  à cètte  néceffité 
sieva  auflitôt  des  batteries  lur  une  pointe 
de  terre  au  Confluent  de  la  rlviere  Sore^ 
avec  le  fleuve  Saint  Laurent , pour  fermer 
la  route  de  ce  Fleuve  à uir  certain  nombre 
de  vaifleaux  armés  que  le  Général  Carleton 
avoir  à Montréal.  Les  Américains  conftruL 
firent  aufli  des  radeaux  armés  &:  des  batte- 
ries flottantes  pour  le  même  objet.  Ces  dif- 
pofitions  empêchèrent  en  eflet  les  vaiffeaux 
du  Général  Carleton  de  defcendre  le  Fleuve 
pour  fe  rendrp  à Quebec.  Ils  furent  même 
attaqués  & obligés  de  couper  leurs  cables 
pour  remonter  la  riviere  ; & ie  Général 
Montgommery  s’étant  approché  de  Montréal 
auflitôt  après  la  prife  de  Saint  Jean  ^ la  fi- 
tuation  du  Gouverneur  devint  également 
critique  tant  dans  la  Ville  qu’à  bord  des 
vaiffeaux. 

Le  danger  augmenta  bientôt  par  l’arrivée 
du  Général  Montgommery  à Montréal.  Les 
principaux  Habitans  François  & Anglois, 
propoferent  une  capitulation  qui  renfermoit 
un  efpece  de  traité  général.  Montgommery  la 
refufa , parce  qu’ils  n’étoient  point  aiTez  en 
forces  pour  avoir  droit  à une  capitulation  ; 

& qu’ils  étoient  d’ailleurs  hors  d’état  d’en 
exécuter  les  articles.  Il  leur  donna  cepen- 
dant une  réponfe  par  écrit , dans  laquelle 
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il  déclaroit  que  l’armée  Continentale  étant 
remplie  d’un  généreux  dédain  pour  tout  Aéle 
d’opprellîon  & de  violence  , & étant  venu 
dans  l’uniqife^  deflein  de  donner  la  liberté 
& la  fu  reté  J il  promettoit  fur  fon  honneur 
de  maintenir  dans  la  paihble  pofleflion  de 
leurs  propriétés  de  toute  efpece  les  indivi- 
dus 6c  Communautés  Religieufes  de  la  ville 
de  Mo  ntiréal.  Il  s’engageoit  en  outre 


a main- 
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tenir  tous  les  Habitans  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion  , ne  doutant  point  que 
les  droits  Civils  6c  Religieux  des  Canadiens 
ne  fiifient  établis  fur  la  bafe  la  plus  terme  , 
par  un  Congrès  frovincial.  Il  promettoit 
d’établir,  le  plutôt  poflible  , des  Cours  de 
Juftlce,  fur  le  pied  le  plus  avantageux  , 6c 
contormément  aux  Conftitutions  Britan- 
niques ; enfin  , il  confentoit  à tous  les 
autres  articles  qui  lui  paroiflbient  admilfibles  , 
on  qu’il  pouvoit  accorder.  Cette  garantie 
ayant  été  donnée  aux  Habitans  le  i 3 No- 
vembre , fes  troupes  prirent  pofleflîon  de 
la  Ville. 

S’il  y avoit  quelqu’efpérance  de  confer- 
ver  la  moindre  partie  du  Canada , ce  ne 
pouvoit  être  que  par  la  circonftance  de  la 
faifon  , qui  étoit  extrêmement  avancée.  Soit 
qu’une  fi  grande  entreprife  furpailâr  les 
forces  des.  Américains  , foit  qu’ils  ne  fulfent 
pas  d’accord  entr’eux  fur  cette  invafion  , 
il  ne  s’étoient  mis  en  devoir  de  l’exécuter 
que  iprfquo  le  teins  propre  aux  opérations 
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vUitalres  écoit  prefque  paffé.  Mais  d un  autre 
ôté  il  n\  avoit  qu’une  poignée  de  troupes 
eglées  dans  le  Canada;  & la  pnfe  du  Oe- 
léral  Carleton  qui  parcilloïc  immanquable , 
levoit  néceffalrement  entraîner  la  perte  de 
ette  Province.  La  fortune  cependant  ^en 
irdonna.  autrement  ; & dans  le  tems  qu  on 
f avoir  plus  aucun  efpoir  de  faire  defcendre 
e Fleuve  aux  vailîeaux  armés  , ^ que 
VIonrgommerv  préparoit  à-Montréal  des  bat- 
eaux avec  de  Partillerle  legere  , pour  les  at- 
aquer  de  ce  côté*  là  de  les  torcer  .de  fe  .por- 
er  fous  le  feu  desr  batteries  du  confluent: 
ie  Sorel  ; le  Général  Carleton  parvint  à fe 
:auver  des  mains  de  fes  ennemis.  Il  profita 
l’une  fluit  obfcure  pour  s’embarquer  dans 
,in  canot  qui  nageoit  avec  des  rames  four- 
ies:  il  pafla  ainfi'  devant  les  gardes  & les 
batteries  des  Américains  & fe.-  rendit^ fans 
accident  à Quebec.  Mais  à fon  arrivée  en 
cette  Ville  il  la  trouva  expofée  au  plus  grand 
danger  une  invafion  du  cote  ou  on 

s’y  attendoit  le  moins  , & dont  nous  allons 

bientôt  rendre  compte. 

• Comme  il  étoit  impofîible  de  fauver  les 

vaiffeaux.  le  Général  Prefeot  fut  obligé  de 
iigner  j avec  les  Américains , une  capitula 
tion  5 au  moyen  de  laquelle  la  totalité  des 
forces  navales  qui  étoit  dans  la  riviere  , & 
qui  confiftoiten  ii  vaifleaux  armés  , fe  ren- 
dit aux  Américains.  Le  Général  eut  le  mêrne 
fort  avec  quelques  autres  Officiers  tant  qh 
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vils  que  militaires , des  volontaires  Canà- 

77.5.  oiens  iic  environ  120  foldats  . qui  s’étoienc 
M,:  remgies  a bord  de  la  flotte  à l’arrivée  du 
Ueneral  Montgommery  devant  Montréal. 

_ 1 andis  que  les  Américains  pourfuivoient- 
ainli  a guerre  dans  le  haut  Canada  du  côté 
de  New  York  & par  la  route  des  Lacs, 
connue  depuis  long  tems  . une  expédition 

a jamais  incomparable  par  fa  nouveauté,  par 

la  hardiefle , par  les  obftacles  qui  la  traver- 
lerent  & par  la  confiance  avec  laquelle 
elle  tut  fuivie,  avoit  été  entreprife  direéte- 
ment  contre  la  partie  bafle  de  la  Province  & 
contre  la  Ville  de  Quebec , du  côté  de  la 
Nouvelle  Angleterre,  par  une  route  qui 
julqu  alors  n’avoit  encore  été  prife  par 
perfonne  & qui  étoit  regardée  comme  im- 
praticable. L’Auteur  & le  Chef  de  cette  ex- 
pédition étoit  le  Colonel  Arnold.  Vers  la 
mi-Septembre  , cet  Officier  ; à la  tête  de 
deux  regimens  , compofés  d’environ  1100 
hommes , fe  mit  en  marche  du  camp  près 
de  Bofton  pour  le  port  de  New-Bery  , à 
1 embouchure  de  la  riviere  Alerrimack  , où 
les  Datimens  étoient  prêts  pour  le  tranlpor— 
ter  par  mer  à l’entrée  de  la  riviere 
ICenneoec  dans  la  Nouvelle  hiampshire  t 
voyage  d’environ  40  lieues. 

Le  22  de  Septembre  il  embarqna  fes  mu- 
nitions êc  fes  troupes  fur  200  barreaux,  3 
Gardinertovtn  fur  la  riviere  K'ennebec  , & 
il  remonta  cette  riviere  avec  la  plus  grande 
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s,  avant  à lutter  contre  un  courant 
rès-rapide  avec  un  fond  & des  côtes  de  ro- 
:hes.  Il  érolt  d’ailleurs  continuellement  in- 
errompu  dans  fa  route  par  des  cataradles  , 
les  places  de  portage  & une  infinité  d’autres 
)bftacles.  Il  arriva  fouvent  que  les  bateaux 
•urent  remplis  d’eau  & quelque  fois  mêine 
•enverfés^  ce  qui  fut  caufe  que  les  Améri- 
:ains  perdirent  une  partie  de  leurs  armes  , 
punitions  & provifions.  Aux  portages  très- 
fréquens  qu’ils  rencontrèrent  fur  leur  route, 
DUtre  le  travail  de  charger  & de  recharger , 
ils  étoient  fouvent  obligés  de  porter  les  ba- 
teaux fur  leurs  épaules.  : le  grand  portage 
avoir  plus  de  douze  milles  de  long.  La  partie 
du  détachement  qui  r/étoit  pas  dans  les  ba- 
teaux , marchoit  le  long  des  bancs  de  la 
riviere  : les  bateaux  & les  hommes  étoient 
difpofés  fur  trois  divifionSj  les  corps  de 
chaque  divifion  campoient  enfemble  toutes 
les  nuits.  La  marche  par  terre  n’étoit  pas 
plus  aifée  que  par  eaÿ.  On  rencontroit  al- 
ternativement des  bois  touffus  ^ des  marais 
profonds  , des  montagnes  inaccelfibles  , des 
précipices,  ôc  on  éioit  fouvent  obligé  de 
s’ouvrir  un  chemin  à travers  les  halliers 
pendant  un  efpace  de  plufieurs  milles.  Aux 
portages  il  leur  falloir  traverfer  plufieurs 
fois  le  même  ter  rein  avec  des  charges  con- 
fidérables.  Une  marche  embarafiée  par  tant 
d’obftacles  ne  pouvoit  être  que  très-lente  : 
leurs  journées  ordinaires  étoient  de  quatre 
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■àfixmüles;  & ils  n’en  faifoient  jamais  pim 
ÿ neuf  ou  dix  ( trois  lieues  au  plus  L’excèî 
de  la  fatigue  occafiona  beaucoup  de  mala- 
dies , qui  augmentoient  encore  l’embarras  de 
leur  fituanon  ; à à la  fin  iis  éprouvèrent 
une  telle  dilette  de  provifions  que  pluiieurs 
dentreux  mangèrent  leurs  chiens,  & en 
general  toutes  les  fubfiances  dont  ils  pou- 
.voient  tirer  quelque  nourrirure. 

Lorfqu’ils^  furent  arrivés  à Ja  fource  du 
Kenebeck,  ils  renvoyèrent  leurs  malades^ 
Oc  un  des  Colonels  pronta  de  cette  occafioii 
pour  retourner  fur  fes  pas  avec  fa  divirion-;. 
ous  prctexre  du  manque.de  provifions,  fans 
Je  confentement  âc  même  àrinfçu  du  Corn- 
mandant  en  Chet , qui  avoit  marché  eu 
avant.  Au  moyen  de  cette  défertion  Sc  du 
départ  des  malades^  le  détachement  d’Ar- 
nold fe  trouva  réduit  a piès  d’un  tiers  du 
monde  qu  il  avoit  d’abord.  Il  continua  néanr 
moins  fa  route  avec  fa  confiance  ordinaire  , 
& apres  avoir  traversé  la  chaîne  de  mon* 
tagnes  qui  fépare  ce  Continent , de  d’où 
les.  eaux  , tombant  d’un  côté  ôe  de  l’autre  j 
prennent  des  routes  direélement  oppofées^ 
il  arriva  enhn  à la  fource  de  la  riviere  Chau* 
diere  qui  , traverfe  le  Canada  Se  tombe  dans 
^ riviere  Saint  i^iaurent  près  de  f^debec. 
mexicains  touchoient  alors  au  terme 
peines  , Se  ils  ne  tardèrent  pas  à 
r des  parties  habitées  du  Canada, 
ubre  un  parti  qu’ils  avoient  en 

voyés 
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^oyés  à la  découverte , revint  avec  des  pro-. 
ûfions.  Ils  arrivèrent  peu  après  à une  mai- 
bn  , la  première  qu’ils  eûffent  vue  depuis 
rente  & un  jours,  ayant  pafl'é  tous  ce  tems 
lans  des  déferts  affreux  où  on  n’apperçoic 
.ucune  trace  de  créature  humaine. 

Les  Canadiens  les  reçurent  avec  la  même 
ordiaUté  que  le  Général  Monrgommery 
voit  éprouvée  dans  les  environs  de  Monr- 
éal.  Ils  leur  fournirent  abondamment  des 
irovlfions  & tour  ce  dont  ils  avoient  befoin; 
c en  général  ils  leur  donnèrent  tous  les  fe- 
ours  qui  étoienr  en  leur  pouvoir.  Arnold 
mblla  aufij-tôc  une  proclamation  fignée  du 
îénéral  Washington  ; delà  même  nature  que 
elle  qui  avoit  été  publiée  par  Schuyler  &: 
ar  Montgomraery.  Ce  manlfefte  invitoic 
3S  Habirans  du  Canada  à fe  joindre  aux 
utres  Colonies  par  une  union  indiffoluble 
i à fe  ranger  fous  les  étendards  de  la  li- 
•erté.  On  leur  difoit  que  ces  forces  avoient 
té  envoyées  dans  leur  Province , non 
our  les  piller  ; mais  au  contraire  pour 
2S  protéger  6c  les  encourager  ; qu’il  ’ 
voit  été  expreffément  ordonné  aux  Ame- 
icains  de  fe  comporter  6c  de  fe  regar« 
er  comme  dans  le  pays  de  leurs  meilleurs 
mis.  En  conféquence  les  Canadiens  étoienc 
ivités  à ne  point  abandonner  leurs  habita- 
ions  : à ne  point  fuir  leurs  amis  ; mais  au- 
ontraire  à leur  procurer  tous  les  fecour^ 
ue  leur  pays  fourniffoit  ; & Arnold  leur 
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promettoic  toute  efpece  de  fureté  & des 

*77^*  indemnités  raifonnables. 

Mai  La  Ville  de  Quebec,  dépourvue  de  dé- 
^ fenfe,  & en  proie  à des  diflentions  inteftines  , 
étoit  alors  dans  une  grande  détrefle.  Il  y 
avoir  déjà  long-tems  que  le  mécontentement 
des  Habitans  & des  Marchands  Anglois 
avoir  éclaté.  L’oppofition  de  ces  derniers 
au  Bill  de  Quebec  , & les  pétitions  qu’ils 
avoient  envoyées  en  Angleterre  à celujet, 
avoient  exceffivement  déplu  àleurpropreGou- 
verneinent  ; Ôc  depuis  cette  époque,  fuivanc' 
les  propos  des  mécontents,  non  feulement 
ils  avoient  été  négligés  & traités  avec  dé- 
dain ; mais  meme  on  leur  avoir  marqué  une 
forte  de  foupçon  & de  méfiance.  Ils  fe  plai- 
gnoient  de  la  politique  Angloife  , qui  en 
voulant  attacher  les  naturels  du  pays  au 
Gouvernement , concentroit  toutes  les  grâces 
& toute  la  faveur  lur  la  Nobleflé  Françoife 
& fur  les  Officiers  civils  , en  négligeant  to- 
talement le^  militaires  Anglois.  Ils  murmu- 
roient  de  ce  que  les  François , ayant  bien- 
tôt pris  le  ton  & les  maniérés  de  tous  les 
favoris , ils  ne  laiffioient  échapper  aucune  occa- 
fion  de  les  infulter  par  Tâcreté  de  leur  zele 
' & Taffediation  injurieufe  de  leur  loyauté. 
Ils  repréfentoient  que  ces  nouveaux  Cour- 
tifans  élevoient  exprès  dans  les  fociétés  des 
queftions  lur  les  aftaires  publiques  & fur  le 
Gouvernement  , de  qu’ils  cenfuroient  en- 
fuite  cemme  le  langage  de  Sujets  peu  h- 
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eks  & mal  intentionés  , cecte  liberté, de-' — — - 
enfer  dont  la  nature  &:  l’habitude  ont  fait 
î caradere  diftindif  des  Anglois  , de  que.  Mai 
îurs  mécontentement  aduel  pouvoit  encore 
:)rtifier.  On  avoit  eu  une  preuve  fenfible 
U peu  d’eftime  & de  confiance  du  Gouver- 
ement  pour  les  Anglois^  lorlqu’il  fut  que f- 
on  d’envoyer  des  troupes  à Montréal  6c  à 
orel  pour  s’oppofer  aux  Rebelles.  Malgré 
i fituation  critique  des  affaires,  6c  quoique 
i Ville,  avec  les  effets  confidérables  qu’elle, 
snfermoit  J reftât  fans  défenfeurs,  le  Gou- 
ernement , bien  loin  de  permettre  aux  An- 
lois  de  former  un  corps  de  milice  pour 
mir  lieu  de  garnifon  , ne  jugea \pas  même^ 

propos  de  faire  aucune  reponfe  à la  de-* 
îande  qu’ils  lui  firent  à ca  fujet.  Peut-être 
a furplus  cette  demande  même  étoit  ellel’ef- 
ît  de  leur  mécontentement  : c’efl  ce  que  nous, 
e prétendons  point  décider.  Il  eft  certain 
ue  lesjaloufies  êcTanimofité  étoient  portées  * 

U plus  haut  dégré  entre  les  Sujets  civils 
Inglois  6c  le  pouvoir  militaire  dans  ce^ 
îouvernement , 6c  que  l’ade  de  Quebec 
’avoit  fervi  qu’à  irriter  encore  davantage  les^ 
fprits. 

Il  ne  paroît  ^ pas  non  plus  que  l’on  pût 
lors  faire  grand  fond  fur  les  Habirans  Fran- 
ois  pour  la  défenfe  de  la  Ville.  Plufieurs  ^ 
’entr’eux  étoient  au  moins  indécis  fur  le 
arti  qu’il  dévoient  prendre  ; 6c  il  y en  avoir 
uelques  - uns  très-déterminés  à fe  joindre 
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aux  Américains  cpntre  l’Angleterre.  Il  n’y 
Mai  avoir  point  de  troupes  d’aucune  efpece  dans 
& la  Ville  , avant  que  Mac  Lean  arrivât  de  5oreI 

Juin,  avec  la  poignée  d’Emigrans  qui  venoient 
d’être  levés.  Quelques  troupes  de  marine  que 
le  Gouverneur  avoit  fait  demander  de  la 
garnifon  de  Bofton  ^avoient  été  refufées  par 
le  Commandant  de  l’efcadre  , après  un  Con- 
feil  de  guerre  tenu  à cette  occafîon.  On 
lui  avoit  fait  dire  que  la  faifon  étoit  trop 
avancée  & la  navigation  trop  périlleufe  pour 
lui  envoyer  ce  renfort.  Cependant  la  milice 
venoit  d’être  aflemblée  par  le  Lieutenant 
au  Gouvernement. 

" T elle  étoit  la  firuation  des  chofes  à Quebec , 
le  P Novembre  » lorfqu’Arnold  parut  avec 
fa  troupe  à la  pointe  de  Levi,  en  face  de 
la  Ville.  Heureufement  il  falloir  qu’il  tra- 
verfâtla  riviere  pour  y arriver,  & les  bateaux 
étoient  en  fureté  ; fans  cela  , il  eft  très-pro- 
bable qu’il  fe  feroit  rendu  maître  de  la  Place 
dans  ce  premier  moment  de  furprife  & de 
confufion.  Il  eft  vrai  que  fous  peu  de  jours 
cette  difficulté  fut  bien  tôt  levée  par  le  zele 
des  Canadi‘ens  qui  lui  fournirent  des  canots  ; 

- & il  profita  d’une  nuit  obfcure  pour  tra- 
verfer  la  riviere , malgré  la  vigilance  des 
Bâtimens  armés  & des  frégates  de  guerre 
qui  la  défendoient.  Mais  alors  le  moment 
critique  étoit  paffé.  Les  méconrentemens 
cefterent,ou  dumoins  furent  fufpendus  lorf- 
qu’on  s’apperçut  que  le  danger  étoit  fi  pref- 
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anc.Anglois, Canadiens,  tous  les  partis  fe  ré-- 

mirent  pour  la  défenfecommune.L’immenficé  *77^* 

lès  effets  qui  étoient  renfermés  dans  Quebec  , Mai 
it  faire  de  férieufes  reflexions.  Les  Habirans  ^ 
furent  tous  armés  & formés  en  corps  , 
:onformément  à leur  demande.  Les  mate- 
ots  étoient  débarqués  3c  on  les  avoir  pla- 
:é$  aux  batteries  pour  fervir  les  canons.  Les 
Aflîegés  étoient  en  beaucoup  plus  grand 
nombre-que  les  Afliegeans  : 3c  Arnold  n’avoit 
point  d’artillerie.  Dans  cette  circonftance  , 
tont  Ton  efpoir  étoit  dans  la  défeélion  des 
Habitans.  Trompé  dans  cette  attente  , 
tout  ce  qu’il  put  faire  fut  de  fermer  toutes 
les  avenues  de  Quebec  3c  d’jncercepter  tous 
les  fecours  qu’on  pourroit  envoyer , jufqu’à 
l’arrivée  de  Montgommery.  En  confcquence , 
il  mit , pendant  plufieurs  jours , fes  troupes 
en  bataille  fur  les  hauteurs  qui  font  aux 
environs  de  la  Ville  ; 3c  il  envoya  deux 
Parlementaires  pour  fommer  la  Ville  de  fe 
rendre.  Mais  on  tira  fur  eux  , 3c  l’entrée 
de  la  place  fut  feverement  interdite  à tous 
lés  meffagers  qui  venoient  de  fa  part.  En 
conféquence  il  prit  le  parti  de  faire  rentrer  fes 
troupes  dans  leurs  quartiers. 

Pendant  ce  tems-là  Montgommery  qui 
avoir  trouvé  à Montréal  une  quantité  con- 
fidérable  d’étoffes  de  laines  3c  d’autres  ar- 
ticles propres  à faire  des  vêtemens , profita 
de  cette  occafion  pour  renouveller  les  ha- 
bits de  fes  troupes  qui  avoient  prodigieufe- 
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ment  foufiert  de  la  rigueur  du  froid  , de  la 


^7 y • difficulté  des  chemins  éc  fur-tout  du  défaut 
Mai  .de  vétemens  convenables.  Malgré  les  efpé- 
rances  flateules  que  dévoient  lai  donner  fes 
fuccès  , la  fituation  de  ce  Cooimandanc  étoic 
des  plus  critique!.  Obligé  de  lutter  fans 
cefTs  contre  ces  difficultés  &.  des  obftacles 
de  toute  efpece  , il  ne  falloit  rien  moins  que 
fon  génie  pour  en  triompher.  li  n’y  a que 
les  perlonnes  inftruites  à fond  des  détails 
militaires  , qui  puifientfe  former  une  jlifte 
idée  de  la  difficulté  de  conduire  ôc  de  com- 
mander une  armée  compofée  entièrement 
de  nouveaux  foldats,  & qui  ont  pafTé  fubi- 
tement  des  occupations  civiles  au  métier 
de  la  guerre  ; quand  bien  même  on  fup- 
poferoit  que  ces  foldats  eûfTent  été  levés  en 
Europe  & dans  les  pays  où  la  fubordina- 
tion  eft  le  mieux  établie.  Mais  il  n’y  a pas 
^ÿans  le  monde  entier  de  peuples  civilifésqui, 
par  leurs  principes , leurs  mœurs , leurs  ufages 
& leur* maniéré  de  vivre,  aient  plus  d’aver- 
fion  pour  toute  idée  de  fubordinatlon  , & 
parconféquenc  foient  moins  propres  à la  dif- 
cipHne  , que  les  hommes  qui  cornpofoient 
les  troupes  de  Montgommery.  Il  falloit  les 
traîner  au  milieu  des  befoins  & des  contra- 
riétés'de  toute  efpece  à travers  des  déferts 
affreux  & impraticables , & , lors  qu’ils 
étoieiit  enfin  parvenus  au  lieu  de  l’aétion  , 
les  armes  à la  main  , & avec  toute  la  fierté 
qu’infpire  refpric  militaire  & un  pouvoir 
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uquel  on  n’eft  pas  accoutumé,  il  fallolt  les ^ 

>lier  au  joug  des  privations  & réprimer  leurs  ^11^* 
xcès , dans  la  crainte  d’aliener  l’efprit  des 
Ilanadiens , tandis  que  d’un  autre  côté  il 
ftoic  de  la  prudence  du  Général  de  fauver 
I Tes  troupes  toutes  les  apparences  d’une 
lifcipline  militaire  exatâe  ôc  dure , dans  la 
:rainte  de  leur  défertion. 

D’ailleurs  les  Américains  n’étoient  enga- 
gés que  pour  un  terme  affez  court,  félon 
’ufage  des  Colonies  ; & comme  le  tems  de 
eur  fervice  étoit  fur  le_  point  d’expirer , il 
l’y  avoit  que  le  nom  de  leur  chef  & l’af- 
edion  qu’ils  portoient  à fa  perfonne  , qui 
pût  les  retenir  plus  long-tems  fous  fes  dra? 
peaux. 

Le  G énéralCarleton  arriva  à Quebec  vers 
le  tems  oùJe  détachement  d’Arnold  avoit 
quitté  fes  environs.  Il  prit  auffi-tôt  des.  me- 
fures,  pour  la  défenfe  de  cette  place,  qui 
doient  bien  propres  à foutenir  la  réputa- 
tion qu’il  avoit  acquife  depuis  long  tems 
dans  les  armes.  Sa  première  démarche  fut 
d’obliger!  tous  ceux  qui  refuferent  de  s’armer 
pour  la  défenfe  de  la  Ville,  d’en  fortir  avec 
leurs  familles.  La  garnifon  , y compris  tous 
les  ordres d’habitans  qui  fervoient , fe  mon- 
toit  à environ  lyoo  hommes;  ce  nombre, 
en  fuppofant  même  que  ce  fûflTent  les  meil- 
leures^ troupes , étoit  entièrement  incapable 
de  défendre  des  fortifications  auflî  étendues  , 
fi  une  pareille  foibleflTe  n’eût  exifté  du  côté 
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in’^6  Aflîegeans,  Parmi  les  premiers,  il  croie 
> /.  difficile  de  dire  qu’il  y eûr  quelques  trou- 

pes  re'gulieres  ^ le  corps  de  Mac  Leaii  avoic 
Juin*  récemment,  &:  la  feule  compagnie 

du  feptieme  régiment  qui  eût  évité  d’ètre 
faite  prifonniere  de  guerre  , étoit  formée 
principaierneut  de  recrues  : le  refte  étoit 
compolé  de  milices  Angloifes  &Françoifes, 
de  quelques  Gardes  - Marine  , & d'environ 
matelots  appartienans  aux  frégates  du 
Roi  Ôi  aux  vaifleaux  Marchands  qui  hyver- 
noient  dans  le  Poit.  Ces  derniers  accoutu- 
més a manoeuvrer  de  gros  canons  & à d’au- 
tres violens  exercices  , étoient  la  vraie  force 
de  la  garnifon. 

Montgommery  , après  avoir  laifle  quel- 
ques troupes  à Montréal  3ç  dans  les  forts, 
èc  après  avoir  envoyé  des  détachemens  dans 
les  différentes  parties  de  la  Province,  pour 
animer  les  Canadiens  , ainfi  que  pour  accé- 
lérer l’envoi  de  nouvelles  provifions  , fe  hâta 
de  joindre  Arnold  'avec  le  plus  d’hommes 
qu’il  put  détacher  , & avec  l’artillerie  qu’il 
put  fe  procurer.  Leur  marche  étoit  , en 
hyver  , par  de  mauvais  chemins  & fous 
un  ciel  rigoureux , les  neiges  commen- 
( çoieiii  à tomber,  & ils  étoient  par  con- 
féquent  expofés  à de  grandes  fatigues  , 
qu’ils  foutinrent  néanmoins  avec  la  plus 
grande  fermeté.  Ils  arrivèrent  avec  une 
célérité  incroyable  à Quebec, 
DèsqueMongommery  parut  devant  la  ViL 


E T D Ë L’A  M É R I Q U ïï.  4t 

î , 11  écrivit  une  lettre  au  Gouverneur  , dans 
iquelle  il  lui  grolTilToic  fes  propres  forces  , 
li  rapelloit  la  foiblelTe  de  fa  garnifoUj  lui 
lontroit  rimpolTibilité  d’être  fecouru,  & 
exhortoit  à fe  rendre  fur  le  champ , pour 
virer  les  fuites  terribles  d’un  alTaut  : piquées 
omme  fétolent,  difoit-il  , fes  troupes  vie- 
Drieufes  parles  tiaitemens  injurieux  & cruels 
lu’elles  avoient  en  diverfes  occafions  reçus 
le  lui.  Quoique  l’on  fît  feu  fur  l’enfeigne  qui 
lortoircette  lettre  , ainfi  qu’on  Tavoit  fait  fur 
3S  autres  , & que  toute  communication  fût  dé- 
sndue  expreffément  par  le  Gouverneur  , 
lontgommery  trouva  une  autre  voie  pour 
aire  arriver  dans  la  Ville  une  lettre  conçue 
,e  la  même  maniéré  j mais  ni  les  menaces 
i les  dangers  ne  purent  ébranler  la  fermeté 
U Gouverneur.  - 

Il  ne  paroît  pas  que  les  forces  de  Mont- 
;ommery  ayent  été  beaucoup  fupérieures  en 
ombre  ou  en  qualité  à celles  , quelles  qu’elles 
ûifenc , qui  défendoient  la  Ville.  Sa  feule 
ifpérance  de  fuccès  femble  donc  avoir  été 
ondée  fur  la  terreur  que  l’étalage  de  fes  pré- 
>aratifs  & la  chaleur  de  fes  attaques  pour- 
oient  caufer  à la  garnifon;  & en  cas  que  ce 
noyen  n’eût  pas  réuffi  , il  vouloit  les  lafler 
)ar  des  mouvemens  continuels  & de  faufles 
llarmes.  Il  commença  .donc  un  bombarde- 
nent  avec  cinq  petits  mortiers,  qui  tirèrent 
>endant  quelques  jours.  On  aurolt  pû  fe 
latter  qu’ils  auroient  rempli  le  premier  de 
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cçs  objets , en  jettant  le  défordre  dans  la 
îVyT  • * g^rnifon  ; mais  l’intrépidité  du  Gouverneur , 
Ipcondée  par  la  bravoure  , l’indurtrie  infa- 
Juin,  ^^S^ble  & la  confiance  des  principaux  Offi- 
ciers J ainfi  que  par  le  zele  des  matelots  & 
des  Gardes-Marine,  déconcertèrent  le  pro- 
jet de  Montgommery,  Nous  devons  donc 
rendre  juflice  à la  garnifon  en  général  , 
qui  fuivit  noblement  l’exemple  de  qui  fou- 
tint  la  bravoure  de  fes  Commandans.  Elles 
effiiya  les  fatigues,  la  difette  & les  mal- 
heurs inféparables  d’un  fiege  auffilong  , avec 
une  fermeté  & un  courage  furprenans,& 
quoique  foumife  a une  difcîpline  très -ri- 
goureufe  & à un  fervice  cominuel. 

Quelques  jours  après  Montgommery  ou- 
vrit une  batterie  de  fix  canons  , à environ 
700  verps  des  murs  de  la  Ville , mais  fes 
boulets  étoient  d un  trop  petit  calibre  pour 
produire  un  effet  confidérable.  La  neige  étoit 
fî  haute  fur  la  terre,  & les  frimats  fi  rigou- 
reux , que  la  nature  humaine  paroifToit  in-, 
capable  de  tenir  en  pleine  campagne.  Les 
fatigues  & les  incommodités  que  les  Provin- 
ciaux fputinrent  tant  de  la  faifon  que  de 
leur  petit  nombre,  paroiffent  incroyables  ^ 
& il  n’y'avoit  que  leur  dévouement  pour 
leur  caufe , & l’amour  & 1 eflime  qu’ils  avoienc 
' pour  leur  Général  , qui  pûffent  les  leur 
faire  endurer.  Les  maux  s’accroiffant  ou  du- 
rant trop  long-tems  , cette  fermeté  devoir 
néanmoins  fuccomber.  Le  tems  pour  lequel 
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lufieurs  des  foldats  s etoient  engagés  , alloit ^ 

ipim;  & on  .étoic  incertain  s’ils  ne  de-  ^77p* 
ianderoieqt  pas  leur  congé  pour  s’en  re- 
)urner  chez  jeux  i de  fi  un  tel  événement 
e romproit  pas  fa  petite  armée.  On  dit  que 
!S  troupes  de  la  Nouvelle-York  étoient  trop 
infibles  au  froid  , &c  qu’elles  ne  montroienc 
as  la  vigueur  & la  confiance  des  Habirans 
e la  Nouvelle-Angleterre  ,,  qui  s’étoient  en- 
urcis  en  traverfanc  les  déferts  avec  Arnold. 

Dans  ces  conjonctures  , . Montgommery 
rut  qu’il  ne  pouvoir  point  différer  d’en  venir  à 
uelque  action  décifive,  ou  que  le  fruit  de 
îs  fuccès  paffés  feroit  perdu  en  grande 
artle  pour  la  caufe  qu’il  avoir  époufée , 

: que  fa  propre  réputation  , qui  brilloit  alors 
e tout  fon  éclat , feroit  affoiblie , fi  elle 
’en  étoit  même  obfcurcie.  Il  favoit  que 
îs  Américains  regarderoient  Quebec  comme 
ris , du  moment  qu’ils  apprendroient  fon 
rrivée  devant  cette  place  ; que  plus  leur  at- 
ente  étoient  grande  , plus  ils  feroient  con- 
rariés  fi  elle  étoit  trompée.  La  confiance 
u’ils  avoient  en  lui , étoit  fondée  fur  la  haute 
ipinion  qu’ils  avoient  conçue  de  fon  cou- 
âge  & de  fes  talens.  Il  ne  pouyok  lui  ar- 
iver  rien  de  .plus  fâcheux  que  de  la  perdre. 
Cependant , comment  livrer  l’affaut  à une 
/ilie  qui  étoit  pourvue  d’une  garnifon  égale 
n nombre  aux  Afliegeans  : pouvoir  - il  com- 
battre la  nature  en  attaquant  la  haute  Ville, 
ui  étoit  fi  bien  fortifiée  par  elle  ^ qu’on 
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regardoit  comme  imprenable?  C’étoit  donc 
Mai  * tentative  qui  ne  pouvoit  être  infpirée 
Sc  que  par  un  aveugle  déferpoir.  Mais  les 
Juin  héros  calculent;  affez  mal  le  danger;  & 
pourvu  que  la  gloire  qu’ils'*'  en  attendent 
foit  grande  , ils  n’examinent  pas  en  détail 
les  difficultés  qu’ils  rencontrent  avant  d’ar- 
river a leur  but.  En  effet , les  plus  célébrés 
exploits  ont  dû  , dans  tous  les  fîecles  , leur 
fuccès  à un  noble  mépris  des  formes  & 
des  calculs  ordinaires.  Malgré  l’orgueil  de 
l’homme  , la  fortune  a toujours  été  & fera 
toujours  le  grand  arbitre  de  la  guerre. 
En  un  mot , Montgommery  fe  repofant  trop 
fur  la  fortune  ainfi  que  fur  les  forces  & les 
difpofitions  de  la  garnifon  , prit  la  réfolu- 
tion  dangëreufe  d’emporter  la  place  par  ef- 
calade. 

Tandis  qu’il  faifoit  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  cet  effet,  on  dit  que  la  garnifon 
en  reçut  avis  par  quelques  déferteurs  : qu’il  re- 
connut même  à fes  mouvemens , qu’elle  avoit 
non  feulement  appris  fon  plan  général , mais 
qu’elle  favoit  les  moyens  particuliers  qu’il 
. avoit  choifis  pour  fon  mettre  à exécution, 
& qu’elle  fe  préparoit  en  conféquence  à lui 
faire  une  réuftance  vigoureufe  3c  réglée.  Ce 
contretems  exigeoit  un  changement  total 
' dans  fes  premières  difpofitions  ; 3c  il  n’efl: 
pas  impoifible  que  ce  dérangement  ait  eu 
une  influence  confidérable  fur  les  événemens 
qui  fuivirent.  Quoiqu’il  en  foit , dans  la  ma- 
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;s-bon  matin  & par  ûne  neige  abondante , 
procéda  à cette  entrepnfe  hazardeule.  H 
oit  partagé  fa  petite  atme'e  en 
fions , deux  defquelles  faifoient  de 
taquesà  la  haute  Ville,  tandis  que  lui  & 
rnold  en  conduifoient  deux  réélis  conue 
5 parties  oppofées  de  la  Vi  e.  a 

; moyen  l’allarroe  etoïc  generale  dans  es 
:ux  Villes,  & auroit  pu  déconcerter  les 
oupes  les  plus  'aguerries  : du  cote  de  la 
viere  Saint  Laurent,  le  long  du  front  tor- 
fié,  & autour  du  balîin  , chaque  partie  lem- 
loit  également  menacée  , fi  meme  le  danger 

étoit  pas  égal  par-tout. 

Vers  les  cinq  heures,  Montgomery  s avance 
la  tête  des  troupes  de  la  nouvelle  York  vers 
i bafl'e  Ville  . à l’anfe  de  mer  . fous  le  Cap 
liamond  ; mais  par  quelques  difficultés  qui 
irvinrenr^  le  lignai  d’attaque,  avoir,  été  donne, 
c la  garnifon  avoir  pris  l’allarme  avant  qu  il 
rrivât  fur  le  lieu.  Il  fe  hâta  néanmoins  . en 
narchant  fur  une  file  ferrée  dans  un  pailage 
itroit  , ayant  d’un  côté  la  riviere  dont  les 
)ords  efearpés  formoient  un  précipice,  ^ 

’autre  un  rocher  qui  menaçoit  de  1 écrafer. 
il  s’empara  du  premier  pofle  & le  pafTa  ; ac- 
:ompagné  d’un  petit  nombre  de  fes  biaves 
Dfficiers&defes  meilleurs  troupes  ; puis  il 
narcha  fierement  à la  tête  du  détachement 
îour  attaquer  le  fécond.  Cette  barrière  étoïc 
beaucoup'  plus  forte  que  la  première.  Ou  y 
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— ». avoir  placéplüfieurs  canons  chargés  à mitrail- 

1 776.  par  cette  artillerie , 6c  par  un  feu  de 

Mai  ^^oulqueteriebien  dirigé  6c  foutenu  que  fe 
^ ^^inerent  tout  a la  fois  les  efpérancesde  cet 
Juin,  Officier  entreprenant,  & le  bonheur  de  fon 

^ans  le  Oanada»  Le  Oeneral  lui  iriéme» 
^^ec  fon  Aide  de  Camp  , quelques  autres 
Officiels  , & la  plupart  de  ceux  qui  croient 
près  de  fa  perfonne  furent  tués.  Le  com- 
inandeinent  pafla  à M.  Campbell  qui  fe  retira- 
fans  faire  d’autre  tentative.  Il  efl:  impoflîble. 
à ceux  qui  ne  favent  pas  de  la  première  maim 
les  circonflances  de  cette  adion  de  juger 
s il  ccda  trop  facilement  a la  première  terreur 
comme  1 alSurent  les  Américains, 

En  même-tems  Arnold,  avec  un  Corps 
de  ces  troupes  qui  l’avoient  fuivi  avec  tant  de 
courage  da  ns  le  Canada  , foutenu  parquelque 
artillerie  de  la  nouvelleYork , attaqua  la  partie 
^ de  la  Ville  appellée  le  Saut  au  Matelot , 
après  s’être  ouvert  un  chemin  par  Saint  Roch, 
^ ils  marchea^ent  à une  batterie  petite  en. 

C,  effet , mais  bien  défendue  , qu’ils  emportèrent 

après  un  cx)mbat  très -animé  qui  dura  une 
heure  , 6c  dans  lequel  ils  firent  une  perte 
confidérabte.  Ces  troupes  eurent  auffi  le  mal- 
heur dans  cette  occafion  de  relier  fans  com- 
mandant , car  Arnold  ayant  eu  la  cuiffe 
fracaffée  par  un  boulet , il  fallut  le  tranfporter 
au  Camp.  Il  fut  néanmoins  bi:n  remplacé 
par  la  bravoure  de  les  Üfficfers  6c  de  fes 
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Idats  qui,  ignorant  le  malheur  de  Mont-  — 

»mery,  loin  d’être  abattus  par  le  leur  propre,  *77^* 
mtinuerenc  l’adion  avec  ardeur  & s’empa-  Mai 

rent  dé  l’autre  porte.  _ 

La  garnifon  étant  revenue  de  fa  furprife  , 

n’ayant  plus  rien  à craindre  des  divers 
itres  côtés  , elle  eut  le  tems  d’appercevoir  la 
srttion  du  détachement  d’Arnold  , & de 
iconnoître  l’occafion  qui  fe  préfentoit  de 
exterminer.  La  polition  des  Américains  étoit 
:11e,  qu’en  voulant  fe  retirer  ,i!sé:oient  dans 
, néceffité  défaire  une  longue marcheà la  dif- 
ince  de  yo  verges  des  murs  , fous  le  feu  de 
. garnifon.  Pour  rendre  leur  perte  iné- 
itable , un  détachement  conlidérable,  avec 
lufieurs  pièces  de  campagne , fortit  d’une 
es  portes  quidominoient  ce  palfage  , & atta- 
ua  avec  fureur  l’arriere  garde  , tandis  qu’ils 
toient  occupés  à tenir  tête  aux  troupes  qui 
2 jetterent  alors  fur  eux  de  tous  les  cotés.  Dans 
ette  fituacion  défefpérée , hors  d’état  de  fe 
auver,  attaqués  de  toutes  parts  , ayant  tous 
es  défavantages  du  terrein  ainfi  que  du  nom- 
)re,  ils  fe  défendirent  opiniâtrement  pendant 
rois  heures  , & à latin  ils  fe  rendirent  prifon- 
liers  de  guerre. 

Les  prifonniers  furent  traités  avec  la  plus 
grande  humanité  par  le  Général  Carleton  , 
conduite  qui  lui  fait  d’autant  plus  d’honneur 
ju’il  avoit  la  réputation  d’être  dur  à la  guerre, 
foùte  inimitié  contre  Montgomery  cefTaavee 
^a  vie  , & l’eftime  pour  fes  qualités  perfon- 
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177(5  1 emporta  fur  toutes  autres  confidéra- 

Mai  * marques  de 

^ luinéèion  poflibles  de  la  part  des  vainqueurs } 

Juin,  ^ enterré  a Quebec  avec  tous  les  honneurs 
militaires  dus  a un  brave  homme.  En  compa- 
rant les  diverTes  circonftances  qui  précédèrent 
& qui  fuivirent  cette  adion  " on  voit  que 
les  Rebelles  en  tués  . blefFés  & prifonniers 
, ne  perdirent  pas  moins  de  la  moitié  de  leur 
nombre.  Une  lettre  écrire  par  Arnold  auffi- 
tot  apres  , fait  monter  le  relie  de  leurs  forces 
a environ  fept  cent  hommes. 

Telle  fut  la  fin  de  Richard  Montgomery  : 
il  étoit  d’une  bonne  famille  établie  dans  le 
Royaume  d’Irlande  ; il  avoit  fervi  avec  hon- 
neur dans  la  derniere  guerre,  & il  eft.morc 
a la  fleur  de^fon  âge.  Ses  belles  qualités  & 
fes  grands  talens  l’avoient  fait  généralement 
aimer  eflimer , & il  n’y  a probable- 
ment aucun  homme  de  Ton  parti  , & très- 
peu  dans  l’autre  , dont  la  perte  ait  été  auflî 
regrettée  en  Angleterre  ou  en  Amérique. 
C'étoit  un  partlfan  fincere  & zélé  de  ia  li- 
berté ; s’étant  marié  à la  Nouvelle-York  & 
y ' ayant  fait  facquifition  d’un  bien  , il  fere- 
gardoit  comme  Américain  ^ il  fut  poulie 
pat  fes  principes  à renoncer  aux  douceurs 
d’une  fortune  aifife  , & à la  jouilfance  d’une 
vie  champêtre  que  fa  philofophie  lui  eût 
fait  goûter  , pour  prendre  une  part  active 
à toutes  les  miferes  & à tous  les  dangers 
des  troubles  aéluels. 
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[1  avoît,  fans  contredit  , de  grands  taîens 
Lir  la  guerre  ; & il  eft  à regretter  , qu’un. 
mme  qui  fembloit  iî  bien  formé  pour  dé-  Mai 
idre  les  intérêts  & la  gloire  de  fa  patrie 
ntre  fes  ennemis  naturels,  ait  péri  dans 
e 11  malheureufe  querelle.  En  Améri- 
e il  fût  révéré  comme  un  martyr  qui  avoit 
jffert  pour  la  caufe  de  riiumanité  ^ de  la 
erté  du  genre  humain.  Ce  quM  y a d© 
as  étonnant  , c’eft  que  les  plus  célébrés' 
'ateurs  dans  le  Parlement  Ànglois,  jet- 
•ent  des.fleurs  fur  fa  tombe;  ils  célébrerenc 
; vertus  & pleurèrent  fon  fort.  Un  grand 
rateur  , qui  avoit  fervi  avec  lui  dans  la' 
rniere  guerre , verfa  un  torrent  de  larmes' 
rappellant  l’amitié  folide  qui  avoit  régné 
ir’eux,  lorfqu’ils  fervoient  enfemble  àcette 
oque  qui  éternifera  la  gloire  & le  cou- 
yQ  de  la  nation  Angloife.  Le  Miniftref 
Bme rendit juftlce  à fes  taîens,  toutencon-( 
mnant  la  caufe  féditieufe  pour  laquelle 
les  avoit  déployés,  & les  fuites  fatales  qu’a-' 

)it  produit  leur  mauvais  ufage. 

La  défenfe  de  Quebec  acquit  avec  raifon 
îaucoup  de  gloire  au  Gouverneur  ^ aux 
fficiers  , &:la  conduite  de  la  garnifon  mal 
fciplinéeauroit  fait  honneur  à des  vétérans. 

[le  peut  fervir  à prouver  combien  la  con- 
lite  & l’exemple  de  quelques  Officiers  braves 
expérimentés , peut  contribuer  à rendre 
fpedables  les  troupes  les  moins  inftrui- 
s & le  plus  mal  exercées»  L’émulatioa 
N\XXXIL 
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~ qui  s’éleva  entre  les  dlfFérens  ordresd’hommes 
qui  compofoient  Ja  garnifon  , changea 
probablement  une  foiblefle  apparente  en  une 
™ - force  réelle. 

T A /Y*  ^ • 

Les  Alliegeans  quittèrent  auflî-tôc  leur 
camp  & fe  retirèrent  à environ  trois  milles 
de  la  Ville  , où  ils  fortifièrent  leurs  quartiers 
dans  la  crainte  d’être  pourfuivis  ôc  attaqués 
par  la  garnifon  ; celle-ci  ^ quoique  fupérieure 
'en  nombre  , étoit  hors  d’état  de  tenter  une 
telle  entreprife  , & l’habile  Gouverneur  avec 
une;fage(re  & une  retenue  égales  àfon  intré- 
pidité & à fa  fermeté  , fe  contenta  de  l’avan- 
tage inattendu  & de  la  fécurité  qu’il  avoir 
gagnés  , fans  vouloir  expofer  le  fort  de  la 
Province  & peut-être  de  -l’Amérique  , par 
une  entreprife  téméraire.  La  Capitale  étoit 
tout-à-fait  hors  de  danger,  & les  fecours 
qu’on  attendoit  ne  pouvoient  manquer  de 
délivrer  toute  la  Province. 

Par  la  mort  de  Montgommery , le  corn-, 
mandement  de  l’armée  Américaine  étoit  dé- 
volu à Arnold  , que  fa  blelTure  rendoit 
incapable  de  remplir  un  polie  aufli  fca- 
breux.  La  confiance  de  les  Soldats  fut 
néanmoins  furprenante  dans  les  conjonc- 
tures où  ils  fe  trouvoient.  Outre  leur  Gé- 
néral (dans  lequel  on  peut  dire  qu’ils  avoienc 
placé  tout  leur  efpoir  & toute  leur 

confiance),  ils  avoient  perdu  leurs  meilleurs 
. Officiers  & compagnons  ^ avec  une  partie 
de  leur  petite  aitilleriei  La  perfpedive  de 
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s fecôurs  étoit  éloignée , & la  marche  des 

forts , s’ils  dévoient  en  recevoir , ne  pou- 
c être  que  lente.  On  favoit  parfaitement  . 

: les  Canadiens,  outre  leur  légèreté  3c 
c .inconftance  naturelles  dans  leurs  réfolu-  Juin* 
is  , étoient  très  - difpofés  à pencher  pour 
parti 'vidorieux  t ainfi  leurs  fecours  de- 
loient  très  - douteux.  La  rigueur  d’um 
,^ver  du  Canada  étoit  pire  que  tout  ce  qu’ils 
aient  jufqu’alors  éprouvé  : la  neige  avoir 
atre  pieds  de  profondeur.  Dans  ces  con- 
iclures  il  falloir  beaucoup  d’adivité  3c 
drefle  pour  les  empêcher  de  fe  difper-; 
.Arnold,  qui  avoir  montré  de  rares  talens 
as  fa  marche  du  Canada  ^ ( que  Ton  peut 
[nparer  aux  plus  grandes  chofes  faites  ea 
genre)  fit  voir  en  cette  occafion  toute 
fermeté  d’une  grande  ame  3c  un  génie 
îin  de  reflburces.  Quoique  défait  & blefle , 
lifpofa  tellement  fes  troupes  'qu’elles  étoient 
core  formidables.  Il  dépêcha  un  exprès 
Jî^’oofter,  qui  étoit  à Montréal,  pour  amenée 
s fecours  3c  pour  prendre  le  commande- 
nt; mais  comme  ceci  nepouvoit  pass’exé-i 
ter  fur  le  champ , il  fit  tête , avec  les 
rces  qui  lui  reftoient,  à toutes  les  difficul- 
i qui  l’environnoient.  Depuis  ce  tems  le 
ge  fut  converti  en  un  blocus  ; 3c  Arnold 
3uva  des  moyens  efficaces  ^d’intercepter 
irrivée  de  nouvelles  provifions  3c  autres» 
ivois  pour  la  Ville,  i . 
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1776.  Levée  du  Jiege  de  Quebec  Gr  état  de  Varmét 

Mai  Américaine  du  6 au  10  Mau 

-Sc 

Juin*  I,  Extrait  d’une  lettre  ccrite  au  Con- 
grès datée  de  Montréal  le  lO  Mai. 

Le  Général  Thomas  étolt  le  6 au  foir  à 
•Déchambeau.  Il  fut  décidé  dans  un  Con- 
feil  de  guerre  , qu’on  fe  retireroit  à l’em- 
bouchure de  la  riviere  Sorel.  Le  Général 
'Arnold'doit  s’y  rendre  aujourd’hui  ; s’il  peut 
^voir  une  connoiffance  exaâe  des  forces  de 
l’ennemi  6^  qu’elles  ne  foient  pas  confidé- 
Tables,  le  Confeil  de  guerre  pourra  fe  déci- 
der à faire  retourner  l’armée  jufqu’à  Dé- 
chambault.  Elle  eh  renforcée  par  les  régi- 
jnens  des  Colonels  Greaton,  Burrel  & Sin- 
clair. Indépendamment  des  autres  pertes  que 
-l’armée-a  déjà  faites,  on  a appris  qu’un  bateau 
chargé  de  poudre.,  à la  quantité  de  30  ba- 
xiis  , & un  vailleau  armé  que  l’équipage  s’efl 
TÛ  obligé  d’abandonner  , ont  été  enlevéî 
•par  une  frégate  des  ennemis» 

Publié  par  ordre» 

Signé ^ Thompfon  , Secrétaire, 

N"  II.  Lettre  d\m  Américain  fur  la  levée  di 

fege  de  Q_uehec» 

Nous  fommes  informés  par  un  exprès  de 
notre  armée  ( Américaine  ) en  Canada  , qu 
eft  parti  k ^ de  ce  mois  de  Mai  de  la  pointe  de 
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xhambault,  à environ  6o  milles  de  Quebec , 
’il  y avoir  eu  dans  l’armée  devant  cette 
lie  un  grand  nombre  de  malades  de  la 
tite  verole î c^ue  lerefte  etoit  difpeife  dans 
ïerens  poftes  pour  la  commodité  des  quar^ 
rs , de  forte  qu’il  ne  reftoic  plus  que 
)0  hommes  effedifs  à notre  quartier  gé- 
rai, où  il  n’y  avoir  ni  retranchemens , 
parapet^  ni  alfez  d’ouvriers^pour  en  élever, 
Seulement  pour  fix  jours  de  provifions. 
ms  ce  trifte  état  des  chofes,  il  avoir  été 
cidé  par  un  Confeil  de  guerre  de  quittée 
Place  fous  deux  ou  trois  jours.  Le  Gé- 
rai Woofter,,  avec  tout  fon  bagage,  le 
ipltaine'  Mott  & plufieurs^  autres  étoienc 
rtis  un  ou.  deux  jours  avant  qu’on  vîü 
roitre  la  flotte  ennemie , confiftante  en  fept 
timens.  Il  efl:  vraifemblable  que  le  Gé- 
rai Carleton  avoir  fu  pa.r  des  efpions  oa 
r des  déferteurs  , la  rélolution  ou  nous 
;ons  d’abandonner  le  flege,  & qu’il  avois^ 
é informé  de  îa  fituation  de  notre  camp  ; 

1 conféquence  il  avoir  réfolu  la  Sortie  qu’il 
faite  le  6 au  matin  „ ( au  moment  ou  les 
ilTeaux  venoient  d’arriver)  avec  environ' 
200  hommes  & 6 pièces  de*  campagne», 
en  juger  par  l’habillement,  ces  i,20O 
mimes  n’étoient  point  des  troupes  réglées  ;* 
ais  plutôt  des  Habitans  de  la  Ville.  Sur 
ipparition  inattendue  des  vailTeaux  & des* 
oupes  5 les  nôtres  fe  font  retirés  avec  beau- 
up  de  précipitation  ôc  de  confafioa  a,, 
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abandonnant  provifions  , bagages , canon: 
177^*  ^ environ  200  malades,  enfin  tout  géné- 
Mai  râlement.  L’artillerie  laiffie  confifte  en  c 
Sç  canons  de  2^  livres,  2 de  12,  plufieun 
de  5 & de  quelques  mortiers,  cohorns 
obufiers  , tous  de  fonte , de  plufieurs  pièces 
^n  fer  de  différens  calibres:  on  croit  qu’en- 
viron  100  malades  étoient  partis,  ayant 
^ftuellement  la  petite  verole  fur  le  corps , 
Sc  meme  ce  font  ceux  qui  s en  font  le  mieux 
tirés.  On  na  pas  entendu  un  feul  coup  de 
fufil  ; mais  les  nôtres  côtoyant  le  rivage, 
les  vaifleaux  de  guerre  les  fuivirent  jufques 
pies  de  la  pointe  de  Dechambaulr.  En  con- 
îequence  de  la  rareté  des  vivres,  Se  pour  évi- 
ter les  maladies , le  Général  Thomas  n’a 
gardé  avec  lui  que  y 00  hommes,  avec  lef- 
quels  il  étqit  réfolu  de  monter  ou  de  def- 
cendre  la  riviere , félon  la  force  ôe  Tétât  de 
fes  troupes.  Les  Canadiens  paroiffoient  très- 
bien  difpofés  en  notre'  faveur.  Un  grand 
nombre  de.  nos  foldats , avec  leurs  provi- 
iions  Se  leurs  munitions  , avôient  été  retar- 
dés dans  leur  marche,  pour  l’armée  devant 
Quebec,  par  les  mauvais  chemins,  qui  , de- 
puis quelque  tems  , étoient  impraticables. 

Le  10  Mai  il  fe  fit  un  détachement  de 
140  hommes,  aux  ordres  du  Aîajor  Henri- 
Shelburne  pour  le  porte  des  Cedres , à 45 
miles  Siid-Oueftde  Montréal.  — (La  Re- 
lation de  l’affaire  du  pofte  des  Cedres , arri- 
vée le  20  Mai , Se  de  fes  fuites  > fe  trouvera 
a Ja  date  du  26  ). 
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La  Ville  de  Montréal,  n’étant  pas  alTez^^ — 
rtifiée  pour  pouvoir  longtemps  réfifter , les  ^77^* 
méricains  ont  refolii  de  l’abandonner  de 
î fe  retirer  à Saint  Jean,  où  ils  paroiflent 
fterminés  à attendre  les  renforts  envoyés 
leur  fecours. 

.O  III.  Extrait  i^une  lettre  au  Congrès  gé-  ' 
néral  y datée  de  Montréal  le  ïo  Mai. 

Le  Colonel  Campbell , arrivé  ici  ce  matin 
î Quebec  , nous  apprend  que  deux  vaif- 
de  guerre  , deux  frégates  & un  allégé  ^ 
mt  arrivés  le  5.  Sur  les  onze  heures  les 
inemis  > à ce  qu’on  croit  , au  nombre  de 
300  hommes , ont  fait  une  fortie.  Nos 
oupes  étoient  tellement,  difperfées  qu’on 
a pu  raffembler  plus  de  200  hommes  au 
aârtier  général.  Cette  poignée  de  monde 
’a  pas  pu  réfifter  à l’ennemi.  Tout  notre 
mon,  yoo  fufils , & environ  deux  cents 
lalades , hors  d’état  de  fe  fauver  , font  tom- 
es entre  leurs  mains.  La  retraite  s’eft  faite 
vec  beaucoup  de  précipitation  & de  confu- 
on.  Cependant  le  Colonel  Campbell  nous, 
pprend  qu’il  croit  que  nous  n’avons  gueres 
erdu  que, les  (a)  malades  cLdelfus  men-t 
ionnés.  ' 1 

Par  ordre  du  Congrès 
Signé  J Charles  Thompfon , Secrétairei 

( ^ ) La  relation  de  cette  même  affaire  par  M.  Carier 

JJ  lU 
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i3  77^*  ^ •^^•Pt'oclamcttion  du  Général  Carlton  après  lü 
Mai  du  fiege,  de  Quebec. 

'Juin  Comme  je  fuis  informé  y que  plufieurs  des 
Sujets  féduits  de  vSaMai.  des  Provinces  voi- 
fines , aduellement  bleffés  3c  affligés  de  di- 
vers maux , font  difperfés  dans  les  Bois  Ôc 
Paroiües  adjacentes,  ôc  en  grand  danger  de 
périr  faute  des  fecours  néceflaires  ; il  eft  en- 
joint par  les  préfentes  à tous  les  Capitaines 
>6c  autres  Officiers  de  Milice  de  faire  une  re- 
cherche exacte  de  toutes  les  Perlonnes,  qui 
Se  trouvent  ainfi  dans  le  malheur,  de  leur 
donner  tout  le  foulagement  poffible  , & de 
les  conduire  a PHopital  général , où  l’on  pren- 
dra convenablement  foin  d’eux.  Toutes  dé- 
pendes raifonnables , qu’on  pourra  faire  , en  fe 
conformant  à cet  ordre,  feront  reftituées  par 
le  Receveur  Général, 

Et  afin  que  le  reproche  que  ces  malheureux 
poLirroient  fe  taire  de  leur  anciennes  fautes 
ne  les  empêche  point  de  recevoir  les  fecours 
que  leur  trifte  fituation  demande , je  leur  no- 
tifie 3c  déclare,  qu’aufiî-tôt  que  leur  fanté 
fera  entièrement  rétablie  , ils  auront  pleine 
liberté  de  retourner  à leurs  Provinces  refpec- 
tives. 


ton  , C elle  [viendra  ci  - après  ) . n’ayant  fait  nulle 
mention  des  ^malades,  il  y a apparence  qu’ils 
atoient  trouvé  moyen  de  fe  fauver  dans  les  bois 
que  c'eil  pour  eux  que  M.  Carlton  a publié  fa 
proçlamation  du  lo  Mai. 


ter  DE  l’A  m é r î q ü e: 

Donné  fous  ma  (ignature  & le  cachet  de  ~ 
es  Armes  , au  Château  de  S.  Louis  dans  la  ^77^* 
ille  de  Quebec,  le  lO  Mai  1776^* 

& 

Signé  Guy  Carleton.  Juin^ 

V.  Précis  d\me  lettre  dhm  Habitant  de 
Québec  à un  Particulier  d’Edimbourg  ^ Jurhz 
levée  du  Jiege  de  Quebec* 

Pendant  fix  mois  d’une  canipagne  d’hyvec 
trêmement  fatiguante,  tous  les  Canadiens 
li  fe  trouvoient  dans  la  Ville,  ont  fait  le 
ême  devoir  que  les  (impies  foldats.  Dès 
)tre  premier  enrôlement , qui  a eu  lieu  le 
J Novembre  de  qui  a continué  jufqu’au 

Mal,  chaque  homme  étoit  payé  fur  le 
ed  d’un  shelling  par  jour , & a eu  des  fubfif- 
nces  pour  lui  de  pour  (a  famille  pendant 
ut  ce  tems-là.  Aujourd’hui  nous  avons  I2 
)erté  de  faire  ce  que  nous  voulons.  Les 
êtres  ont  fait  voir  qu’ils  étoient  les  fer- 
teurs  du  Roi’  les  plus  zélés  & les  plus 
•nftans;  de  les  Eglifes  n’ont  cefTé  de  re- 
ntir  des  exhortations  qu’ils  faifoient  aux 
îuples  pour  la'  caufe  du  Roi.  Les  Sémi- 
riftes  même  ont  porté  les  armes  avec  beau- 
up  d’exaâitude  , de  ils  fe  font  bien  mon- 
fs  dans  toutes  les  occafîons. 

Les  deux  tiers  des  matelots  qui  défen- 
•ient  la  Place  étoient  Irlandois,  de  depuis 
e le  fiege  étoit  formé , ils  ne  s’étoient  ja- 
iis  écartés  de  la  difcipline  févère  qu’il  fal-^ 
t maintenir. 


\ 
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7 Enfin  aux  approches  de  la  fete  de  Sainf 

Mai  * arrive  le  7 Mars  , les  Provin- 

^ ciaux  commencèrent  à efperer  qu’ils  pour- 
juin,  soient  tirer  avantage  de  l’état  d’ivrelle  oà 
/e  trouveroit  probablement  ce  jour  - là  une 
^ partie  de  la  garnifon.  Mais  pour  détruire 
ces  elpérances  , le  Lieutenant  Colonel  Mac 
Lean  aflembla  les  Irlandois  & leur  fit  ap- 
, prouver  qu’on  remit  la  célébration  de  ce 

Saint  au  17  Mai,  efpace  de  tems  qui  lui 
paroifibit  ralfonnable  pour  attendre  du  fe- 
cours  delà  Grande-Bretagne,. En conféquence 
de  cet  arrangement , les  deux  ordres  fuivans 
furent  donnés  fous  leurs  dates  refpeétives. 

A Quebec  la  16  Mars  177^,  * 

Ordonné  par  le  Colonel  Mac  Lean  , dtt 
^ confentement  du  '^Général  , que  la  fête  de 
S.  Patrice  fera  remife  du  17  Mars  au  17 
Mai.  ' 

,A  Quebec  k 16  Mai  1775. 

Ordonné,  àa  confentement  du  Général» 

que  les  enfàns  de  S.  Patrice  fe.  trouvent 

demain  à la  parade  du  Colonel  Mac  Lean 

, à onze  heures  du  matin  ^ pour  célébrer  la 

fête  à la  maniéré  du  pays. 

• ♦ 
f 

Le  plan  d’opérations  que  les  Américains 
dévoient  fiiivre  s’ils  eûflent  réufïî  à pren- 
dre Quebec , étoit  d’en  détruire  les  forti- 
fications Ô:  de  réduire  même  la  yUle  au 


I 


I 


’Ê  T D é l’A  M ^ R I Q U ë;  

)înt  de  ne  pouvoir  fervir  dans  la  fuite  de 
Hi  de  défeufe  aux  troupes  du  Roi.  * 

L’arméei  qui  avoir  fait  le  fiege  de  Quebec 
’étoit  qu’un  corp%  de  troupes  irrégulières 
; fans  difcipline  , & les  délordres  qui  s’y 
iinmettoient  reftoient  impunis  , ou  du 
oins  on  n’ofoit  les  punir  qu  après  en  avoir 
:çu  l’ordre  du  Général  Washington. — ' 

On  a fû  ces  détails  par  les  papiers  pris 
/ec  le  bagage  du  Major  général  Thompfoii 
l’affaire  de  Sorel , dont  il  fera  rendu  compta; 
ms  la  date  relative.  ) ' 

> V.  Lettre' écrite,  de  Quehec  par  un  An-i 
glois  , le  II  Mai- 

Les  Infurgens  font  aéluellement  aux  trois 
ivieres  ; une  frégate  , un  floop  de  guerre 
: un  fenaut  armés  les  pourfuivent.  CeS 
aiffeauXj'qui  leur  ont  déjà  caufé  beaucoup 
e dommage,  ont  repris  le  Gafpée,  ainlî 
u’un  , autre  vaiffeau  chargé  d’une  grande 
uantité  de  provifions  de  guerre.  Si  notre 
mfort  fût  arrivé  deux  jours  plus  tard  , il 
[l/probable  que  nous  aurions  eu  un  affaut 
foutenir  , car  les  Provinciaux  avoient  été 
hnts  la  veille  par  quatre  cents  hommes,’ 
fils  avoient  à leur  difpofition  d’autres  corps 
lez  confidérablés.  Selon  toutes  les  ap- 
irences  j ils  ne  quitteront  la  Province 
ie  lorfqu’ils  y feront  contraints  par  la  force 
îs  armes.  En  effet , il  y a lieu  de  croire 
l’ils  feroienr  bien  aifes  de*  faire  du  Canada 
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.1771?.  If  t|iéâtre  de  la  guerre  , pour  la  de'tourner 
Mai  , ? Pys*  Si  le  grand  armemenc  arrive 
bientôt  ^ ils  feront  chaffës  de  la  Province  ; 
(Juin,  niais  fi  on  leur  donne  le  tems  d’augmenter 
leurs  forces,  ce  fera  pedt-ctre  Pouvrage  de 
toute  la  campagne.  Le  renfort  que  nous 
avons  reçu  d’Angleterre,  confifte  en  trois 
vaifleaux  de  guerre  &c  en  trois  vailfeaux  de. 
Tranfport , ayant  a.  bord,  la  plus  grande 
partie  du  vingt-neuvieme  régiment.  Celui 
<jui  nous  eft  arrivé  d’Hallifax  . confifte  en  une 
ïregate  3c  trois  vaifteaux  de  tranfport , avec 
le  quarante  feprleme  régiment.  Ces  forces  font 
trop  peu  nombfeufes  pour  donner  là  ctialfe 
a un  ennemi  dont  l’armée  , y compris  les 

nouveaux  renforts,  eft  de  quatre  mille  hommes. 

Le  Général  a ordonné  qu’on  difpofât  tout 
de  maniéré  à pouvoir  pourfuivre  les  Pro- 
vinciaux auflî-tôt  qu’on  ferait  en  forces  pour 
marcher  après  eux. 

^.°Yll.  ÂddreJfe  des  Hahitans  de  là  Ville  de 
Montréal  au  Général  Carlton, 

Nous , les  fidèles  Sujets  de  Sa  Majefté 
les  Habitans  de  la  Ville  de  Montréal , félici- 
tons Votre  Excellence  à l’occafion  du  fuc- 
cès  remporté  fur  les  Rébelles  qui  faifoient 
irne  invafion  dans  cette  Province.  Au 
moyen  d’un  petit  nombre  de  Troupes  du 
Roi,  fécondé  parles  Habitans  de  Quebec. 
aulli  courageux  qu’obéi flàns.Votre  Excellence 
eft  parvenue  à expulfer  les  Rebelles  de  tou- 


t 


fe  T r»  E l’  A M é K I Q U 
s les» Dépendances  de  la  Ville.  L’agréable’"’Y^r^ 
réfage  , que  donne  cette  viétoii  e , excite  en  * 

ous  la  joie  avec  laquelle  nous  vous  en  rap-  g. 
-lions  le  fouvenir , en  voyant  Votre  Excel-  juin,’ 
nce  à la  tête  d’une  armée  , qui  eftdlfpofée 
donner  les  mêmes  marques  de  valeur  & 
Eurrianité. 

Avant  que  cette  Rébellion , cette  fource 
e-miferes,  nous  le  fit  éprouver,  nous  étions 
éja  convaincus  que  notre  bonheur  dépens 
!oit  de  notre  foumiflîon  à Tautorité  du  Roi 
c duPàrlement.  Nous  n avions  pas  befoin 
le  ce  fléau  pour  nous  donner  à con- 
loître  qu’un  Peuple  ne  peut  être  heu- 
eux  qu’autant  qu'il  eft  fidèlement  & égale- 
nent  attaché  à fion  Souverain,  Ce  feroit 
:onvertir  en  triftefle  ôi  en  plaintes  ameres 
lotre  joie  & nos  félicitations , fi  nous  rap-l 
)ortions  les  injuftices  les  cruautés  com- 
nifes  fous  le  faux  prétexte  de  la  liberté 
acrée;  nous  fommes  trop  heureux  d’e a 
itre  délivrés  , & d’efperer  d’en  être 

ong^ems  garantis  fous  la  proteftion  de  V otre 
Excellence.  Nous  fupplions  la  divine  Pro- 
i^idence  qu’elle  daigne  bénir  les  armes  du 
Roi  & les  rendre  invincibles.  Plaife  au  Tout- 
Puiflaht  de  fe  fervir  de  vous  comme  d’un  inf- 
iniment pour  le  rétabliflement  de  la  paix 
-ntre  la  Grande-Bretagne  & fes  Colonies, 

Nous  prions  Votre  Ecellence  d’informec 
notre  gracieux  Monarque  de  la  fatisfaétion 
juô  nou3  avons  de  voir  à prefent  le  bon 
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1^776.  ordre  rétabli  & de  vouloir  bien  alTûrer  lemeiî- 
JVlai  Rois  que  rien  n’eft  capable  de  nous 

& induire  a manquer  à notre  confiante  fidé- 
ÿuin.  lité , ainfi  qu’à  notre  attachement  pour  fa 
Perlonne,  fa  famille  & fon  Gouverne- 
ment. 

Le  Général  Carleton  fit  à cette  adrelTe 
«des  Habitans  de  Montréal  la  reponfe  fub 
yante  : 

Messieurs. 

le  vous  remercie  de  votre  humble  adref- 
fe , que  j’aurai  foin  d’envoyer  au  Roi. 
C’eft  avec  la  plus  grande  fatisfaélion  que 
j’apprends  que  vous  êtes  afltanchis  de  la  tyran- 
nie des  ennemis  de  nos  loix,  & rétablis  fous  la 
proteélion  de  votre  .fouverain,  qui  n’em- 
ploye  fon  autorité  qu’à  aflurer  la  tranqui-' 
îité  parmi,  fes  fujets , à accroître  leur  bien-’ 
être,  à maintenir  leurs  droits  & leurs  libertés. 
Les  malheureux,  divifés  dans  leurs  opinions  8c 
qui  en  détournent  le  vrai  fens , font  eflentiel- 
Jement  les  ennemis  du  peuple.  Ils  font  ceux, 
qui , aveuglés  par  leur  avarice  fordide , vou- 
droient  fruftrer  leurs  Concitoyens  des  mo- 
yens inellimables  que  leur  offrent  les  faveurs 
paternelles  de  Sa  Majeflé.  Il  ne  manque  plus, 
'Meflieurs,  pour  combler  mon  bonheur,  que 
de  pouvoir  coopérer  au  rétablilfement  du  bon 
ordre  & de  la  paix  dans  les  provinces  voifi- 
nes  ; & fans  mettre  la  violence  en  ufage , les 


ET  D E l’A  M Ê R I Q U E.’ 

nvaincre  qu’elles  ont  perdu  de  vue  leurs 

ûs  intérêts.  La  louable  conduite  des  bra- 
3 habitans  de  Quebec  leur  fait  un  hon-  Mai 
ur  infini.  Puille  leur  exemple  infpirei  de 
reils  fentimens  à leurs  voifins  , &les  enga- 
r à profiter  de  cette  favorable  circonllance 
ur  fe  foullraire  aux  calamités  dans  lefquel- 
ils  fe  font  plongés  par  trop  de  crédulité  l 

Des  que  les  R ebelles  furent  retirés  de  Mon- 
tai, on  y publia  une  proclamation  pour 
dommager  tous  ceux  des  habitans  du  lieu 
i avoienc  louffert  des  pertes  & dommages 
leur  part.  Cette  proclamation , dreffée  dans 
Cour  de  la  Jurifdiciion  Civile  duDiftriét 
Montréal  en  préfence  de  Monheur  Pierre 
vierSjDoâeur  en  Droit  ,&  de  deux  Juges 
cette  Cour , étoit  conçue  en  ces  termes: 

w Comme  il  a plu  au  Roi  dé  nous  ordonnée 
s recevoir  un  Etat  général  des  comptes , 

)n  feulement  des  perfonnes  , qui. par  la  fur- 

ife  des  Rebelles  , ou  des  Officiers  ' de 

^ -«1 

iMajefté  , ont  fouffert  des  dommages  dans 
urs  biens  ; mais  auffi  de  celles  qui  ont  été 
intraintes  de  fournir  auxdlts  Rebelles  de 
irgent , des  provifions  ou  autres  effets , nous 
ifons  favoir  à tous  ceux  qui  font  dans  ces 
rconftances,  qu’ils  ayent  à dreffer  deslifles  de 
urs  dommages*  kfquelles  ils  produironc 
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su  Bureau  des  Clercs  de  notre  Cour  avant  le 

‘^770*  premier  Odobre  prochain  , &c. 

JVïai 

& Signé  J.  Bürke,  Clerc. 

Juin, 

VIII.  Ordres  donnés  par  le  Général  CarU 
. ton  concernant  ceux  des  Habitons  deQiiebec 
qui  avoientrefujé de  concourir  à la  défenfe  de 
la  Ville. 

Extrait  d’une  lettre  de  Quebep  du  14  Mai. 

On  a publié  ici  hier  13  une  Proclamation 
très-fage.  Quoiqu’on  ait  pû  dire  des  Catho- 
liques Romains,  nous  éprouvons  aujourd’hui 
que  le  Clergé  de  cette  Religion  nous  aien- 
du  de  grands  fervices  , de  qu’il  a empêché 
beeucoup  de  Canadiens  de  fe  joindre  aux 
Rebelles  , parce  qu’il  a effrayé  de  la  damna- 
‘ tion  éternelle  tous  ceux  qui  s’oppoferoienc 
aux  forces  du  Roi.  On  travaille  aduelle- 
inent  aux  bateaux  & à tous  les  préparatifs 
néceflaires  pour  remonter  la  riviere  jufqu’à 
Montréal  ; & les  Habitans  font  au  comble 
de  la  joie  d’avoir  aujourd’hui  la  liberté  de 
paffer  de  la  ville  à la  campagne,  & de  ren- 
trer de  la  campagne  à la  ville:  permlllîon 
qui  leur  avoir  été  refufée  , parce  qu’ils  au» 
^ Toient  pû  être  rencontrés  par  les  Provinciaux. 

(Voici  la  teneur  de  cette  Proclamation  : 

33  Comme  , par  une  proclamation  datée  du 
22  Novembre  177/  , concernant  toute 

perfonne 


1. 


1 1 ï)  E jJA  M É R i Q t/  e;  ' 

rftîhnê  quelconque  en  état  de  fervir 'dans r- 

milice  Ôi  réfîdente  à Quebec , qui  avoit  ijy6. 
fufé  ou  éludé  de  s’y  enrôler  & de  pren- 
e les  armes  copjoinrement  avec  les  bons  ^ 
jets  de  Sa  Majèfté  domiciliés  dans  cette 


lie  , auflî  bien  qu’à  ceux  qui  après  avoir 
is  les  armes  , les  ont  en  fuite  quittées  & ont 
fulé  deles  reprendre;  je  leur  ai  ordonné 
; quitter  la  Ville  dans  l’efpace  de  quatre 
irs  avec  leurs  femmes  & enfans  ce,  ^ 


y Je  défends^ aujourd’hui  à toute  perfonne 
i,  en  vertu  de  cette  première  Proclairia- 
aura  quitté  la  Ville  de  Quebec,  ou 
oute  autre  perfonne  qui  , foit  avant,  foie 
res  ladite  Proclamation  ^ auroit  déferté  ou 
itté  quelque  corps  Ou  il  fe  leroic  enrôlé 
rentrer  dans  ladite  Ville  fans  une  per- 
flion  par  écrit , fignée  de  moi  ou  du  Lieu* 
lant  Gouverneur  de  cette  Province  ^7, - 
Donne , fous  mon  feing  & I0  fceau  dô 
IS  armes  ^ au  Chateau  de  St.  Louis  dans- 
Ville  de  Quebec  > le  12  Mai  ijjôJ 


La  Proclamation  ' fuivante  avoit  été 

idue  par  le  mêrrie  Général , pendant  la; 
rée  du  fiège.  > 

dres  donnés  par  Son  Excellence  le  Générai- 
Carleton  , en  faveur  de  ceux  qui  ont  été> 
forces  par  la  crainte  ^ ou  féduits  paf  les  ar^ 
îijices  du  Congrès^ 

Les  Officiers  fupériçurs  des  différens  corps 

N^XXXlï,  £ 
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* — auront  foin  d’informer  ceux  qui  fün#foiiS 

.1770.  igyj.5  ordres  que  les  lettres  ou  meflages  de  la 


Mai 

& 

Juin, 


part  des  Rebelles,  des  traîtres  armés  contre  Sa 
Majefté  , des  perturbateurï*  du  repos  public  , 
maraudeurs  , voleurs , aflailins , ou  meurtriers> 
ne  doivent  être  reçus  fous  quelque  prétexte 
.que  ce  Ipit  : fi  aucun  de  ces  ennemis  des 
loix  o(ç  approcher  de  l’armée  , foit  comme 
parlementaire  ou  Ambaifadeur  , à moins  qu’il 
ne  vienne  implorer  la  clémence  de  Sa  Majefié, 
qu’il' foit  appréhendé -au  corps  & configné 
dans  les  prifons  pounétre  traité  ainfi  que  les 
loix  ont  pourvu  contre  de'telles  gens.  Leurs 
papiers  ou  lettres  adreflées  meme  au  Com- 
mandant- en  chef  feront  remis  entre  les  mains 
du  .Prévôt  de  Guerre  „ qui , fans  les  lire, 
même  fans  lès  ouv.rii: , les  fera  brûler  par  la 
main  du  Bourreau  cependant  Son  Excel- 
lençe  n’entend  pas  que  ni  l’aïïafiînat  commis, 
fur  la  perfonnedu  Brigadier  Général  Gordon  ; 
î)i'la  mauvaile  foi  des  Rebelles , décidés  a 
retenir  les  prifonn^ers.  Canadiens,  quoique, 
ceux  des  leurs  qui  étoient  tombés  entre  les 
mains'  des  Sauvages  , aient  été  rachetés  à 
grand  prix  êc  renvoyés  chez  eux  , ni  autres 
traits  auflî  indignes  foient  imputés  à toute  l’ar- 
mée du  Congrès  en  général,  mais  feulement 
à quelques  fcélérais' qui  ayant  commencé  à 
féduirela  multitude,  l’ont  entraînée  par  de- 
grés , ont  ulurpé  lur  elle  un  pouvoir  tyranni- 
que Ôc  infurpportable  , & cherchent  à prélent 
par  toutes  fortes  de  moyens  à faire  couler  le 
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> de  nos  concitoyens,  dans  refpoir  infenfé- 
couvrir  leurs  propres  crimes,-  & de  fe 
intenir  dans  leur  ufurpatlon  par  la  rui- 
eniiere  de  leur  Pays.  Puiffenc  les  crimes 
ces  hommes  infidèles  Ik  altérés  de  (ang , 
pourfuivr'e  par  tout  , k les,  punir  d’avoir  , 
leurs  machinations  infernales , amené  un 
^rand  nombre  de  leurs  concitoyens  au 
’d  du  précipice  de  ladeftruélion  : il  efl:  du* 
irable,  Anglois  dç  fe  diftinguer  autant,  par 
jmanité  que  par  la  bravoure  : il  eft  de 
)nneur  des  Troupes  de  Sa  Majeftéd’épar- 
^r  lé  fang  de  fes  malheureux  fujets  , donc 
plus  grand  crime‘  efl:  peut  - être*  celui  de 
re  laifTés  féduire  : il  eit  de  la  dignité  de 
Couronne  ; & c’eft  le  devoir  de  tous  les 
iets  fideles  d’arracher  à l’oppreffion  & dè 
ablir  dans  la  liberté  les  Habitans  de  ces 
Ytrées jadis  heureufes,  libres  Ôc  loyales* 
Ordonne  à tous  les  prifonniers  Améri- 
ns„qui  voudront  retçurner  dans  leurs  dif- 
entes  provinces,  d’être  prêts  à s’ernbarquer 
premier  ordre.  Le  fieur  Murray  , Cômmip* 
re  , fera’  la  vifite  des  bâtinaens  deftinés  a 
tranfporter  ; avant  un  loin  particulier  qu’ils 
oient  pourvus  de  bonne  & faine  nourri- 
rez de  vétemens , & que  l’on  prépare  touç 
qui  peut  être  néceflaire  dans  le  pafiage  à 
; infortunés.  Ils  doivent  regarder  leurs  pro- 
ices  refpedives  comme  leurs  priions,  k y; 
meurer  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  la  pèrrnlffion 
dler  ailleurs , ou  l’ordre  de  fé  préfenter 
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— ' ■ devant  le  Cooimandant  en  Chef  de  cetK 

'^77^*  province» 

Mai 

& 


Lettres  des  Généraux  de  terre  (s'  d\ 
mer  fur  la  levée  du  fiège  de  Quebec  ^ publiée, 
jpar  la  Galette  de  la  Cour  du  1 1 Juin* 

N.^  I.  Du  Bureau  de  l’Amirauté  le 
H Juin  .1776. 

On  vient  de  recevoir  des  lettres  du  Ca- 
pitaine Douglas  , Commandant  du  vaifleay 
de  guerre  Vifs  de  50  canons,  datées  de 
'Quebec  les  8 & ij  Mai.  Elles  ont  été 
apportées  par  le  Capitaine  Hamilton  , Com- 
jnandant  ci'devani  la  frégate  le  Lifard  de  28 
canons-,  qui  efl:  arrivé  de  Quebec  fur  la  cor- 
vette le  Humer  de  12  canons.  En  voici  le 
contenu  : 

U Ifs  y qui  étoit  parti  de  Portland  le  1 1 
Mars  avec  des  fecours  pour  Quebec,  a re- 
connu rifle  de  S.  Pierre  le  ii  Avril:  il  a 
pourfuivi  fa  route  avec  la  plus  grande  dif- 
ficulté, pouflant  fon  vaiffeau  à force  de  voiles 
pendant  Tefpace  de  jo  ou  60  lieues  à tra- 
vers d’énormes  montagnes  de  glace.  Le  21 
Avril,  étant  forti  des  glaces  , il  vit  Tlfle 
d’Anticofté,  & le  foir  il  entra  dans  la  ri- 
vière St,  Laurent;  le  50  il  jetta  Tancre  pen- 
dant une  neige  affreufe  près  des  Ifles  Pii- 
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1 . & la  neige  ceflant  de  tomber,  il  ' 
arqua  des  fumées  fucceflives  de  cap  en  ^77° 
portant  vers  Quebec.  Après  avoir  fur- 
ité'diver-s  obftacles  •pccalionnés  par  les  , 
nés  , les  calmes  ou  les  vents  contraires, 
rriva  le  3 IViai  pies  de  l Ifle  aux-  Cou— 
où- il  fut  joint  par  la-fré^ate  h Surpnft; 

>4  canons , & la  corvette  - le  Martin  de- 
[O  pièces  de  canons , qui  alvoient  appa-  ^ 

é le  20  Mars  de  Plimouth  , ayant  pa-r 
ement  des  fecours  à borti»- 
é Capkaine  Douglas  s’affura  en  cet  en- 
t de  tous  les  pilotes  François.  & les  ' 
lens  devenant  de  plus  en  plus  précieux», 
rdonna-  le  $ Mai- au  Capitaine  Liniecy 
imandant  la  fregate  laSurpriJe , de  mettre' 
voile  en  toute  diligence  pour  donner 
au  Gouverneur  Carleton  de  l’arrivée- 
fecours.  Le  Capitaine  Linzec  arriva  à 
ue  de- Quebec  le  lendemain  6 Mai  à- 
heures  du  matin  , & après  avoir  répondiv 
fignaux  particuliers  de  - la  garnifpn  , il 
lilla-dans  le  baflîn  de  Quebec,  entre  la 
erie  des  Rebelles  fur  la  pointe  Levi  & 
laffe  Ville  , oti  Vljts  81  le  Martin  moml- 
nt  aufli  peu  de  tems  après.  Les  différens- 
.chemens  qu’ils  avoient  a*  bord-  furent.- 
arqués  fur  le  champ, 

,e  Général  profitant  de  l’impreflibn  que* 

•ivée  des  vaiffeaux  avoit  faite  fur  les 
lelles,  fe  mit  en  marche  pour  leur  livres 
lille-î  mais  ils  fe- retirèrent  au(îitôt..Ett' 

' Eüi 
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^ confeqüence  le  Capitaine  Douglas  ordonn 
au.  spïtaine  Linzec  &:  au  Capitaine  Harvey 
qui  commandoit  la  corvette  le  Martin , d 
Juin,  [f  la  riviere  jufqu’aux  Rapides , dan 

1 eiperance  d inquiéter  les  Rébelles  dans  leu 
retraite.  Cette  opération  produifit  le  meil 
leui  effet 3 en  empêchant  les  détachements 
qui  étoient  fur  le  bord  oppofe'  de  la  riviere 
de  fe  joindre  vers  Montréal.  Leur  retrait 

trcS'précipitée , puifqu’ils  on 
laine  , non  feulement  leurs  canons  charges 
leurs  munitions , leurs  echelles  defege,leur 
outils  ^de  tranchée  ; mais  que  meme  plulieur 
d entr’eux  ont  abandonné  leurs  fulils. 

La  Surprife  & le  Martin  ont  pris  en  outr^ 
im^  fenau  armé  appartenant  aux  Rebelles 
qui  montoit  4 pièces  de  (5 , & 6 de  5 ; maij 
les  gens  de  1 équipage  fe  font  fauves  danj 
les  bois,  lis  ont  aufli  repris  la  corvette  It 
Qafpce  dont  les  Rebelles  s’étoient  emparéî 
1-Hyver  dernier  & qffils  avoient  coulée  2 
fond;  mais  elle  a été  relevée  aifément  , & 
i on  a trouvé  qu’elle  n’écoit  pas  effentiel- 
lement  endommagée. 

• Le  8 Mai,  la  frégate  le  Niger  , de  32 
canons  , efl:  arrivée  de  Halifax  à Québec  avec 
tiois  batimens  de  tranfport  qui  avoient  à 
bord  le  quarante-feptieme  régiment , êc  le 
>lo  la  ^frégate  le  Triton  , de  28  canons , com- 
mandée par  le  C^pitüioe  Liitwidge  y eft  arrivée 
d’Angleterre  avec  les  bâtimens  de  tranfport 
le  Lord  Howe  ik  le  Bute  y ayant  des  troupes 
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bord;  & les  bâtimens  vivriers  le  Bntish~r 
ueen , l’Agnes  Sc'le  Beaver. 

Le  Capitaine  * Douglas  rend  un  compte 
b-favorable  de  la. conduite  des  Capitaines 
Officiers  de  vaiffeaux  employés  a tranl- 
)rter  les  fecours,  & de  la  perfévérance 
^ec  laquelle  ils  ont  furmonté  les  grandes 
ifficultés  qu’ils  avoient  rencontrées  dans  leuf 
affage  à travers  le  golfe , & dans  tous  les 
itres  objets  de  fervice. 


Le  Major  Caldwell,  Lieutenant-Colonel  ; 
lommandant  de  la  Milice  Britannique  au 
ianada.  arrivé  le  lO  Juinde  Quebec  a bord 
U Huuter  , chaloupe  du  Roi , a apporte  ii 
:ttre  fuivante  : 


J Lsttre  du  Génenul  Càslton  uu  Loti 
Germaine^  de  Quebec  le  14  Mai  177 A. 

La  Ville  de  Quebec,  inveflie  & ferrée  de 
rès-près'par  les  Rebelles- depuis  cinq  tnois, 
ivoit  rendu  tous  leurs  efforts  mutiles , lorl- 
^ue  le  6 de  ce  mois  la  frégate  1 ^ ^ 
îîoop  le  Martin  font  entrés  dans  le  balîin.  _ 
La  partie  du  vingt-neuvieme  régiment  qui 
étoit  à bord  . & les  foldats  de  marine  , tor- 
mant  en  tout  200  hommes  , |ne  furent  pas 
plus-tôt  débarqués,  que  ces  troupes  , aidees 
de  la.  plus  grande  partie  de  la  garnifon  , bien 
exercée  & pleine  d’ardeur , fortirent  par  .es 
portes  de  Saint  Louis  & de  Saint  Jean  ,, 
pour  voir  les  vaillans  champions  a qui  edes 
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Après  oneln  Jeur  retraite. 

fut  ’bientA!  ^"î  avant,  & la  plaine 

ut  b ntot  eclaTCie  & abandonne'e  par  ces 

P lards,  qui  lailTerent  derrière  eux  iLr  IT- 

tillerie.  leurs  munirions  de  guerre,  leurs 

eÿelles . leurs  pétards . . &c.  La  ^«r.ri/è  L 

^arm,8c  un  autre  vaifleau  arme'  dif  pays 

remontèrent  la  riviere  au  moment  queTes’ 

Replies  abandonnoient  auffi  le  Gafpée  & 

la- Map, . fenault  armé  : l’arriere  - garde  des 

Rebelles  a fait  halte  à Déchambault , & la 

avec  deux  autres  vailTeaux  . eft  un 

«^es  Saults  de  Richelieu. 

Ceft  ainfi  que  sert  terminé  le  hege  de 

^uebec  . peiidant  lequel  la  garnilon  , corn- 

5°j!f  Soldats  . de  Matelots,  de  Miliciens 

Vn®  *1“^  des  travail- 

leurs d Halifax  & de  Terreneuve.  a donné 

les  plus  grandes  preuves  de  zele  dans  un 
lervice  qui  demando.it  autant  d’exaditude 
que  de  vigilance,  puifque  la  place  étoit  ex- 
pojee  a chaque  inftant  au  danger  de  l’alTaut 
- travail  continuel  qui  étoit 

«eceüaire  pour  rendre  impraticables  toutes 
les  tentatives  de  ce  genre. 

Malgré  la  rigueur  de  la  faifon.la  garni- 
fan  a confervé  conftament  fa  fanté.  & a con- 
tinuellement  redoublé  d’ardeur.  Vous  verrer 
dans  la  copie  de  ma  lettre  au  Général  Howe 
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détails  de  notre  fituation  , jufqu’à  la  dé- 

:e  des  Rebelles  , le  3 i Décembre.  177^», 

Pendant  les  trois  mois  fuivans , ils  ont 
rné  leurs  opérations  à nous  empêcher  de  t ^ ; 
evoir  aucun  fecours  , & à entreprendre 
brûler  nos  fauxbourgs  & nos  vaifleaux-. 
ux-ci  ont  prefque  tous  échappé.  Mais  la 
[part  des  maifons  des  fauxbourgs  de  Saine 
ich  Sc  de  Saint  Jean  ont  été  brûlées. 

)us  en  avons  tranfporté  les  décombres 
is  la  Ville  , où  ils  ont  fervi  au  chauffage 
at  nous  avions  le  plus  grand  betbin.  * 

Au  commencement  de- Février  ^ les  Re- 
les  ont  encore  tenté  d’entrer  en  correfpon- 
ice  avec  nous , en  arborant  un  drapeau 
;bc;  ils  croyoient  que  nous  y confentions, 

•ce  que  nous  leur  avions  permis  de  faire 
:rer  le  bagage  de  leur  prifonniers  dans  la 
le.  Mais  iorfqüe  nous  leur  eûmes  fait  dire 
(e  retirer  furie  champ,  à moins  qu’ils  ne 
(Tent  pour  implorer  la  clémence  du  Roi, 
ne  font  plus  revenus. 

Le  25*  Mars  ’,  l’avant-garde  d’un  parti  levé 
: M.  Beaujeu  , pour  fecourir  la  Ville  , 
défait  6c  le  refte  difperfé. 

Le  31  , nous  découvrîmes,  que  les  Re- 
lies prifonniers  avoient  formé  un  com- 
)t  pour  fe  fauver  , en  fe  faifîffant  du  corps^ 
garde  de  la  porte  Saint  Jean  , qui  devoir 
r fervir  à introduire  M.  Arnold  dans  la 
[le.  Nous  en  empêchâmes  l’exécution. 

Le  ^ Avril , les  Rebelles  montèrent  deux 


H 
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batteries  , une  de  quatre  canons  & d’urj 
obufier , lur  l’autre  bord  de  la  riviere  Saint 
Laurent  J & l’autre  de-  dèux  canons  & d’un 


obufier  “fur  l’autre  bord  de  la  riviere  Saint 
Charles.  JLeur  projet  étoit  de  brûler  la^Ville 
& nos  vaifleaux.  Ils  tiroient  de  ces  deux 
batteries  à boulets  rouges.  Le  23,  ils  ten- 
t-erent  de  jerterent  quelques  bombes  dans 
la  Ville,  d’aune  batterie  placée  fur  les  hau- 
teurs qui  font  vis'à-vis  du  port  Saint  Louis 
mais  toutes  ces  batteries  furent  fort  endom- 
magées par  notre  artillerie. 

- Le  3 Mai  , vers  les  dix  heures  du  foir, 
un  brûlot  entreprit  de  fe  glifler  dans  le  cul- 
de-fac  où  fe  trouvoic  la  plus  grande  partie 
de  nos  vaiffeaux;  mais  il  ne  put  y réuflir* 
Ce  brûlot  fe  confuma  jufqu’à  la  flotaifon  , 
fans  nous  faire  le  moindre  tort.  Il.efl:  à pré- 
fumer que  s’ils  avoient  réuffi  à mettre  le 
feu  à nos  vaifleaux  & à la  baffe -Ville,  ils 
^uroient  donné  un  aflaut  général. 

Je  ne  terminerai  point  cette  lettre  fans 
rendre  juftice  au  Lieutenant  - Colonel  Mclc^ 

, qui  a montré  un  7ele  infatigable  pour 
le  fervice  du  Roi.  Je  la  dois  également  à 
fon  régiment,  où  il  a raflemblé  un  nombre 
d’Officiers  expérimentés  qui  fe  font  rendus 
très- utiles. 

Le  Colonel  Hamilton , Capitaine  du  Lenard  y 
qui  commandoit  un  bataillon  de  matelots^ 
(es  Officiers  tout  fon  monde  , ont  fait 
leur  devoir  avec  beaucoup  de  courage  & de 
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ele.  On  doit  en  dire  autant  des  Conrre-Maî- 

:es , des  Officiers  inférieurs  & des  Matelots  ^77  • 
ppartenans  aux bâtimens  de tranfporc  du  Roi  Mai 
L des  vaiffeaux  Marchands  qui  ont  Juin, 

snus  ici  l’Automne  derniere.  Il  n y a eu  , 
lendant  tout  le  fiege , qu’un  feul  matelot 
ui  ait'  déferré.  Les  Miliciens  , tant  Anglois 

lue  Canadiens^  fe  font  comportés  avec  une 
üguetrr  & une  réfolution  qu’on  ne  pouvoir 
meres  attendre  de  gens  auffi  peu  exercés, 
bous  les  Officier^  du  Gouvernement  & des 
fribunaux  , ainfi  que  les  Marchands  , ont 
upporté  avec  plaifir  toutes  fortes  de  fati- 
gues , & contribué  à conferver  la  Ville  ; 
pus  ont  enfin  montré  un  courage  & une 
Derfévérance  qui  leur  fait  le  plus  grand  hon- 
leur. 

, Le  quarante-feptieme  régiment  , venant 
i’Halifax,  & la  plus  grande  partie  du  vingt- 
leuvieme,  font  arrivés  depuis  le  départ  des 
Affiégeans. 

-Lè  Major  Galdwel,  qui  a commandé  tout 
cet  hyver  la  Milice  Angloife  , en  qualité 
de  Lieutenant-Colonel , & qui  vous  porte 
ces  dépêches,  s’eft  comporté  en  fidele  fujet 
de  Sa  Majefté  , & en  excellent  Officier.  Il 
a , ainfi  que  tous  les  autres  bons  Sujets  du 
Roi-,,  beaucoup  perdu  , par  rinvafion  des 
Rebelles  dans  la  Province. 

: 'Je  fuis  J Gre. 
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ral  Carlton  , antérieure  a celle  écrite  au  Lord 

Jüin,  Germaine  , & adrejfee  au  Général  Hoi^c 

en  date  du  1 2 Janvier  dernier , fur  unz 

entreprife  des  Américains  contre  la  Fille  d^ 
Quebec. 

Décembre,  M.  Montgomery  prit 
polie  a Sainte  Croix,  à deüx  milles  de  Quebec,, - 
ayant  avec  lui  quelques  pièces  de  campagne, 
tandis  que  l’on  débarquoic  fa  groiïe  artilierie 
au  Cap  Rouge;  En  même  tems  un  certain  Ar- 
nold coupa  toutes  les  ifllies  vers  la  Ville  & fa 
communication  avec  le  plat  pays.  Le  7,  une 

femme  fe  glifTa  dans  la- place  avec  des  lettres^ 
pour  les  principaux  Négocians  , par  lef- 
quelles  on  leur  confeilloic  de  fe  foumettre 
fous  la  promefTe  de  grands  avantages,  au  cas 
çü  ils  priflent  ce  parti.  L’une  de  ces  letrres 
en  renfermoic  une  autre,  conçue  en  termes 
allez  finguliers,  & qui  avertifldit  de  rendre 
]a  Ville.  La  Meflagere  fut  mife  en  prifon  pen- 
dant quelques  jours  , & chalTée  de  la  place' 
au  fon  du  tambour.  Pour  donner  plus  de  poids 
à ces  lettres,  on  transfera  à Saint  Roch  cinq- 
petits  mortiers  & un  obus  , & on  confiruific 
une  batterie  de  cinq  canons  &:  d’un  obus 
fur  une  hauteur  à environ  700  verges  du 
niur.  Peu  de  rems  après  Arnold  parut  devant 
la  Ville  avec  un  drapeau  blanc,  dîfant  qu’il 
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voit  une  lettre  pour  moi  ( Gouverneur  ). 

)n'  refufade  la  recevoir  & on  lui  oi^ddnna  177^. 
le  fe  retirer.  Tous  les  artifices  ayant  été  mis 
n ufage  pour  allarmer  la  malheureufe  gar-  s 
iUon,  comme  la  nommoic  M.  Montgomery^ 
e'3  I Décembre  entre  les  quatre  & cinq  heures 
la  matin  , il  fe  fit  contre  la  Ville  une  attaque 
lans  un  neigeux  orage  de  Nord-Oueft. 

L’allarme  fut  générale  ^ & il  fembloit  que 
'aflaut  dût  fe  donner  par-tout,  du  côté  du 
leuve  Saint  Laurent , le  long  des  murs  & 
la  baye.  En  effet  il  y eut  deux  affauts , 

’un  fous  les  ordres  de  Montgomery  , & 

^autre  fous  la  conduite  d’Arnold,  Les  en  ne- 
nis  remportèrent  d’abord  quelque  avantage; 
nais  ils  furent  enfin  repouffés.  Le  Capitaine 
-<a\Vs  fit  de  la  haute-Ville  une  fortie  , s’em- 
)ara  de  quelques  A-fTaillans  , & étant  fécondé 
>ar  le  Capitaine  Daugan , ils  pourfuivirent 
es  Rebelles  jufqu’à  leurs  portes  ; tellement 
(ue  le  corps  d’Arnold  fut  entièrement  dé- 
ruit  & lui-meme  bleffé.  On  amena  dans 
a Ville  leurs  cinq  mortiers  & une  piece  de 
:anan.  T’autre  affaut  eut  le  même  fort , 6c 
^ontgomerjr  y perdit  la  vie.  Les  Rebelles 
îurent  fix  à fept  cents  hommes,  tués,  & 
[uarante  a cinquante  Officiers  tant  tués 
|ue  bleffés  & prifonniers.  De  notre  côté  , 
a perte  fe  réduific  a un  Lieutenant  de  vaif- 
êau  , qui  fervoit  comme  Capitaine  dans  la 
^arnifon , a quatre  foldats  tués  treize 
>Iefrés, 
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7^  Af  J?'A  1RES  DÊ  l’ An  GLETKH  R E 

^77^*  r ^ pièces  que  Von  vient  de  lire^ 

Mai  jf  précis  hiftorique  ^ le  plus  complet  qciil 

- & JoitpoJJible  de  donner , de  V expédition  des  Amé- 
Juin,  ricains  contre  Quebec»  Qu  il  nous  fait  permis 
d ajouter  ici  une  objervation  jur  la  conduite  que 
les  canadiens  ont  tenue.  Ils  étoient  liés  par  le 
ferment  ^ au  Souverain  à qui  leur  pays  avoit 
etc  cede  ; ils  n avoient  point  à lui  reprocher, 
comwx  les  autres  Américains  , VinfraBion  d'un 
IPaBe  mutuel.  Dans  cette  difpqftlon  il  étoit  in^ 
difpenfable  qiCils  devinjjent  la  conquête  de  leurs 
voifins  ilsnepouvoientpoint  s'unir  à eux.  Par 
une  marche  différente  ^ ils  fe  feroient  expofés  à la 
cenfure  £r  au  mépris  de  tous  les  peuples  civilifés 
ainfî qu'au jufiereffentimentde  l'Angleterre.Si  l'A- 
mérique parvient  àf  aire  rcconnoîtrefon  indépen- 
dance ; fans  que  cefoit  au  prix  d'un  arrangement 
qui  en  excepte  pour  toujours  le  Canada,  il  ejî  à 
croire  qu'elle  fe  Jera  bientôt  fournis  cette  Province  ; 

alors  V union  mutuellcj  cimentée  par  L'eflime  au- 
tant que  par  le  befoin  ^ fera  plus  agréable  aux 
uns  & aux  autres , que  fi  les  Canadiens  fe 
fâffent  d'abord  moins  refpeSlés  eux-mêmes.  Si 
au  contraire  l' Angleterre  triomphe  de  fes-  Colo- 
nies rebelles , combien  le  Canada  n'aura-t-il  pas 
lieu  de  s'applaudir  d'avoir  été  jidel  à fes 
voir  s / ] * 


I 


ET  DE  l’Amérique.*  7p' 


U R N A L iz  L’ Angleterre , depuis  le  1 1 Juin 
, jufqu’ciu  2^  Juifi , date  de  la  Ga- 
lette de  la  Cour  qui  a pubVi  la  lettre  du 
Général  Carlton  fur  Vaffaire  du  fort  aux 
Cèdres.  . 

% 

/E  vaKTeau  le  Lecddcrt  3c  le  MdttySiVe^ 
it  de  Stade  avec  quatre  cents  foldacs 
unfwlckois  , a été  jeté  fur  les  fables  de 
todwin  le  1 1 Juin  au  foir.  Si  le  coup 
vent  avoit  continué  , ce  vaiffeau'  auroic 
ri  ; mais  fecouru  à temps  par  quelques  ba- 
lUX  , il  n’a  perdu  que  fa  quille  j on  a été 

ligé  xie  le  lalffer  aux  Dunes. 

' \ ^ 
Un  Particulier  a fait  avertir,  par  la  voie 
î Gazettes  du  ' meme  jour,  les  Citoyens 
nnêtes  qui  'doivent  s’aflembler  à l’Hotel 
Ville  de  Londres  le’  jour  de  la  Saint- 
an  , d’y  faire  une' motion  pour 'remercier 
Lord  Pitt  Si  le  Colonel  Miles,  de  la 
rcu  patriotique  qu’ils  ont  montrée  dans  la 
miffion  de  leurs  places , plutôt  que  d’obéir 
X ordresbarbares  d’un  Miniftere  EcoOTois  , 
de  tremper  leurs  mains  dans  le  fang 
lommes  libres.  Le  Lord  Chatbam  a écrit 
démidion  de  fon  fils  de  fa  propre  main  , 
ur  marquer  plus  hautement  combien  il 
oit  ce  lyftême.  fanguinaire  en  horreur.  Il 

. ' 1 
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^ Affaires  de  l’Angleterre 

a déclaré  dans  la  Chambre  des  Lords  qa 
perfonne  de  fa  famille  ne  coucourrolt  â imi 
operation  tendante  à punir  l’Amérique  d’a 
voir  montré  du  courage  & delà  fermeté 
il  a tenu  parole,  & le  public  doit  fe  fcli 
citer  de  ce  qu’un  fi  grand  homme  laiflei a ut 
fais,  ün  doit  aulfi  des  remercimens  au  Co- 
lonel Miles , pour  la  conduite  qu’il  a tenue 
en  (d’autres  occafions.  Il  s’ell  fouvent  dif- 
nngué  dans  les  jours  de  combat  comme 
lin  tres-brave  & très- habile  O'fficier,  & il 
s efi:  acquis  le  nom  de  pere  de  fes  foldats. 
ils  ont^  tous  répandu  des  larmes  lorfqu’il 
a quitté  le  feryice.  De  tels  hommes  font 
honneur  a une  Nation;  & iis  ont  droit  aux 
lemercimens  d’un  peuple  honnête  , jufqu’à 
ce  q^ue  ce  Peuple  ait  quelqu’autre  récom- 
penfe  a leur  offrir. 

Le  D UC  de  Gordon  , 
du  Confeil  privé  , y a 
prit  féance  le  12  Juin. 

William  Gordon,  ci-devant  Minifire  Plé 
nipotentiaire  du  Roi  à Bruxelles  . d’où  il  ; 
été  rappelle' , a eu  l’honneur  de  faire  fa  Cou 
a Sa  Majefté  le  12  Juin., 

■ Les  Sieurs  Caldw  ell , Major  d’infanterie 
& Damilton,  Capitaine  de  vaifTeau  , arrivéi 
avec  la  nouvelle  que  les.  Provinciaux  avoieni 
abandonné  le  blocus  de  Quebec  , ont  été 
introduits  au  lever  de  Sa  Majefié’,  qui  leui 
a fait  le  plus  gracieux  accueil. 

Le  fieui 


nommé  Membre 
prêté  ferment  & 


\ 
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Le  fieur'Gook  , Capitaine  de  la  Réfolution 
ifleau  du  Roi,  qui  part  pour  Ton  troifieme  î77d#* 
>yage  dans  la  mer  du  Sud , a pris  congé  Mai 
: Sa  Majeflé , devant  faire  voile  incelTa-  & 
ent  de  conferve  avec  le  fieur  Clerk  , Ca- 
taine  du  Difcouery.  ; 

I 

Le  Lieutenant  Baikie  a mouillé  à Spl- 
ead  le  même  jour , avec  quatre  bâtimens 
î tranfport  fur  lerquels  étoic  une  partie  de 
fécondé  divifion  des  troupes  de  Brunf- 
ick 

Le  13,  on  a procédé  à Edimbourg  dans 
palais  de  Holyrod  ^ à féleélion  d’un  des 
drs  d’Ecoffe,,  à la  place  du  feu  Comte  de 
rathmore  : le  Comte  d’Eglingtoun  a été 

U.  *'  - • 

. ; Noms  des  Pairs  préfens. 

Les' Comtes  de  CraVford  , CkirhnefT, 
orne,  Dumfries  3 Dalhoufie  , Cundonaldj 
redalbane  , Huyndford.  Les  Lords  Forbes, 
ample , Colville  de  Culfrofl  , Banffs  , Ele- 
ank.  , ■ 

« 

Nomades  Pairs  qui  ont  voté  par  écrit. 

Les  Ducs  de  Buccleugh  & de  Gordon* 
e Marquis  de  Lothian.  Les  .Comtes 
Errol , Eglintoun^ , Gaflillis  , Abercron , 
elly,  Galloway  , Lauderdale  , Loudon  , 
even  , Northesk , Aboyne  , Aberdeen , Mar- 
imont,  Rofeberry  &Hopecon,  Le  Vicomte 
N^XXXIII.  F, 
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S2^  Affairesde  l'Angleterre 

de  Scormont.  Les  Lords  Calihcart,  Bel- 

177^*  haven  & Rollo. 

Mai 

^ Le  Lord  Samuel  Marsham  eft  mort  le  14. 
Juin.  Ildefcendoit  du  Chevalier  John  Marsham 
qui  5 fous  le  régné  de  Henry  VI,  fediftingua 
beaucoup  parfon  courageôc  fes  vertus  lociales. 
Il  éroic  le  fécond  fils  du  premier  Lord  Mars- 
ham , créé  en  1711,  6c  il  avoir  fuccédé  au 
litre  de  Ton  pere  lors  de  la  mort  de  celui-ci 
en  lyfS.  Quelque  tems  apres  il  fut  nommé 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Frédéric , 
Pnn  ce  de  Galles , & à fa  more  Auditeur 
du  Roi  aftuel  lorfqu’il  étoic  Prince  de  Galles  ; 
3c  enfin  Lord  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté 
à fon  avènement  au  Trône.  Ce  Lord,  marié 
deux  fois,  n’a  point  laiflé  de  poftériré. 

Les  Gazettes  du  i J ont  publié  une  lettre 
de  M.  rAlderman  Wilkes  au  Comité  chargé 
de  prendre  connoiflance  de  l’état  de  la 
Caififé  de  la  Ville  de  Londres,  depuis 
jufqu’à  1775*  , Ô<:  de  fe  procurer  des  informa- 
tions fur  les  dépenfes  probables  attachées 
à la  Mairie  de  cette  Ville  , ainlî  que  fur  le 
revenu  certain  3c  les  honoraires  probables 
également  attachés  à cette  place.  Voici  les 
paflages  les  plus  remarquables  de  cette  piece. 

» Les  occupations  d’un  Lord-Maire  de  cette 
grande  Ville  n’admettent  point  de  vacances. 
Rarement  les  affaires  publiques  lui  laiffent- 
elles  un  feul  jour  de  repos.  Après  le  tra- 
vail continuel  de  toute  une  année  pour  le 
fervice  de  la  Ville , un  premier  Magiftrat 
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-U  encore  faire  le  facrifice  d’une  par-^ — 

e fa  fortunie?  Je  fuis  bien  éloigné  de  177^ 
oir  faire  des  cofnparaifons' odieufes  en-  Mai 
le  revenu  de  votre  premier  Maglürat  & 
îs  énormes  appoi'ntemens  de  tous  les 
:iers  de  la  Couronne  ; mais  permettez- 
de  dirje  qu’aucun  d’eux  n’eft  obligé  de 
enir  la  dépenfe  réglée  le  haut  état 
naifon  d^un  Lord-Maire  de  'Londres, 
de  recevoir  de  la  meme  maniéré  les 

ingers  de  diftinélion 

e plaide  la  caufe  de  tous  les  Sheriffs  8c 
res  à-venir  , & celle  de  la  plupart  de  nos 
’s  compatriotes.  J’efpere  qu’on  étendra 
pouvoirs  du  Comité , & que  vous  Terez 
►rifés  à prendre  également  en  conhdé-  - 
Dn  la.  dépenfe  de  da  charge  pénible  de 
riff.  Cette  dépenfe  s’eft  montée  en  1772 
lus  de  1,800  livres  fterling.  Plus  d’une 
.no,s  chers  compatriotes  ont  été  forcés 
des  brigues  indignes  & des  motifs  de 
geance , à accepter  cette  place  ou  à payer 
forte  amende. 

T^oici  le  réfumé  des  comptes  de  la  Mairie  ; 

" Dépenfes. . . * . 8,226  I5  o. 

Recettes^ .....  4,88^  > o 6 

Balance......  3^33-7  12  j 

3ans  ce  compte  ne  font  pas  comprifes 
charités  & diverfçs  'menues  dépenfes. 

Fij 
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8^  Affaires  re  l’Angleterre 

“■  ~ — Il  eft  arrivé  à*  Spithead  le  17  Juin  hui 
^77  • bâtimens  de  tranfporc  de  Bremerlehe  ave 
des  troupes  de  Brunfwick  ^ toutes  oèlles  d 
T - Brunfwick  ôc  d’Hanau  font  ûétuelleineiit 
• Portfmouth. 

A F F A I R E s '!>’  I R L À M D F 
^ du  au’  20  Juin. 

L’ouverture  du  nouveau  Parlement  d’Jr 
lande  s’eft'faite  le  *18  Juin.  Avant  la  premièn 
féance  , la  Chambre  des  Communes  procéda: 
i’éledion  de  fon  Orateur,  Le  ChévaHer  Jeaf 
Blaquière  , s’adrelïlmt 'au  Secrétaire  de  Ii 
Chambre  , dit «c  qua  la  clôrure/d’u'dernie 
^Parlement  il  avoit  propofé  à la  Chambre  d< 
témoigner  par  des  remerciemensà  M.  Edmun( 
Scxton  Pery  combieti  elle  étolt  fatisfaite  ; 
tous  égards  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenui 
en  qualité  d’Orateur  ; que  (a,  propofitior 
avoit  pafTé  unanimement  : qu’ainlr,  vu  l’ex- 
périence que  Ton  avoit  des  éminentes  qua 
lités  de  M.  Pery  ^ il  prenoit  la  liberté  d' 
propofer  qu’il  fut  de  nouveau  revctu  di 
cette  dignité  ce.  Sa  propofirion  fut  fecondé< 
par  M.  Jacques  Forteicue;  ôc  M,  Pery  fu 
élu  à la  pluralité  de  voix  contre 
M.  Arthur  Ppmeroy  propofa  en  fuite  d( 
prier  M.  l’Orateur  de  nommer  un  Chape 
lain  de  la  Chambre:  ce  qu’il  fît  d’abord  ei 
défignant  M.  Pery  fon  frère-  Le  Dodeu: 
Thomas  CarrCquia  rempli  cette  Place  ai 
' deraieT  Pailcmen: , fe  prefenta  alors  à h 
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'e&  (ce,qui  eft  de  forme)  jetta  les  clefs  du 
in  par  terre  dans  la  Clianibre  ; après  quoi 
ihevalier  Edouard  Ne^’^enham  propofa  de 
î à'ce  Doâ-euf  des  remerciemens  pour  les 
fervices  qu’il  avoit  rendus  : ce  quifut 


ÎC. 


>.tte  différence  de  43  voix  à l’avantage 
la  Cour,  pour  faire  cboifir  un  Orateur 
convenance,  s’explique  ailémenc,  par 
grâces  que  le  Miniftere  a faitrepandre  en 
nde  depuis  le  lyAvill  1 77 j,  dernier  jour 
ia  ciôture  de  la  précédente  feOion»  Il  y 
i des  penfions  nouvelles  accordées  pour 
: de  dix  mille  livres  fferling  fur  i’éca- 
emenc  d’Irlande  3c  des  promeffes  d’une 
^taiae  de  Pairies  îrlandoifes^  fans  compter 
avancrmens  en  dignités  pour  {jx  oti 
de  ceux  qui  font  déjà  Lords. 
iO  nombre  des  Membres  préfents  croit 
242  ^ qui  ne  pouvoient  point  former  une 
mibre  que  l’Orateur  n’eût  été  préalable- 
it  éla.  Le  plus  redoutable  de  fes  compé- 
urs  étoient  M.  Ponfonby  qui  avoit  rem- 
cette  place  dans  un  précédent  Parlement» 
A.  Ponfonby  avoit  le  tort  d’avoir  montré 
: Opiniâtre  réfiftance  aux  vues  de  la  Cour» 
idanr  plufieurs  années  qu’il  avoit  occupé 
:e  place,  dont  il  s’étoit  détaché  plutôt 
' de  trahir  fes  fentimens.  On  aflûre  ce- 
idanc  quÛl  a obtenu  une  penfion  de  deux 
le  livîes  fterling  pour  30  années.  Ce 
>ix  fembloit  décider  que  la  Cour  aurok 

F ‘ 
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^ conftament  l’avantage  fur  le  parti  de  TOpp 
177  <5.  fition.  Mais  dès  le  début  on  a vu  qu’c 
Mai  s’étoit  trompé. 

Sc  Le  nouvel  Orateur  ^ accompagné  de  tou 
Juin,  Chambre,. fut  conduit  au  Vice-Roi  q 
approuva  ce  choix. 

Les  Communes  s’étantrendues  une  feconc 
fois  à la  Chambre  des  Pairs,  fon  Exceüem 
prononça  le  difcours  de  l’ouverture  de 
feffion,  Contenant  en  fubftance  qu’il  ave 
plu  au  Roi  de  les  convoquer  de  bonne  heu 
cette  année  , pour  leur  donner  la  facili 
de  vaquer  aux  affaires  parlementaires , q 
. pour  l’intérêt  du  fervice  public  devoie 
être  le  plus  promptement  expédiées. 

Le  15).  le  Procureur- Général  remit  d 
vant  la  Chambre  deux  Bills , que  le  Coi 
feil  - Privé  avoir  envoyés  à Londres  d’e 
ils  étoient  revenus  avec  l’approbation  c 
la  Cour,  conformément  à Rinterprétatic 
donnée  par  la  Cour  à la  loi  appellée  c 
Poyning.  L’un  de  ces  Bills  concernoit 
continuation  de  l’AcSe  pour  prévenir  L 
fraudes,  en  fait  de  banqueroutes.  Par  l’auti 
il  éîolt  établi  certains  droits , pour 
payement  de  Tintérêt  de  quatre  pour  cei 
d’un  emprunt  ci-devant  accordé  par 
Parlement.  Ces  deux  Bills  eurent  un  fo 
difl^érent.  Le  premier  fut  lu  fur  le  champ 
- de  l’on  en  propofa  la  fécondé  leclure  pot 
le  jour  fuivant  ; mais  , fur  ce  que  M.  Barr 
repréfenta  qu’il  y auroic  quelques  change 
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ns  à y faire,  M,,  le  Procureur  - Général 
îfentlt  d^en  renvoyer  la  fécondé  lecture 


3 Juillet  prochain, 

^uant  à l’autre  Bill  j comme  il  entre 
îs  la  matière  du  fubfide  , M.  Barry 
d’avis  , qu’en  conféquence  d’un  ordre 
n - révoqué  de  l’année  17^8» 
urroic  en  faire  leéture  , qu  apres  que  le 
>mité  pour  l’examen  des  comptes  èc 
iri  des  moyens  de  lever  le  fubfide  au- 
ent  fait  - leurs  raports.  Cette  opinion, 
oique  fondée  fur  un  exemple  fuivi  exac- 
nent  depuis  fa  date  , ne  fatlsfit  point 
elques  Membres  : M.  George  Ogle  jugeoit 
e,  fans  confidération  quelconque  , le  Bill 
voit  être  rejetté, 

M,  Burg  , ' craignant  que  les  Membres 
lépendans  ne  s’oppofaifent  a la  leélure 
ce  Bill,  déclara  que  tant  que  l’on  n’a- 
it pas  fait  ledure  de  cet  Ade,  la  Cham- 
e ne  pouvoir  foutenir , avec  cette  fermeté 
firable&  qui  étoit  le  but  auquel  il  vifoit, 
n droit  d’être  dépoficaire  des  fonds  de  la 
ationfCar^  ajouta  t-il,  fi  on  refuie  de  lira 
Bill , il  paroîtra  qu’il  a été  rejetté  plutôt 
caufe  d’un  ordre  établi , que  par  ce  qu’il 
été  fait  dans  un  lieu  illégal;  c’eft  pour- 
loi  il  feroit  à propos  de  fupprimer  fim- 
emeiu  ce  Bill , par  ce  qu’il  concerne  le 
bfide . fans  avoir  été  dreflé  par  les  Com- 

unes.  , 

M.  Bary  infifta  de  nouveau  fur  la 
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~ |~force  d un  ordre  ccabli , qui  s’oppofoit  à la 
^770.  première  lefture,  quoiqu’à  la  vérité  il  fou- 
haitâc  qu’on  pût’  trouver  un  autre  expé- 

Juin  marquât  vque  la  Chambre  défap- 

prouvoit  cet  Aâe,  M.  Burg  répliqua  qu’on 
pouvoir  aifcment  réfuter  cette  objeétion, 
Puifqu  un  Parlement , dit-il,  n’eft  pas  à toute 
rigueur  aftreint  aux  ordres  d’un  Parlement 
piécédent,  tant  que  de  tels  ordres  n’ont  pas 
■été  renouvelles,  & puifque  l’on  n’a  pas 
propofé  de  réfolution  pour  renouveller 
l’ordre  établi , la  Chambre  n’eft  pas  en- 
core^ dans  Tobligation  de  le  foivre.  M. 
Ponfonby  fut  de  l’avis  de  M.  Burg  & foutinc 
que  tant  que  1 ordre  établi  n’avoit  pas  été 
renouvelle , il  n’emportoit  aucune  obligation. 
Le  Procureur  Général  déclara  alors  que 
pour  contenter  les  Membres,  il  vouloit  re- 
tirer fa  propofition  de  lire  tout  d’aboi di’AcT:e 
& propofér  de-  différer  pour  un  certain 
temps  toute  délibération  ultérieure  fur  ce 
Eül , mais  c’eft  ce  qui  fut  rejette,  ün  opina 
donc  pour  la  le(aure,  '&  dès  qu’elle  eut  été 
faite  , M.  George  Ogle  renouvella  fa  pro- 
-poiîtion  de  rejetter  ce  Bill.  Il  fut  fécondé 
par  M,  Montgomery  de  Cavan  , ce  qui 
entrrjma  prefque  tous  les  Membres*  Ce 
'point  décidé,  AI,  Burg  crut  que  la  con- 
joncture étdic  propre  pour  propofér  le 
renouvellement  de  tous  les  ordres  établis 
par  les  precédens  Parlemens , ce  -qui  fut 
oppro'uve,, 


ï T D E l’A  M É E I Q U E.  89' 

L 

Le  no  on  a fixé  par  le  fort  les  éleftions— — 
nreflées  t le  nombre  a ece  de,  2^*  [ ce  font  ^7T  • 
s fujets  de  procès  ruineux  pour  les  parties, 
Angleterre^comme  en  Irlande , ruais  dont  Jjjîu- 
; gens  de  loi  favent  tirer  de  gros  profits. 

3S  élections  générales,  pour  former  un 
luyeau  Parlement  , font  ordinairement 
lur  eux  le  moment  d’une  riche  récolte.] 

Les  Communes ^appellées  de  nouveau  à 
Chambre  des' Seigneurs , le  Lord  Vice- 
oi  donna  le  çonfentement  Royal  au  Liîl 
li  accorde  un  plus  long  delai  aux  perfon- 
:s  revêtues  de  charges  ou  d’emplois  pour 
[lifier  de  leurs  titres,  conformément  a l’Aéle 
)ur,  prévenir  raccroilïement  ultérieur  de 
Religion  Catholique.  Après  quoi  le  Chan- 
lier  , par  ordre  du  Vice-Roi  , prorogea 
^iTemblée  au  20  Août  prochain. 

Le  Comte  de  Harcourt , qui  a rempli 
n terme  en  qualité  de  Vice-Roi  » fe  dif- 
)fe  à retourner  à Londres.  Quelque  foit 
n fucceifeur,  il  eft  certain  que  le  Comte 
î Harcourt  lui  laiiïera  une  fufée  aflez  di- 

J 

:île  à démêler.  L’Irlande  qui  afpiroit  a voie 
minuer  le  fardeau  des  peu  fions  fur  fou 
abliffement,  le  voit,  au  contraire  aggraver 
î jo^r  en  jour  , , & cela  dans  un  .tems  que 
plus  grande-  partie  des  troupes  deftinées 
la  garde  de  ce  Royaume,  çft  employée 
unè  guerre  peu  goûtée  par  la  plupart  des 
itoyens.  Il  femble  auflî  que  la  levée  an^ 

)ncéç,  d’un  Corps  de  2 mille  Volontaires, 


'ipo  Affaires  DE  l’Angleterre 
« 

T~^^qui  ne  feront  point  de  la  Religion  dominante 
* M donne  de  Tombrage.  fur-tout  vt 

. ^ grande  Supériorité  du  nombre  des  Catho- 
Jiiiû.  liques-Romains  en  Irlande.  Par  un  dénom- 
brement fait  depuis  peu  de  tous  les  Habi 
tans  de  ce  Royaume , il  a été  trouvé  que  h 
Province  de  Connaught  contient  23,7  lî 
Proteftans  , & 246,142  Catholiques  - Ro- 
mains: celle  de  Leinfter  214,173  Proteftans, 
& 474,863  Catholiques-Romains:  celle  de 
Munfter  134^061  Proteftans,  & 491^73? 
Catholiques  - Romains  : & celle  d’Ulftej 
37p^2i7Proteft'ans,&  194,602  Catholiqueî 
Romains  : de  forte  que  le  nombre  des  Ca- 
tholiques  montant  à i»407,345'  Habitans 
furpaffe  de  656,i76  celui  des  Proteftans  ; 
qui  eft  de  7yijr  69  ; & que  le  total  de  tom 
les  Habitans  eft  de  2,i5*8,yi4, 

Ce  n’eft  pas  feulement  parmi  le  peuple  er 
général  qu’il  Semble  regner  un  efprit  pei 
favorable  aux  vues  du  Miniftere.  Le  nou- 
veau Parlement  lui-même  a témoigné  fe: 
difpofitions  dans  le  court  efpace  de  deu3 
jours  qu’il  a été  affemblé  , fur-tout  par  h 
' maniéré  donc  il  a rejetté.  le  Bill,  par  leque 
la  Cour  avoit  voulu  pourvoir  au  pa^^emen 
des  intérêts  d’un  emprunt , avant  '^e  le 
Communes  eûflent  entamé  la  matière  di 
fubfide  : & il  n’a  pas  été  difficile  de  fenti 
que  la  prorogation  imprévue  & fubîte  d 
l’AlTembîée  n’a  été  caufée  que  par  la  craint* 
de  voir  ce  procédé,  peu  flatteur  pour  l’Ail 


c 
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iiniftration,.fum  d’autres  encore  plus  dé- 
agréables.  L’on  efpere  profiter  de  l’inter-  * 
aile  pour  radoucir  les  efprits  & conferver 
)u  plutôt  regagner  cette  prépondérance , que  juin; 
e Comte  de  Harcourt , appuyé  par  l’intel- 
igence  de  fon  Secrétaire  , le  Chevalier  Jean 
îlaquiere  avoit  jufqu’à  prcfent  habilement 
çu  ménager  à fon  Parti.  C’eft  apparamment 
jans  la  vue  d’augmenter  celui-ci  dans  la 
::hambre  des  Seigneurs . & de  recompenfer 
în  même  tems  ceux  qui  ont  bien  mérite 
le  la  Cour  que  le  Roi  a fait  une  nombreufe 
:réation  de.  Pairs  d’Irlande.  Cependant  les 
iccroifiemens  fucceflifs  du  nombre  des  Pairs 
:aufant  toujours  de  la  jaloufie»,  il  ne  feroit 
3as  étonnant  que  cette  profufion  même  de 
Traces  opérât  contre  fon  but.  Voici  le  tableau 
le  cette  promotion  : 

Vicomtes  élevés  à la  dignités  de  Comte»  ' 

Wilmbt  Vaughan  , Vicomte  Lifburne, fous 
le  nom  de  Comte  de  Lijhurne-  Edouard  Vi- 
comte Ligonier  (Cpmte  Ligonnier ^ Lord 
Ripley  en  Angleterre  ) fous  le  nom  de  Comte 
Ligonier  de  ClonmelL  Jean  Meade , Vicomte 
Clanwilliam,  Lord  Gillford  , Chevalier-Ba- 
ronnet s fous  le  nom  de  Comte  de  Clamnl^ 
liam.  Robert  Nugent , Vicomte  Clare  , Lord 
Nugent,  fous  le  nom  de  Comte  de  Nugent^ 
dignité  qui  fera  reverfible  à M.  George  Nu- 
gent Grenville,  au  Comté  de  Buckingham. 
Guillaume  Vicomte  Crqfbie , fous  le  nom 
de  Comte  de  Glandore^ 


r 


DE  l’Akglbtjeerh 

^ml'  ■ ^ dignité  de  Vicomte. 

& Thomas -George  Lord  Soutlrc/dl  , Che- 

Juin.  vaher-Baronnet  . fous  le  nom  de  Vicomte 
^outkwdl:  Thomas  Vefey  Lord  Knapcon  , 
lous  le  nom  de  Vicomte  de  Vefey.  Guillaume 
Willoughby-Gole.  Lord  Alount  - Florence  , 
ious  le  nom  de  Vicomte  Enniskillen.  François 
iVernon  » Lord  Orwell,  fous  le  nom  de  Vi- 
comte Orwell.  Jean  Stradford  Lord  Baltin- 
glalT,  fous  le  nom  de  Vicomte  Aldeborouoh, 
Guillaume-Henri  Lord  Clermont  , fous°Ie 
nom^  de  Vicomte  Clermont  de  Clermont , 
dignité  réverfible  à M.  Jacques  Fortefcue 
fon  frere.  GuilJaume-Henri  Lord  Dawfon , 
fous  le  nom  de  Vicomte  Carloar. 

I 

Nouveaux  Barons. 

Le  Chevalier.-  Baronnet  Thomas  Mande  > 
fous  le  nom  de  Lord  Montait.  M.  George 
Macartney , fous  le  nom  de  Lord  Macartney. 
Lé  Chevalier-Baronnet  Archibald  Achefon 
fous  le  nom  de  Lord  Gôsford.  M.  Ralph  • 
Howard  , fous  le  nom  de  Lord  Clonrriore% 
Le  Chevalier  - Baronnet  Richard  Philips  > 
fous  le  nom  de  Lord  Milford.  Le  Chevalier- 
Baronnet  Thomas  Wynn , fous  le  nom  de 
Lord  i^eiuboroügh.  Le  Chevalier  Charles  Bing- 
ham  J fous  le  nom  de  Lord  Lucan.  Le  Che- 
valier Alexandre  Alacdonald  , fous  le  nom 
de  Lord  Macdonald.  Le  Chevalier-Baronnet 
Guillaume  Mayne,  fous  le  nom  de  Lord 
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nvhaven,  M,  Jacques  Agar , fous  le  nom- 
! Lord  Clifden*  M:  Guillaume  Edwardes, 
us  le  nom.  de  Lord  Kinfuigton»  M,  Guil- 
jme'-Henri  Lyttelion  , fous  le,  nom  de 
3rd  If^efçdte,  M.  ^Robert  Henley  Ongley , 
us  le  nom  dç  I^pîd  Ongky»  M.  Molineux 
luldam  J Vice  Amiral  de  Pèfcadre  Bleue , 
Commandant  en' Amérique  , ) fous  le  nom 
î Lord  Shuldham^  -M, . Jean  Boerke  , fous 


nom  de  Lord  Naas.  M.  Sentleger  , 
lUS  le  nom  ‘de  Lord  Doneraile.  M. 
lotwortliy  Upton  , fous  le  nom  de  Lord 
implctoim.  M.  Hugues  Mafley , fous  le  nom 
3 Lord  Majjey.  . : ' ; : 

Les  huit  Membres  dont  le  Roi  a augmenté 
; Confeii  prive  de  l’Irlande  ^ font.  f Arche- 
“que  de  Tuam  ,1e  Comte  dé  Morningto'n , 
Vicomte  Valenria,  les  Cheyalirers-Baron- 


sts  Robert  Deanne  & Cape!  Molyneux , 
: MeiîîeursIRichardJackfon , ^Jofiié  Cooper 
; Agmondisham  Vefay*  _ 


I77(^. 

Maî' 

fd 

jûrn^ 


Etat  dé- la  ^Pdirk'  d^ Mande  avec  fes 
accroijfemem. 


Sous  George  1 1. 


t »■  , * y y 


Comtes.  Af.  \ 

; ^7u  ; ■ -.Mi- 

Barons. 7 . ^ 

"i;  ^ Total ^ 


■ 
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;i77(î.  • ^ 

‘Bdai  George  l II j ayant  V augmentation  du. 


& 

Juin^ 


f •?  M 

■ l ' 


mois  de  Juin 


U C $ 

1 

Comtes 

r» 

.Vicomtes 

44 

Barons 

37 

. Total. 

140 

Le  nombre  étoit  déjà  augmenté  de  qua- 
rante-huit. 


Voici  le  nombre  auquel  Ta  porté  l’aug-» 
mentation  qu’on  vient  de  voir. 

Duc. ......  4 • é • • 1 

Comtes  ••  4 • • • • • • ^3 

Vicomtes 6^ 


tarons  ••é****.**  ^ ^ 

TotaU  " 1 6^ 


George,!  1 1 en  a ajouté  vingt-quatre 
aux  quarante-huit  qu’il  avoit  déjà  créés.  Le 
nombre  aéluel  eft  de  foixante-douze  de  plus 
que  fous  George  IL 

Ces  foixante  & douze  nouveaux  Lords 
pnt  été  choihs  parmi  les  plus  cignes  Mem- 


’St  - ” '‘■•• 

' ■ • • ■ -^r 


\ 
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:S  oufaifeurs  de  Membres  de  là  Chambre 
Communes  (a). 

U' 


4)  Ces  détails  fur  la  Pairie  d’Irlande  nous  four-  Juin* 
înt  l’occalion  de  placer  ici  quelques  nouvelles 
ïrvations  fur  la  création  des  douze  nouveaux  Pairs 
la  Grande-Bretagne  , qui  a eu  lieu  le  14  Mai 
lier.  ( Voyez  cette  date  Affaires  de  l’Angleterre 
ne  II.) 

Jn  Ecrivain  anonyme  , fous  le  prétexte  de  rendre 
ice  au  public  , & en  meme  tems  aux  perfon- 
ïs  élevés  à cette  dignité  , a formé  un  diflique 
jlois  de  leurs  douze  noms,  afin,  dit-il,  qu’il  foit 
aifé  de  fè  les  rappeller,  & qu’ils  ne  tombent  pas 
ifément  dans  l’oubli  où  Ibnt  aujourd’hui  la  plupart 
Pairs  créés  par  la  Reine  Anne.  ***  •»  * 


yke , Amherfl,  Southwell,  Carniarthen  Mount- 
fluart , Argyle 

« 

Onflow,  Polwarth  ,Pitt,  Ryder,  foley. 

ette  création  a excité  beaucoup  de  murmures  , 
iput  relativement  à deux  Seigneurs  Ecoffois  qui 
de  ce  nombre  : le  fils  du  Comte  de  Bute  & 
ils  de  Ton  ami  le  Lord  Marchmant^  On  a obfèrvé 
l’Aéte  d’union  .qui  .fixe  à feize*  le i nombre  des 
s d’Ecoffe  fiégeaps  dans  le  Parlement  Britannique , 
•cuvant  éludé  par  l’élévation  des  fils  ou  des  femmes 
Pairs  d’Ecoffe  à‘ la  dignité  de 'Pairs  de  la  Grande- 
agne,  le  tems'  n’eil -^peuî-étre  pas  éloigné  où  il 
aura  plus  affez  de  Seigneuts  Ecoffois  pour  former 
ombre  requis  des  feize  Pairs  d’Ecoffe,  dansje  Par* 
înt , fi  on  continue  à les  y faire  entrer  ^us  des 
s de  Pairies  Anglolfès.*  Dans'cette  ‘nouvelle  créa- 
le  fils  du  Comte  -de  -Bute  &'  celui  du  Lord 
’clujîont  font  en  tête  de  la  lifle*  ..  . . 


« 


\ 


' ,1'  V'  ■ ï . 
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q6  a FFA  IR  e s g e l’Angleterke 
D’après  l’examen  que  le  Lord  Lieutena 


J776.  d’Irlande  a ordre  de  faire  tous  les  ans?< 

Mai 


Sc 

Juin. 


Voici  celie^  des  créations  de  Pairies  par  les  divi 
Souverains  qui  fe  font  fuccédés  depuis  environ  de 
üecks» 


Crées. 


Eteinte 


Jacques  I 


• • • » • • • 


Z I 


55 

8 


t • • • • 


21 


Cliarles 

i'Charles  1 1.  • • • . ^4 

Jacques  î I*  . • . • 8 

‘ rv  ■ ^ 

Guillaume  & Marie 3° 

nne. •••••••••••*<»•••••  3^  •••••••••  ^4 

George  2.9  •••••••••  ré 

George  ’II» ••*•»•«•••••••  3^ 

George  1 1 L • 34 


c 


Pairies,  éteintes  fous  le  régné  de  George  II 


I Hatton 

. i 

Z Anlon 

5 * Melcombe  Regis ^ • 
4 Feversham» 


17^0 

1762 


< Hath* >••••. »»#•••••••♦ 


^^Foley# 

7’’  Hunfden  ••«•••  •••«•••••••• 

8 Cumberland  ««»•««••»  •.»  •«•••• 

5^-  York#  •.#  • « • ••,#.,*»*«*»f»**** 

ï O N^ewcaftle ••#•»••#.••••••••••• 

J 1 Àriwdel^ 


17^3 
• # 

I7«+ 

1765 


it66 

I7é8 


l’é( 


•Ai  '«V,  ' 
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tat;des  Manufadurés  de  toiles  dans  ce 

lyaume",  il  pàrpk  qu’elles  font  dans  une 
jationrplus  floriflante  qu’elles  n’ont  été  Mai 
puis'- long-tems.  Cependant  on  eft  forcé  ^ 
)bferver'  que.  cela  n’efl:  guere  poffible,  * 

:•  perfonne  n’ignore  que  depuis  quelques 

J r-r:-  • vL  ‘ . - . J'.. 

^ ^ •'**  • » 

♦ t ‘ ' V , » ^ 

iz  £)elamer*.; 1770 

> • , “ , - • . n . 

V * ^ ^ W - • 4 i 

, 13  Montagne* . . . , 

Î4,  Ligonier r . 

i<  Bottêtourt. 

16  Ducie.  

17  Halifax i.77,î- 

J • .0  f i. 

^ lï^Bingley..  >>773, 

'19  Berkiey ’ 

1.0  Kingfton 

Il'  Clevelànd-... - ' 

în  reponfe  ânx  diverlês  cenfures  que  'le  -Parti  de 
ppofition  ^s’ed;  permis  de  faire  fur  cet  âccroilTe- 
it  du  nombre  des*  Pairs. qui  .femble  ,., calculé  pour 
idre,  tou  jours  de  plus  en,  plus  l’auforité  du  Pcoi, 
a -oblervé  que  dans  iin*  grand  Etat'  iâ'  liberté  du 
[pie  ;ne,  pou  voit  avoir  trop  de  défenfeurs.  Ort  a 
: ,pour  ^exémîplê  les  Républiques  de  Gènes  de  Hoi- 
ie  , & quelque  Cantons  SuilTes  où  le  Gouverne- 
it  , quoique  Républicain  de  nom  , ,eO:  devenu 
ièment  'Arldocratique  ; & on  a fait'  volr^que  cetté 
rtion  ne  s’écoit  que  trop  vérifiée  fbus  Charles  I. 
que- Pabolition  de  la  Chambre  des  Lords  fut  fuivie 
)ord' d’une  Anarchie  generale,  Se  enÇiite  du  def* 

[(ÎTié  militaire  , Pun  & Pàiïtre  également  funefles  , 
des  voies  différentes,,, aux  droits  & à, la  liberté 
Sujets, 

N\  XX XI IL  ■ G 
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années  plufieurs  milliers  de  ces  xuvrieri 


*77^*  pafTent  en  Amérique,  & qu’aduellement  or 


Mai 

& 

Juin. 


trouveroit  en  Irlande  à peine  la  moitié  de: 
ouvriers  qui  y étoient  avant  cette  émigra* 
tioii;  En  conféquence  on  fait  une  moindre 
'quantité  de  toiles,,  ce  qui  doit  augmentei 
les  demandes  & rendre.la  vente  beaucoup 
plus  lucrative  pour  ceux  qui  font  ce  com- 
merce; mais  très- certainement  le  Gouver- 
nement tire  moins  d’avantage  de  cette  pro- 
dudion  naturelle  de  l’Irlande,  qu’il  n’a  faii 
depuis  un  demi-fiecler 


Froment  exporté  du  Port  de  Dublin  depuis  h 
4 Septembre  1775  jjufqu’au  24  Avril  \ j’]6 

Barriques. 

Pour  Liverpool.  4*73^ 

Chefter  & Londres 

Chepftow  & Lancafter 35'/ 

Oportj!)  *•••••'*••••••••••  74^ 

Faro  & Rouen.* 4^^ 


Total*****  6,885 


Orge  exporté  depuis  le  5 Décembre  1775  *)^I' 
quau  2 Mars  1776. 

. Barriques. 


Pour  Liverpool.. 4JO 

- - Gadiz 2^0 


Total 740 
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Les  fanaux  qu’il  y a ordre  de  placer  fur'-- 

es  S malls  dans  le  Canal  d’Irlande,  feront  ^77^* 
rès- avantageux  pour  la  navigation  de  ces  Mai 
tiers  ; .d’autant  plus  qu’ils  feront  mis  fur  les 
dus  dangereux , & ils  Serviront  de  guide  pour 
lier  à Dublin  , au  nord  de  l’Irlande  , à l’Ifle 
ïe  Man  , à Liverpool  ôc  en  EcofTe.  Les  vaif- 
eaux-allant  à Brift.ol  &^à^MiIford  , pourront 
n les  relevant^  diriger  leur  courfe  versf  un  ou 
autre  de  ces  porcs,  meme  dans  les  tems  les 
lus  incertains, 

' . 1* 

)n  Ut  11  article  fuivant  dans  le  Journal  de 

Freeman  , imprimé  en  Irlande. 

Rien  ne  prouve  mieux  à quel  point  ce* 
liférable  royaume  efl:  mcprifé  parles  Anglois, 
üe  .de,  n’avoir  placé  pêrfonne,  ici  pour 
hanger  les  gainées  pour  le  compte  du  Gou- 
ernemént.  C’efl:  peut  être  parce  qu’ils  s’ima- 
inent  que  nous  n’avons  d’argent  que  le 
ifte  nécéflaire  pour  payer  les  droits  & re- 
é’nûs  de  la  Couronne.  Il  faut  que  leshabitans 
e ce  pays  foient  la  proie  des  Changeurs  ? 

" Fin  de  V article  Irlande. 

Le  rèfle  de  la  fécondé  divifion  des  troupes 
e Brunswick  eft  arrivé  à Spithead  le 
uin  ; Vcmç  les  tranfports  ayant  la  fécondé 
ivifion  des  HelTois  à bord  , font  également 
rrivés., 


Glj 


I 
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l'j'jô  Affaires  de  ea  CompagFiie 

jynai  . D E s 1 N D E s. 

" Le  ip  , il  fe  tint  un  afiemblée  générale  de 
quartier , dans  laquelle  il  fut  queflion  de  dé- 
dommager quelques-uns  de  fes  Employés  , 
condamnés  à faire  des  reftitutions  à des  Pro- 
priétaires OnertfiwA*.  Enfuite,  on  déclara  un 
dividende  de  trois  pour  cent  pour  la  ,'demi- 
' année  d’intérêt,  à échoir  le  2q.  Juin.-  On 
informa  aulîi  fes  intérelTcs  qu’à  la  nn  de  Sep- 
tembre 1776  J la  dette  dont  la  Compagnie 
eft  redevable  au  Gouvernement , fefoir  dimi- 
nuée de  3 oo;ooo  livres  fterling  , &- qu’à  la 
fin  de  l’année  cette  dette  feroit  entièrement 
rembourfée.On  iiifinua  là  néceflitéoùétoitla 
Compagnie  de  ne  lailTer  au  Parlement  aucune 
prife  fur  elle;  que  probablement  fes" affaires 
feroient  l’objet  d’une  difcullion  dans  la  pro- 
chaine féance  , êc  qu’il  importoit  qu’elles 
' fûfl'ent  conduites  de  thaniere  à ménager  les 
intérêts  de  la  Compagnie  avant  que  cette  dif- 
culïîon  eût  lieu. 

On  a pû  remarquer  dans  ces’  difcuf- 
fions  que  la  méfintelligence  entre  les  Em- 
ployés de  la  Compagnie  , va  toujours  en 
augmentant  & ne  paroît  promettre  -rien 
d’avantageux. 

N.°  I.  Voici  undétailpluscirconjl.ncieleceqiù 
s'eft  pajjé  dans  cette  ajf  'embiee. 

Après  que  le  Secrétaire  eut  fait  la  leéiure 
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S minutes  de  la  précédente  aflembléè  ]e^=  ^ 

nuverneur  Johnftone  obferva  qu’il  s’ctoit  *77^  • 
ija  écoulé  quelques  femaines  depuis  ,que  Mai 
iflemblée  générale  avoir  décidé* qu’on  déli-  ^ 
u'eroit  de  nouveau  fur  la'réfolution  pnfe  de  • 
îniander  .au  Roi  que  Meflîeurs  Haftings  de 
arwell  fuifent  rayés  du  Confeil  de  Bengale  ^ 
autant  plus  qu’il  avoir  été  décidé  par  le 
;rutin  que  les  Directeurs  feroient.  inceflam-^ 
lentà  railemblée  le  rapport  de  leurs  procédés, 

ircetobjer.  « . 

Le  Préfident  informa  les  Actionnaires. qqe, 

)mme  il  étoit  arrivé depuis  la  dejrniere  affem- 
lée  quelques  dépêches  du  Bengale,  &:qu’on- 
1 attendoit  encore  d’autres  par  le  Salilbury.^ 
ui  avoir  relâcihé  en  Irlande , la  Cour  des 
^ireélèurs  avoit  réfolu  de  remettre  fqn  rapport^ 
ir  cette  affaire  jufqu’à  ce  que  ces  dépêches, 
ident  arrivées,  ce  qui  pourroit. aller  a 
)ur,s  après  qu’on  les  auroit  reçues.  '• 

Le  Gouverneur  Johnftone  répliqua  qutl 
efiroit  qu’on  fixât  Uniterme  précis. pour 
onvoquer-  fur  cette  affaire  une  afTembléè 
énérale  , de  il  ajouta  qu’il  fe  flattoic  en 
îcrne-tems  quelesDirecteurs  neprétertdoient^ 
oint  contefter  la  compétence  de  l’aflembléc 
énérale  tant  dan^  cette  affaire  que  dans  toute  ^ 
utre  quelconque  relativement  aux  droits  de 
I .Compagnie , de  que  s’ils  avoient  envie  de 
ï faire  il  les  croiroit  affez  honnêtes  pour  en 
r/ormer  les  Actionnaires  afin  qu’on  pût  dif-^ 
uter  la.quêftion.  _ lUw  jV  ; 
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- ^Plufie  urs  des  Direfteurs  répondirent  qu^ils 
n’attendoient  que  l’arrivée  des  dépêches  du 
Saliltury  donc  ils  avoienc  déjà  reçu  une 
partie  pour  (e  mettre  en  état  de  mieux  juger- 
l’affaire, que  peu  de  jours  après  la  réception 
de  ces  dépêches  , ils  cqnvoqueroient  une 
alfemblée  générale.  ; 

M.  Pechell  obferva  que  les  Aéiionnalres 
ayoienr  agi  jufques-Ià  avec  modération:  qu’il 
ne  doutoic  nullement  qu’ils  ne  continuâffent 
de  même  ; qu’ils  ne  s’oppofoic  point  à ce 
qu’on  accordât  un  tem's  railonnablepour  faire 

^la  leéfuredes  dépêches  qui  pourroient  arriver, 
pourvu.'qu’on  fixât  un  jour  certain  , & qu’il 
ne‘  croyoit  pas  qu’on  -cherchât  des  délais 
pour  gagner  du  tems.  Il  dit  qu’on  ne  'pou- 
voir pas  l’accufer  de  mettre  trop  de  vivacité 
dans  fa  demande  ; Que  l'es  Direéleurs  ayant 
d'emandé^le  rappel  de  Médîeurs  Haftings  3c 
Barwell  fur  les  papiers  dont  ils  étoienc 
alors  en  pofleffion  , ’ il  ne' voyoit  pas  quel 
droit  iis  avoient  d’en  attendre  d’autres  pour 
juftifier  cette  opération.  Il  finit  ^ en  difant 
qu’il  confencoic  à accorder  huit  jours  après 
l’arrivée  des  paquets  du  Salifbury. 

Le  Préfident  propofa  quinze  jours  , mais 
ayant' rencontré  de  l’oppolicion  , il  accepta 
la  propofition  de  huit  jours. 

On  a'gita  alors  de  quelle  maniéré  raffemblée 
feroit  convoquée.  Le  Préfident  demanda 
qu’on  lui  laiflât  ce  foin  ; mais  les  Aéfionnaires 
préférèrent  de  prendre  un  arrêtéàcefujet,En 
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onféquence  M.  Crichton  propofa  «:  qu’on  

> tiehdroit  une  aflemblée  générale  pour  177^* 

> enrendre  le  rapport  des  Direéteurs  huit  Mai 

> jours  après  l’arrivée  des  dépêches  du  Salif- 

> bury  55.'  Il  appuya  fa  motion  en  difant 
c qu’ihétojt  jufte  que  tout  le  monde  fçut  que 
5 l’alTemblée  générale  n’étoit  pas  moins  atten- 

> tive  à la  conduite  des  Diredeurs  qu’à  fes 

> propres  droits  ». 

M.  Pec.hell  obferva  que  les  affaires  de  la 
Compagnie  devant , fuivant  toute  apparence , 
ître  portées  bientôt  au  Parlement,  il  redou- 
:oit  d’autant  plus , les  délais  qu’il  croyoit 
îu’il  étoit  de  la  plus  grande  importance  que 
e Parlement  fût  pleinement  .informé  des  fen- 
:imens  des  Aftionnaires  fur  les  “^matières  qui 
feroienc  mifes  fous  fes  yeux.'. On  alla  aux  opi- 
nions & il  n’y  eut  qu’une  voix  contre  la  mo-' 
don  , ce  qui  prouva  combien  tout  nouveau 
délai répugnoic  à l’affemblée. 

Le  Préfident  informa  enfuite  l’affemblée 
que  M.  Verelff  avoit  préfenté  une  pétition 
au  Comité  de  correfpondance  dans  laquelle 
il  demandoit  à être  indemnifé  d’une  fomme 
de  4,000  liv.  ft.  qu’il  avoit  été  obligé  par  un 
jugement  des  Coursée  Juftice  de  payer  à 
deux  Marchands  Arméniens  : il  ajouta  que 
le  Comité  de  correfpondance  aipfi  que  les 
Directeurs  étoient  convenus  d’accorder  cette 
indemnité  , parce  que  M.  Verelfl:  avoit  agi 
pour  l’intérêt  & par  les  ordres  de  la  Cqm- 
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““pagnie  & nullernent*  pour  fon  intérêt  per- 


• îonnel , OU  par  haine  contre  ces  Marchands 


Mai 

& 

Juin. 


Arménienb.  On  remiuîa  cohtirmatlon  de  cette 
affaire'-  à une  alTemblée  générale  qui  feroit 
tenue  pour  cet  efiet  la  te;maine  prochaine. 

- On  fitenluice  leélurè  de  quelques  dépêches 
reçues  tout  récemment  par  le  vaifieau  le 
Northumberland ainfi  que  d’une  lettre  du 
Xtord  Pigot,  Gouverneur  du  Bengale  en  date 
du  17  Décembre  1775'i'dans  laquelle  il  étoic 
dit  qu'on  venoit  de  conclure  avec  un  Nabab 
un  traité  très  avantageux  pour  la  Compagnie , 
& quGn  avoit  tout  lieu  de  fe  flatter  de 
l’amitié  d’un  autre- qui  avoit  amené  fes  fem- 
mes & fa  famille  «à  Madras  pour  y faire  fa 
réfidence.  • ’ ' 

* Toutes  les  affaires  particulières  pour  lef- 
quelles  l’a'ffemblée  avait  été  convoquée  étant 
terminées  , on  déclara  le  dividende  pour  les 
fîx  mois  fuivans  5 & il  fui  fixé  à trois  pour 
centi  11  efl:  d’ufage  dans  cette  occafion  de 
faire  la  leéturedii  compte  de  Caiffe  : l’aflem- 
blée  apprit  que  la  dette  de  la  Compagnie 
envers  le  Gouvernement  n’étoit  plus  que 
de  300,000  liv.  -mais  ce  compte  n’alloit 
que  jufqu’au  premier  Septembre  1779» 
& conféquemment  les  ventes  à faire  pendant 
ce  mois  n’y  étoient  point  comprifes.  Si  le 
compte  eût  été  fait  jufqu’au  25*  Décembre  ^ 
la  balance  auroit  été  bien  différente.  A cette 
occafion  un  Ecrivain  a obfervé  que  l’hon- 
neur de  la  Compagnie  exigeant  qu’on  payât 
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plutôt  poflîble  fa  dette’au  Gouvernement , - ^ 

efl:  du  devoir  du  Directeur  de  ne  lailTer  • 

icun  fujet  aux  Miniftres  de  prendre  con-  ^ 
DifTance  des  affaires  de  la  Compagnie  fous 
rétexte  des  créanciers  de  l’Etat , & qu’il  ne 
illoît  point  qu’on  pût  foupçonner  des  ma- 
œuvres  pour  faire  paroître  la  Compagnie 
ndettée  pendant  qu’un  vrai  état  de  fes 
omptes  prouveroit  le  contraire. 

Noms  de  ceux  qui  ont  parlé  dans  les  débatSm 

Le  Préfident , M.  ITolford,  M.  Peçhell, 

[.  Manship  , le  Gouverneur  Johnftone  , 
i.  Lushington  , M.  Lous  , M,  Pinith,  M* 
fregory.j  M.  Dodwell  , M.  Fitzgerald  , 
l*  Macleane , M.  Elliot  & ?vl.  Crichton. 

Les  Gazettes  du  jour  ont  annoncé  de  la 
irt  des  ’ Direâeurs  qu’il  fe  tiendroit  une 
auvelle  afTemblée  générale  le  jeudi  27  Juin, 

DQi;  délibérer  ultérieurement  fur  la  queftion 
5 l’indemnité  demandée  par  M.  Werelft  , 
ilativement  aux  condamnations  obtenues 
Dntre  lui  par  les  Arméniens  Rafael  & Ger- 
'.auld* 

N.°  1 1.  Nouvelles  * de  VInde* 

On  voit  par  des  lettres  de  MadralTinferées 
ms  divers  Gazettes  du  jour.,  que  la  Com- 
ignie  Angloife  ne  néglige  rien  pour  augrnen- 
r fon  commerce  fur  la  côte  de  Coromandel 
dans  le  Carnate. — ^Les  Anglois  font  tou-  , 
urs  perfuadés  qu’il  impprte  d’étaler  dans  -* 
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Mal 

Juin. 


“Flnde  ihi  appareil  de  PuilTance  qui  détermin< 
les  Souverains  du  pays  à protéger  efficace^ 
ment  leur  comptoirs  ôc  leurs  achats.  En  effet 
les  marchés  &c  les  avances  er^  argent  fe  font 
d^année  en  année;  & ii  les  Nababs  ne  forcent 
pas  leurs  fujets  à tenir  les  conditions  des 
marchés  faits  entre  eux  & les  Européens,  les 
achats  deviennent  très-chers  & ce  commerce 
e(l  infruétuetix.- 

.II  circule  des  lettres  de  Bombay  par  le/- 
quelles  ou  apprend  que  les  troupes  de  h 
Compagnie  commandées  par  le  Colonel 
Keating  , ont  eu  une  affaire' le  t 8 Mai  1775*- 
avec  les.  Marattes  près  de  Ponnah  , & que 
huit  Offici  ers  & beaucoup  de  Soldats  Anglois 
Y ont  'été  tués. 


un  article  nui  avait  été  publié 
‘ dans  le  Galettes  que 
liée,. 


Iques  jours  avant  l ajjem' 


, » Lés  dernieres  lettres  de  Madrafffont  le 

tableau  le  plus  brillant  de  la  fituation  de  nos 

affaires  dans  le  Carnarique.  On  a établi  avec 

le  Laitta  du  Thibet  une  communication  très- 

^ * 

avantageufe  pour  notre  commerce  qui  s’ouvre 
lans  ceffe  de  nouvelles  fources  dans  cette 
contrée. 


Le  Nabab  Mahamud-Ally  Cawn  croit 
dépuis  long-rems  foupçonné  d’üvoir  été  attiré 
au  parti  de  la  France  par  les  intrigues  du 
fiéur'La\V-;  Commandant  de.  Pondichéry.  Ce 
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bab  vient  enfin  de  donner  les  preuves  (es  ^ 

ins  équ.ivoques  delà  fincéricé  de  fes  dif-  I77^* 
irions  à notre  égard.  Lorfque  le  Lord 
;ot  a mis  garnifon  Angloife  dans  Tanjaour,  ^ 
Prince  Indien  efi  venu  avec  toute  fa  Cour 
:ablir  à MadrafT  exprès  pour  marquer  à 
:re  Nation  la  confiance  qu’il  avoic  en  ellci 
s inquiétudes  que  nous  avions  de  voir 
ubler  la  tranquillité  de  cette  partie  de 
ide  font  entièrement  diflîpées  'par  çec 
ireux  événement* 

5eIon  les  mêmes  nouvelles , les  vaifleaux 
PIndeaduellement  en  route  pour  l’Europe 
apportent  les  plus  riches  cargaifons  dont 
ait  jamais  eu  connoiflance. 

Mais  le  défordre  qui  régné  toujours  entre 
Confeil  de  Calcutta  3c  la  nouvelle  Cour 
Judicature  diminue  la  joie  que  caufent 
léralement  de  fi  heureufes  nouvelles. 

. IV.  Divers  papiers  avaient  donné  aujjl  la 
okce  fuivante  ou  Von  voit  des  détails  curieux 
Cur  le  nouvel  arrangement  avec  le  Lama  du 
Thibet  dont  il  ejl  parlé  ci  -dejus. 

Relation  delà  guerre  de  Rohilla  q\ii  eiï 
aS' détaillée  ; 3c  qui  paroît  plus  authentique 
’aucune  de  celles  qui  ont  paru  jufqu’ici.  ^ 

>mme  la  conduite  de  ceux  qui  ont  le  manie- 
înt  des  affaires  dans-  le  Bengale  occupe 
^réfént  les  Aâionnaires  , cette  relation 
ic  leur  faire  le  plus  grand  plaifir.  C’eft  un 
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'extrait  d’une  lettre  écrite  par  un  Offici 
qui  a fervi  dans  cette  guerre  , & qui  ét( 
chargé  d’un  commandement  de  diftinciio 


Au  Camp  àeMinda  Chant  ^ ce  ip  Juillet  17; 


. Ce  fut  après  Tarrlvée  du  Gouverneur  Hi 
îings  à Benares  l’année  derniere,  que  la  rédu 
tion  des  Domaines  de  Rohilla  fut  arrêt 
entre  lui  & le  ,Vihr.  Elle  fut  tenue  fi  fecret 
qu’il  n’y  avoir  pas  un  feul  homme  de  nor 
armée  qui  fçût  notre  deftination  jufqu’; 
moment  où  nous  entrâmes  dans  le  territoi 
du'Nabab,  qui  fe  joignit  à nous  avec  un  pu 
fant  renfort.  Nous  nous.mîrnes  aufiî  tôt  1 
marche  vers  le-  pays  de  Hajî^-Rhimut  y l’i 
des  plus'  refpeftables  Princes  de  cette  part 
de  rinde  , & on  nous  fit  l’honneur  de  no 
donner  pour  Commandant  le  Vifir  Sujah-a 
Doivlat  (l’iniides  plus  infignes  coquins  q 
ayent  terni  la  gloire  des  annales  de  l’Orieni 
Sous  un  tel  chef  que  de  fuccès  ne  devioi 
nous  pas  attendre  ? Nous  entrâmes  dans 
pays  de^ce-  peuple  outragé  & -dont  la  per 
é.toit  jurée  , menaçant  de  mettre  tout  à 
,&  à fang.  Pour  notre  début,  trente  Villàgi 
furent  embraies  , le  jour  m;iême.  que  noi 
mimes  le  pied  fur  leurs  frontières;  & daj 
plufieurs  endroits  , les  enfans  les^vieillar( 
périrent  au  milieu  des  flammes.  Il  fast  avom 
cependant  que  tout  ce  ravage  fut  commis  pi 
les  troupes  du  Vi(ir  feulement  , mais  noi 
crions  à tous  égards  complices  .de  leu 


. . V 


\ 

• V 


DE  L’A  MÉ  R t (Jük  IQPJ 

nés.  raflembla  fon  armée*  d environ  . 

,000  hommes*  Nous  en  vînmes  aux  mains  le 

Avril  1775*  (jôur  de Saint-üeorge,& après  • 

combat  d^environ  trois  heures  ^ nous  les  Juuiif 
nés  entièrement  en  déroute. -Ils  peidirenc  . 
r brave  chef  & environ  3»^^^  hommes^ 

“nombre  des  tués^Ô£  blelTes  de  -notre  côte 
monta  à-'peU'près  a ’joo  hommes* 

Lorïque  la  famille  d’Hafiz  apprit. la  nou*- 
le  de  fa  mort  ôc  la  défaite  de  fon  armée , 
deux  fils  prirent  la  fuite  j & l’opinion 
léràle  eft  que' fa  femme  & une  de  les  filles 
:uerént  ; l’autre  fqui  étoit  deftinée  à orner 
Sérail  du  VifirT  ayanc-ibriféimn  .de  fes 
riians  l’avala  dàn^  un  - verrez  d’opium  ^ 

Diqu’il  en  foit , i!  ne  refte  pas  aujourd’hui 
Æoind^re  ,veftige>  de  cette»  famille  non 
lin  s illuftre  qu’infortunée.  Nous  :nous  cari- 
lâ'mes  ^’  quelque  iemsr.  après  fous  lajyille 
Bafouley  - ’pôüf  ' y palfer  lai  faifon 
ivieufe  : mais  ^firréfiftible  .éloquencê  dè 
ri-j  engagea»  notre’ Commandant  ‘en  chef 
3 Colonel -^■•)îà  i?entrer  en  campagne. au 
mrnence.ment  des /pluies',  pour  fe‘  mettre  a 
pbuf fuite  dû  refte  . de  < l’armée  ennemie 
i étoit  difperféeV  & malgré >!es  péines  Ôc 
-frais  qu’ibnous ‘en  coûta  pour  conftruire 
u's  '^mêmes  des  bungelor  (ou  hangards) 
e-nous  n’habitames  point , nous  ne  reçùr 
)S  pas  la  moindre  .indemnité.  Nous-^pour- 
vîmes  l’ennemi  à plus  de  deux  cents  miles. 

^ei  fpeéiacle  ! Pend|.nt  UQS  marche  de  près 
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d un  mois  nous  elTuiâmes  la  pluie  des  tropiqi 
1775.  pays  étoit  entièrement  fubmergé,  & i 
Mai  délabrées  ne  fournifToient  qu’un  pau’ 

, & abri  contre  la  rigueur  du  tems.  Nous  att 
Juin,  gnîmes  enfin  les  fugitifs  : ils  fe  poften 
dans  un  fort  retranchement  fous  les  mon 
gï\QS , SzvaLiques  qui  féparent  le  Thibet , 
CalTumere . & la  Tartarie  de  l’Indoftan.  N( 
reftames  environ  fix  femaines  à négoci 
Ces  négociations  fe  paflbient  abfolumi 
entre  Fa^ouley-Khan  ( le  chef  aéluel  de  E 
hilla  , & le  Colonel,  • • • • par  l’entremife 
TEnfeigne  , M. . . , Sécrétaire  du  Colonel, 
on  répandit  généralement  que  le  Comma 
dant  s’étoit  fervi  de  cet  Enfeigne  ( fon.cr 
refpedable  compatriote  ) au  préjudice 
M.  R,  fon  interprête  Perfan , que  cela  régi 
doit , mais  qu’il  avoir  voulu  faire  un  .tra 
perfonnel  & fecret  avec  l’ennemi,  Fazoule 
îthan  fît  mine  de  vouloir  tenir  bon  jufqi 
la  fin  des  pluies,  lorfqu’après  une  farce  d’e 
viron  fix  jours  , après  avoir  ouvert 
tranchée  , la  paix  fut  tout  à coup  renoue 
•Les  propriétés  de  tous  les  Chefs  leur  fure 
oonfervées  ; mais  quant  aux  pauvres  Soldai 
nous  n’eûmes  pas  la  générofiré  , à l’exemp 
des  voleurs- de  grand  chemin  en  Anglererr 
de  leur  laiffer  même  de  quoi  payer  le  paffaj 
•d’un  bateau.  Ils  furent  obligés  de  pafier 
Gange  en  préfence  de  notre  armée  , dépou 
vus  de  toute  fubliftance;  ils  firent  leurs  de 
' niers  adieux  à leur  patrie,  en  conjurant 
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and  Alla  de  faire  pleuvoir  fes  malédic-’ 

ms , fur  ces  brigands  Chrétiens  deftrudeurs  /77_  • 

leur  pays.  ^ 

Cleft  ' amfi  que  , nous  ayons  fournis  le  j„;„^ 
rriroire  de  Rohilla.  Son  étendue  efl:  de  • 
ès  de  quatre  .cent  milles  en  tous  fens.  Il 
ntient  dix- fept.  Capitales  ,,  & plûïieurs  cen- 
Ines  de  .Villages, , Ses  .revenus  ; fe.  montent 
près  de  quatre  ' cent  mille  livres  fterling. 
n peut  dire  qu’il  a été  immolé  à la  for- 
de  ambition  des  Subahs  Anglois,'&  il  fut 
qonnu  .généralement  dans  le  camp, que  les 
irticularitésde  cette  expédition  nous.avoient 
It  peu  d’honneur  comme  Anglois,  comme 
hrétiens  Sc  comme'hommes.  . 

-, Tandis  que  nous, campions  fous  les  mon- 
gnes  delà  Xaifarié , il  y eût /beaucoup 
î.fievres  de  rhumes , qui  proyenoient  de 
-chaleur.  exceÜJve  des  jours  & de  la  fraî- 
leur  de  l’air  . pendant  les  nuits  ; on  peut 
:tribuer  cette  fraîcheur  aux  vents Troids^qui 
mfflent  des  montagnes  du  Thibet , toujours 
ouvertes  de  .glaces.  Elles  s’étendent,  vers 
î Nord  , leur  têtes  chenues  -font  couvertes 
’une  neige  éternelle.  C’étoit  un  fpèdicle 
ien  étrange  pour  nous , après  avoir  été 
rillés  par  les  chaleurs  ardentes  des  Tropiques. 

)ans  rintervaJle  que  nous  y rèftâmes  j’eus 
envie  de  grimper  au  fommet  d’une  des 
(lus  proches  montagnes  , d’où  je  découvris 
es  premières  cataractes  du  Gange , à l’en- 

Iroit  où  on  peut  dire,  que  ce  Eleuve  im- 
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~ menfe  prend  fa  fource.  Il  eft  formé  de  pli 
'^77° • fieurs  torrents  qui  fe  précipitent  avec  bru; 

de  ces  montagnes,  &:  qui  tombent  l’un  dar 
• l’autre  a'mefure  qu’ils  ferpentent  à trave 
les  vallées  ; ils  fe  jettent  enfuite  dans  ; 
Fleuve.  Il  eft  navigable  pôur  des  bateau 
d’un  port  confidérable , dans  l’efpace  c 
près  de  trois  cents  milles,  qui  eft  la  diftanc 
entre  l’endroit  que  je'  viens  de  décrire  & 1 

I I l!  (. 

mer.  ^ . 

Les 'belles  foirées^  le  'cirant  des  oifeau 
& le  payfage  pittorefque  , pendant  l’efpac 
de  plufieurs  lieues , rappella  à mon  fouveni 
plufteurs  belles  defcriptions  des  Saifons  d 
iThomfon. 

Vous  pouvez  croire  que  la  fingularité  di 
- objets  dont  j’étois  environné  échauffoiei 
mon  imagination.  Je  vous  aflure  que  depu 
mon  départ  de  l’Angleterre  je  n’avois  p: 
encore  joui’  d’un  fpedacle  auftî  agréable  i 
aùÏÏi  riant. 

Nous  venions  de  quitter  Belgram  où  not 
avions  campé  lorfque  nous  fîmes  l’accomc 
deroent  avec  Fa^ouley  - chan  , & nous  vînmi 
à Minda-ghaut  d’où  j’écris  cette  lettre.  C 
lieu  appartient ‘au  Viftr:  quant  à notre  futur 
deftination  , je  crois  que  même  notre  fameu 
Colonel  ne  la  fait  pas  plus  que  nous. 

Fin  de  la  lettre, 

La  perfonne  qui  nous  a commumqi 

cette  lettre  intéreflante^  dans  laquelle  on  'vo 

1( 
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s cruautcs  exercces  par  nos  Gouverneuis ■ 

ans  les  Indes  Orientales  , remarque  que  ^71^* 
joiqu’on  ne  pniffe  autrement  rendre  raifoa. 

2 la  conduite  de 3c  encore  plus  ^ 

2 celle  de qu’en  rattribiiant  aux 

rincipes  de  brigandages  donc  ils  ctoienc 
limés  , 3c  qui  leur  faifoit  braver  toutes  les 
ux  divines  3c  Humaines  , il  ne  peutî  croire 
îpendant  Je  Oénéral  ou  Tes  AfTocics  plus 
ignés  de  l’indulgence  publique.  Leur  rcTif- 
nce  opiniâtre  3c  deraironnaole  aux  projets 
s plus  fimples  de  ceux  entre  les  mains  de 
ai  ils  avoient  trouvé  le  Gouvernement,  •&:> 
li  dévoient  connoître  à fond  fa  nature 
•ouve  clairement  qu’ils  ont  eu  peu  en  vue 
bien  -public.  ' 

.La  raifon  , : ajoute  tdl  , pour  laquelle  le' 
énéral  aduel  a trouvé  tant  de  défenfeurs 
irmi  les  Propriétaires,  3c  pluiîeu/s  même 
entre  les  Miniftres,  eft  très> palpable.  Ceux 
ii  ;ont  ,fait  une-  fortune- brillante  dans  les 
ides?  q-ui^fe  font  établis  ici  , concluent 
atuxellement  que  ü ce  Général  eft  rapffeilé , 

. conduite  fubira  un  examen  ftrid  3c  parle-, 
leiitaire^  qu  on  approfondira  aulli  les  moyens 
arvlefquels  eux  mêmes  - font  devenus  Tr  ri- 
les,  , Cette  crainte  a-  agi  avec  tant  de  force 
ir  e,ux  J qu’ils  onpr  fait-  jouer  j tous  les 
leur  fournilfent  leurs  richeftes, 
nmenfes  pour  prévenir  Hin  ferutin.  ii  re-. 
outable.  Ils  conjedurent  très ‘fagemenc  quo 

S- 
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fi./ a la  permiffion  (ie  refler,  il  tei 

1776.  mïnera,  fa  carrière  politique  avec  un  pe 
itioins  de  fatle  qu’il  ne  l’a  commencée,  i 
qu’il -aura  quelque  tems  après  la  liberté  d 
revenir  îans  bruit  en  Angleterre^  & fan 
V 'faire  le  même  éclat  que  fon  retour  , dan 
les  circonftances  aduelles , auroit  produi 
nécelTairement.  Si  on  avoit  quelque'  égari 
à la  juftice  di  aux  droits  de  l’humanité,  1 
on  fongèoit  un  peu  -plus  aux  intérêts  de  1 
Compagnie  , le  Parlement  devroit  employé 
fon  autorité  dans  cette  occafion.  Les  deu: 
partiés  devrôient  être  rappellées  ; & après  m 
flrict  examen  de  leur  conduite  , on  devroi 
leur  infliger  de's  peines  proportionnées  à leur 
crimes.  Sans  l’appui  d’exemples  publics 
il  fera  impoflible  de  trouver  des  gens  qu 
réfiftent  aux  tentations  auxquelles  ils  doi 
vent  êtîè  en  bute  dans  un  pays  où  um 
vénalité  & une  corruption  fans  borne 
ont  pris  l’empire  ; à moins  que'la  crainti 
des  châti'mens  n’agilfe  avec  force  & ni 
' vienne  au  fecours  des  principes  naturels  di 
l’honneur. 

On  apprend  par  des'  lettres  de  Corke 
que  les  FaumilTeurs  qui  s’étoient  engagés  i 
envoyer  des  vivres  aux  Royaliftes  , ont  ei 
beaucoup  de  peine  à charger  les  dernier 
vaifi'eaux  arrivés  d’Angleterre  à Corke  pou 
pafler  dans  l’Amérique  Septentrionale.  L; 
raifon  en  efl  que  l’Irlande  efl  fi  épuifçc  ô 
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lépourvue , que  les  pauvres  y meurent  

Tl,  On  y a cependant  reçu  des  ordres 
ar  faire  une  quantité  confidérable  de  nou-  Mai  ' 
les  fournitures';  mais  on  a averti  les  ^ 
irnifleurs  que  s’ils  fe  difpofoient  à faire 
nouveaux  enlevemens , le  peuple  fe  fou- 
eroit , que  la  révolte  gagneroit  tout  le 
)yaume  , & qu’enfin  ils  s’expoferoîent  à 
ir  piller  leurs  maifons  , & à être  poi- 
ardés  eux  & leurs  familles,  ^ 

Lès-  bâtîmens  qui  tranfportent  en  Amé- 
[ue  les' troupes  deWàldeck,  font  arrivés 
20  Juin  à'.Spithead.  ^ 

Le  Lord  Stormont  a pris  congé  du  Roi 
20  Juin  pour  fe  rendre  à Paris  6c  y*  re: 

Midre  lesTôncâions  d’AmbalTadeur,  , 

. . - V-  , •.  , ' . ' 7 ■ 

Le  Roi  étant  en  Ton  Confeil  a rendu  une 
Dclamâtion  J le  ai,  pour  ,, prolonger  le 
ns  du  payement  des  gratifications  dè  3 liv, 
ür  rtout  bon  matelot , de  2 liv  pont 
ut  mâtélbt'  ordinaire  qui  s’engagera  fur 
flotte  royale,  depuis  le'30  de  ce  mois 
qu’au  3 ï Août,  inclufivement. 

Le  'Mafbr  Cald well qui  eft  venu  apporter 
nouvelle  de  la, levée  du  fiege  de  Quebec, 
eu  l’honneur  d’être  préfenté  au  Roi.  Cet 
Ecier  retournera  dans,  peu  nu  Canada-  ou 
fera  avancé.  Sa  Majefté  a récompenfé.le 
ipitaifie 'Douglas  , Commandant  la:  frégate 
fis  , qui  éft  veou  alTez  à tems  pour  fau- 

Hij,  ■ " 
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’A'er  Québec,  en  l’élevant  au  rang  de  Cor 
177^*  modore* 


Mai 

Sc 

Juin* 


La  Cour  a fait  faire  , dans  le  cours  c 
ce  mois  , de  nouvelles  repréfentations  à que 
nues  Puiflances  , fur  ce  que  leurs  fujets  fou 
niiTent  des  munitions  de  guerre  aux  Am< 
ricains. 


Ar^eniffèment , inféré  dans  les  Cadettes , poi 
^ difpofer  la  Cité  .de  Londres  d choifir  f 
Wilhs  pour  Jon  Tréforier  ou  Chambellan, 


n On  eft  fort  impatient  de  favoir  à qui 
de  la  Bourgeoifie  de  Londres  ou  des  M 
niftres , appartiendra  déformais  la  difpofitio 
des  grandes  charges  de  cette^Ville  , & c’eft 
24  de  ce  mois  (de  Juin)  que  cette  queflio 
doit  être  décidée.  Mais  lorfqu’on  confidei 
que  les  Miniftres  ont  engagé  ce  Royaurr 
dans  la  guerre  civile,  pour  exécuter  lei 
projet  de  puilfahce  tyrannique.  & qu’ils  01 
par, ce  moyen  anéanti  une  grandé  partie  c 
la-  navigation  & du  commerce  de  Londrei 
on  ne  peut  fuppbfer  que  la  généreufe  & libi 
Bourgeoifie  de-Londres  , qui  a toüjcrurs  d< 
fendu  les  droits"  & les  libertés  de  la  Grande 
Breta'gne  , puifle  fe  laifier  intimider  par  h 
■ordres , ou  corrompre  par  les  artihces  d 
ces  defpotes  , qui  voudroient  la  mettre  fi 


CCS  Utîipuici  , 

3e  pîèd'  des  petits  Bourp  dont  " les  lu 
■frages  font  à leur  difcrétion.  Cette  éleâio 
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idera,  comme  on  l’a  déjà  dit  ,fi  les  grandes-  j 
ces  de  cette  Ville  font  encore  à la  dif- 
Ition  de  fes  citoyens  ou  du  Miniftere, 
[l-à-dire  en  d’autres  termes , fi  nous  con-  juin, 
uerons  d’être  libres  ou  fi  nous  allons  de- 

r ' 

îir  eiclaves  «• 


U R N yi  L de  V JliTieïi(^ue  • depuis  le  15 
:j’j6  jufcju'^du  25  Mdi  y dette  de  la  depeche 
lu  Général  Carleton  Jur  Vapire  du  pofie 
les  Cedres , publiée  par  la  Gaiette  de  l'a 
^our  du  24  Juin^ 


extrait  d'une  lettre  de  (^uebec , datée  du 

1 1 Mai 

I E S Rebelles  font  à préfent  aux  Trois 
/ieres.  Une  frégate  ^ un  floop  de  guerre 
un  fenaut  armé  , ont  été  envoyés  à leur 
arfuite  ; ces  vaifleaux  leur  ont  déjà  fait 
lucoup  de  mal;  ils  ont  repris  le  Gafpée  y 
autre  vaifTeau  armé  & quantité  de  mu- 
ions. Si  notre  renfurt  tût  arrivé  deux 
,rs  plus  tard,  il  eft  probable  que  nous 
ions  eu  un  autre  aflatit  à foutenir  ; car 
/eille  ils  avoient  été  joints  par  400  homm^es, 
s compter  les  autres  corps  de  troupes 
L étoient  à leur  portée.  Selon  toute  apr; 

H iij 
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— parence  ils  ne  vouloient  quitter  la  Provin 
L.  • * <iu’après  y avoir  été  contraints  par  la  foi 
^ • des  armes.  Il  eft  vraifemblable  qu’ils  eûfle 
Juin.  bien  aifes  d’en  faire  le  théâtre  de 
guerre  pour  la  détourner  de  leur  pays, 
le  grand  armement  arrive  bientôt , ils  l’aba 
donneront  tout  à fait  ; mais  fi  on  leur  lai 
'le  tems  de  fe  renforcer  , cette  évacuati' 
pourra  être  l’ouvrage  de  tout  l’Eté.  Le 
cours  que  nous  avons  reçu  confifle  en  tn 
vaifleaux  de  guerre  expédiés  d’Angleteri 
Le  Général  a ordonné  de  tout  préparer  po 
'aller  à la  pourfuite  des  Rebelles  , s’eftima 
aflez  fort,  dans  ce  moment* ci,  pour  fuiv 
fes  projets  «, 


InJlniElions  de  la  ville  de  Boflon  à fes  Délégi 
au  Congrès  général.  (Les  papiers  Angle 
n’avoient  publié  qu’une  portion  de  cei 
. piece  : ce  qui  fuit  s’eft  trouvé  dans  1 
Gazettes  d’Amérique,). 

S’  Par  rapport  à la  Police  intérieure  i 
cette  Colonie  , il  eft  elfentiellement  néce 
faire , pour  conferver  l’harmonie  parmi  nou 
que  le  corps  conft'ituant  foit  convaincu  qu 
eft.repréfenté  pleinement  & de  bonne-  fi 
Originairement  chaque  Membre  de  la  cot 
munauté  avoit  le  droit  de  participer  à 
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•Æation.  Ce  droit  a toujours  été  exercé--^ 
ns  l’entiince  des  Etats;  mais  logique  les  / / _ 

bitans  deviennent  excelVivement  nombreux, 
n'-(eulement  il  ne  convient  pas  . mais  ineme 
eft.  impoffible  qu’ils  allillenr  tous  a une 
emblée;  & delà  efl:  venu  l’ufage.  de  faire 
s loix  par  un  petit  nombre  de  personnes 
les  librement  par  la  plus  grande  portion  de 
communauté.  Lorfque  ce  clioi^  eu  libre 
que  ch£;que  province  ou  diltriâ:  a un 
imbre  proportionné  de  repréfentans  le 
lupie  , s’il  eft  malheureux  , ne  doit  s en 
endre  qu’à  lui  même.  Ainft  nous  vous 
commandons  de  chercher  quelques  moyens 
il  puiflent  procurer  cette  jufte  proportion 
> repréfentans  du  peuple  de  cette  Colonie 
ms  la  légiflature  ; mais  il  faudroit  avoir 
in  que  l’alTemblée  ne  fut  pas  trop  nom- 
•eufei-  car  cela  ouvriroit  la  porte  aux  incon- 
îniens  qu’on  veut  éviter  par  la  repiéfen- 
tion.  Les  affemblées  trop  opnibreufes  ne 
)nt  pds  celles  qui  expédient  toujours  les 
ïaires  avec  le  plus  de^celerijie,  ou  qui  les 

irigent  aVQc  le  plus  de  fagefle. 

Il  eft  eftentiel . pour  la  liberté , .que  les 
ouvoirs  légiflatifs , judiciaires  & exécuteurs 
Le  gouvernement  foient  , autant  qu  il  eft 
lodible  , independans  & féparés  les  iins^  des 
utres  ; s’ils  étoient  réunis  dans  les  memes 
lerfonnes  ou  dans  le  même  nomlye  de  per- 
bnnes  , on  ne  feroit  plus  éclairé  par  cette 

:enfure  mutuelle  qui  donne  tant  de  fureté 
^ ' lî  iv  ' 
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contre  retabli/Tement  des  loix  arbitraires  i 


1776.  ^ ^ çidoujiement  des  loix  arbitraires  é 

Mal  mutile  exercice  du  pouvoir  dar 


/ 


1 execution  de  ces  loix.  Il  eft  aulîî  de  ; 
plus  haute  importance  que  toute  perfonn 
attachée  à une  place  de  judicature  donne  J 
plus  grande  partie  de  Ton  tems  & route  fo 
attention  aux  devoirs  de  fa  place.  Ainfi  nou 
vous  recommandons  de  faire  enforte  qu’o 
etaolilTe  une  loi  ou  des  loix  quiempêchentab 
lolument  que  les  mêmes  peiTonnes  n’occupen 
dans  le  même  temps  diverfes  places  dans  le 
departemens  Icgidatifs  & exécuteurs -du  gou 
vernement  ; comme  auffi  de  favorifer  le 
loix  en  vertu  defqueiles  dans  tout  Tribuna 
de  Jultice  de  la  Colonie,  les  Juges , pou 
etie  continués  dans  leurs  places,  ne  dépen 
dent  point  du  caprice  ou  de  la  volonté  d( 
quelque  corps  fupérieur  ; mais  qu’ils  nt 
puiflent  y refter  qu’autant  qu’ils  s’y  feron 
conduits  d une  maniéré  irréprochable.  E 
pour  prévenir  la  multiplicité  d’offices  dan; 
les^  memes  perfonnes , il  eft  à propos  de  leui 
affigner  des  honoraires  qui  puilTent  les  dif 
penfer  d avoir  recours  à aucuns  moyen! 
collateraux  ou  indireifls  •pour  vivre.  N'ou* 
délirons  qu  on  évite  de  prodiguer  fans  befoin 
les  finances  publiques,  pourvu  qu’èn  même* 
tems  on  ne  rifque  point  de  lacrifier  nos  libertés 
a un  vil  efprit  de  parfimonie.  Comme  nous 
ne  doutons  point  de  vos  talens  &que  nous 
connoiilons  le  zele  qui  vous  anime  pour  la 
caule  commune  de  notre  pays  , nous  nous 


-*  ;Cv' 
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rapportons  à votre  fagefle  ôc  à Votre  diP- 

tion,  relativement  à toutes  les  opérations  ^77^» 
iraires  que  les  circonftances  préfentes 
ivent  néceffiter,  & à tous  les  auties  objets 
intcreflent  la  nation  Ôc  qui  feront  fournis 
otre  examen, 

Le  12  ,Mai  le  Général  Howe  , expédia 
îalifax  la  frégate  le  Glasgow  , avec  fes 
)éches  pour  la  Cour. 

Vers  le  milleü  du  même  mois,  le  Géné- 
Washington  fut  averti  quUL  y avait  un 
iplot  formé  contre  lui.  Il  donna  aulïî-tôt  les 
1res  nécelTaires , pour  qu’on  redoublât  de 
n & de  vigilance  dans  tous  les  détails  dé 
1 commandement. 

On  verra  ci-après  que  le  projet  de  ce  corn- 
t avoir  été  figné  le  1 3 Mai.  ] - 

Le’  Gongrès  général  ayant  écrit  à M. 
ishington  une  lettre , » pour  le  remercier 
fervices  importans , qu’il  a déjà  rendus 
: Colonies-ünies  , ôc  pour  Taflurer  de  fou 
preifement  à lui  fournir  tous  les  fecours 
L feront  en  fon  pouvoir  ^ pour  le  mettre 
état  de  conferver  le  dépôt  précieux  de 
liberté  Américaine,  qui  lui  a été  confié 
Washington  a répondu  en  ces  termes. 

•J  Mefiieurs  , je  vous  fuis  très-obligé  des 
timens  favorables  que  vous  voulez  bien 
)ir  au  fujet  de  mes  fervices , ainfi  que  de 
: promelles  de  me  donner  tous  les  fecours 


' 
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& 

Juin» 
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'poflibles,  pour  me  mettre  en  état  de  remp 
mes  devoirs  importans*  Au  refie  vouf  poiiv 
etre  aflurés  que  je  m’appliquerai  conflar 
ment  à l’avancement  du  bien  être  de  d 
intérêts  des  Colonies  , audi  long  tems  qi 
j’aurai  le  commandement  dont  je  fuis  a 
tuellemeat  revêtu  «. 


Signé  Washingto 


La  convention  de  la  Virginie  , ce 
douze  Membres  y prélens  , a pris  le  i 
Mai , un  Arrêté  aux  fins  de  faire  propof 
au  Congrès  général  de  déclarer  les  Col 
nies-unies.  Etats  abfoiument  libres  & ind 
pendans, 

[ Cet  arrêté  fe  troui^e  ^ en  entier  au  Tome  ' 
des  Affaires  de  V Angleterre  & de  V Amériqw 
page  lv  Gr  Ixiv.  V ouverture  de  la  convenu 
générale  le  6 Mai  , £r  les  motifs  pour  forir^ 
la  nouvelle  conjlitution  de  la  Province  y dont  - 
ajjemblées  ont  duré  jufquau  6 Juillet , ainfî  qi 
la  nouvelle  conftitution  fe  trouvent  au 
page  Ixviij.  ] 


De  Bojlon  le  ij  Mcti, 

» Notre  Congrès  a reçu  la  nouvelle  qi 
quelques  habitans  de  Longlfland  contrefi 
foient  les  efpeces  du  Continent,  ainfi  que 
papier  de  Maflachufret  , de,  'Conneélicut 


ET' DE  l’Am  É R I Q.DE.  Ï2^ 

Newyork.  On  a envoyé  à leur  recherche-—-^ 
parti  de  volontaires  qui 'les  a pris  tous  y / 
ec  les  efpeces  qu  ils  avoient  frappées , leur 
nnçon  , leurs  inftrumens  ^ &c.  Ils  ont  été 
nduits  ici  où  ils  font  détenus  - 

La  plupart  des  habitans  valides  de  cette 
lie  s’étant  engagés  volontairement  pour 
ivailler  deux  jours  par  femaine  pendant 
larante  jours  aux  fortifications  , celles  du 
ort  Gill;  de  Noddie  Ifland,  de  la  pointe 
î -Dorchefiefi  & du*Châceau  , font  prefque 
hevées 

On  a appris  que  Tarmée  Angloife  , ac-  ' 
ellemènt  raflemblée  à Halifax  étoit  confi- 
?rab!ement  diminuée  par  la  défertion.  Les 
oldats  quittent  leurs  drapeaux  par  douzaines , 

/ec  armes  & bagages*  Les  gens  du  pays  en 
nX  ramené  quelques-uns  au  quartier  ; mais  on 
s leur  a pas  fait  fubir  d’autre  peine  que  de 
s embarquer  fur  le  champ  , de  de  les  empo- 
ter de  revenir  à terre  ».  ^ 

'xtrait  £une  lettre  de  Halifax  dans  la  nouvelle 
Ecojfe  /e  19  Mai. 

La  frégate  de  guerre  le  Greyhound  , 
Capitaine  Dickfon  , eft  arrivée  ici  le  i(>  , de 
}orke,  en  fix  femaines  de  traverfée  , avec 
euf  bâtimens  vivriers  tous  fon  convoi  ; 
i Rofe  y Capitaine  Wallace  , a mis  à la 
oile  le  même  jour. 

Le  bâtiment  de  tranfport  YArgo  eft  arrivé 


\ 


^2~4  ^ Fj'AiREs  DE  l’Angleterre 
■le  12,  Il  .avoir  à bord  le  Colonel  Enoc 


& 

Juin, 


.avuiL  a uuiu  ic  V^uiunci 

^11  • Markham  & trois  Compagnies  du  quarante 
fixieme  régiment. 

On  efl:  occupé  à lever  un  régiment  qui  fei 
appellé  les  Volontaires  Royaux  de  la  Nou 
velle -EcolTe , & le  Général  Howe  a rend 
une  proclamation  , par  laquelle  il  accord 
le  pardon  à tous  les  déferteurs  qui  revien 
dront  avant  le  24  Juin  & s’enrôleron 
dans  ce  corps. 

On  a tenu  ici  le  10  de  ce  mois  une  al 
femblée  particulière  de  feflions , pour  réglé 
le  prix  des  provifions  devenues  confidéra 
blement  plus  rares  & plus  cheres  depuis  l’ai 
rivée  des  troupes. 

Les  troupes  de  la  garnifon  de  Bofton  qu 
étoient  à Halifax , fe  font  rembarquées  1 
20  Mai.  C’eft  une,  mauvailTe  faifon  pou 
faire  naviguer  des  troupes  d’Europe  : le  qua 
rante-fixieme  régiment  a eflTuyé  des  maladie 
aigues  qu’on  attribue  au  climat. 

On  aura  peine- à fe  perfuader  que  le  i'; 
Mai  le  Général  Clinton  , qui  étoit  débarqu( 
au  cap  Fear  , n’étoit  pqs  inftruit  de  l’éva 
cuation  de  Bofton;  & qu’il  ne  l’a  apprif 
que  par  une  Gazette  d’Amérique.  Avant  d( 
partir  d’Halifax  le  Général  Howe  lui  expé- 
dia un  vaifleaii  avec  ordre  de  revenir  at 
Nord  pour  le  joindre. 


ET  DE  l’Amérique. 


nre  de  la  Compagnie  de  Marchands  de  la  J 77^* 
Havane,  autorifés  par  h Roi  d’Efpagne  à Mai 
faire  la  traite  des  N.egres  à la  Jamaïque^ 
adrefjee  au  Jieur  Edward  Fqorde  , Agent  de 
zette  Compagnie  à la  Jamaïque  j dateele 
Mau  ( Cette  lettre  fut  reçue  a la  Jamaïque 
le  2'8  Juin.  ) 

Il  eft  arrivé  hier,  i8  de  ce  mois,  dans 
P.ort  , vingt  deux  matelots  Anglois  fai- 
\t  partie  des  équipages  des  yaifleaux  la 
:dy  Juliana  j Capitaine  Stephenfon  , le 
ynolds , Capitaine  Burden  ,&la  Junoy  Ca- 
:aine  Marfarn  , qui  tous  trois  ont  été  pris 
X environs  du  port  de  Matanza  , à Pem- 
luchure  du  canal  de  Bahama , par  deux 
lops  de  Boûon/,  fi  bien  équipés  & armés, 

;e  que  nous  ont  rapporté  les  prifonniers, 

’ils  auroient  pu  attaquer  toutes  fortes  de 
ilTeaux.  Ces  trois  bâtimens  avoient  ap- 
reillé  de  votre  Ifle^  pour  Londres  & avoient 
s cargalfons  .rrès-^confidérables.- Leurs  équi- 
ges  & leurs  paflagers  ont  été  faits  prifon- 
ers  pour  la  plus.,  grande  partie , & vingt- 
îux  hommes  ont  été  envoyés  ^ terre  par 
; Corfaires , parce  qu’ils  ont  mieux  aimé 
nlr  Ici  que  d’aller  en  ' Amérique.  Les  Cor- 
ires  croifent  toujours  dans  le  même  lieu, 
à-dire,  à l’embouchure  même  du  Canal 
( Bahama , de  forte  que  tout  vaifleau  qui 


*P*lai 

& 

.Juin. 
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prendra  cette  route,  tombera  néceflTalremei 
entre  leurs  mains , parce  qu’ils  ne  peuvei 
'être  inftruits  du  danger  ; & nous  faifîffoi 
la  première  dccafion  pour  vous  en  averti 


Extrait  £une  lettre  écrite  de  Saint  Crijïopi 
le  20  Mai,  & adrejjée  à Dublin.. 


Nous  éprouvons  ici  la  plus  fâcheufe  d: 
fette , & les  Ifles  voilînes  font  dans  le  mcrr 
cas,  depuis  que  nous  ne  pouvons  tirer  au 
cunes  provifions  ni  de  l’Amériquè  ni  d 
l’Irlande  , nos  terres  étant  toutes  employée 
aux  cannes  de  fucre.  Si  Dieu  ne  met  ur 
prompte'fin  à nos  malheurs  , des  milliei 
d’Habitans  feront  ruinés.  La  lituation  de  ce 
îles  eft  vraiement  déplorable^;  nos  magafir 
font  fermés  faute  de  commerce  & not 
n’avons  que  peu  de  numéraire  : notr 
fubfftance  dépend  abfolum'ént ’^es  fecoui 
précaires  de  l’Angleterre.  Nous  fomraes  foi 
césd^être  les  vidimes  d’une  querelle  à h 


quelle 'nous  n’avons  nulle  part. 

L’Amiral  Sltoldliam  , qdi  commande  l’e 


cadre  qui  a efcTorté  le  Gériérar  Hove  à H; 
lifax  5 a écrit  "à  la  Cour  , en  date  du  2 
Mai , que  fes  ^ifieaux  avoiCnt  enlevé  ving! 
quatre  bâtîméiis  appartenans  aux  Américair 
ou  à des  Etrangers  trafiquant  avec  eux , ho 
rnis  ceux  que  fon  efcadre  avoit  dé 
précédemment  interceptés  , ainfi  qu’il  l’avo 
marqué  par  *fa  lettre  du  Avril,  parrr 


* r , 

ETDEL’AlVîéKÎQUE.  12J 

lels  fe  trouvoit  le  fenaut  le  Lion  , qui-^ T 

ir  le  trajet  du  Cap  François  à i’Ifle  de  ^77^* 
de  ' Ifland  avec  un  chargement  d’armes 
e munitions 'de  guei;re. 

/efcadre  Américaine,  commandée  par 
eur  Hopkins  ,,  ayant  relâché  à la  Nou- 
î Londres  pour  y prendre  des  vivres , 
y eft  bloquée  par  des  vaifl'eaux  du  Roi, 
)rétendent  Tempêcher  de  forrir  de  ce  porc 
inquiéter  les  bâtimensque  la  Cour  envoie 
(Amérique. 


& 

Juin; 

I 


^ 1 

'trait  ‘d'une  lettre-^  de  Bojlon  le  lo  Mau 

n vertu  d’un  ordre  du  Congrès,  le  Co* 
général  de  jcette  Ville  & . de  la  Pro- 
e.  a fait  mettre  en  prifon  différentes 
□nnes  , poùr^rv’avoir  point  vôulu  remettre 
ferment  toutQsjles;  armes,  munitions 
:|uipages  qui  leur  avoient  été  demandés  ^ 
s avoir  lefufé  de  fign,er  une  .afTociation 
b défendre  ,*  lès'  armes  â la  main.,ies  Co- 
e^'Unies  contre  les’  entreprîtes  "houiles  de 
otte  & des  armées 'BritariiiiquesT"^^' 

f ~ 

» • - K.  '■ 

rait  ddne  lettreKd'e  Harf or d . dans  le  Con^^. 

» i . V.  I • 

\ n0icut^ , ie  20  Mai, . •; a o 

r '•  ; 

►n  a découvert  , arrêté  8e  ‘dmpfifdnné. 
i lè'vdifiriâge’de.iPairfieldV^ün  - certain, 
rbre  dé  lorys  qui  avbîéht  des  ihtelli- 
:es  avec  les‘ennèitiis'  de  l’Ameriquè  , & 
là  dn  a-  coupé  ia'^ligne  de  correlpon- 
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1775.  ^ Quebec  , au  moyen  de 

’ Alai  ® mouvemens  étoient  con 

^ a nos  ennemis. 

Juin. 

Le  20  Mai , le  vaifTeau  Wnité , Capita 
i^^f^atdle  , eft  parti  de  la  Géorgie  pour  F/l 
gieterre.  A cette  epo(]ue  tout  le  lyftéme 
Gouvernement  étoit  changé  dans  cette  l i 
vince.  Le  Capitaine  Wardie  avoit  < 
meme  quelques  jours  fans  favoir  s’il  r 
roit.la  permiflion  de  partir.  A la  fin  il  c 
tint  cette  permilfion’  ; mais  on  le  força 
prendre  plufieurs  paflagers  bannis  de 
Province  ^ & dont  les  biens  venoient  d’êi 
confifqués.'Un  des  premiers  foins  du  no 
veau  Gouvernement  a été  de  condamnei 
une  forte  amende  tous  ceux  qui  refuferoie 
^ prendre  les  armes  ; & cette  amende  de 
' être  levée  tous  les  mois. 

Arrêté-^  àe  la  Ville  de  Watermvn  de  la  No, 
velle-.Angleterre , pour  promouvoir  la  décl 
ration  de  P indépendance. 

_ Les  .Francs-tenanciers  & les  autres  II, 
bitans- de' cette  Ville  fe  font  alfemblés 
. 2.0  & ont  agité  la  queftion  fuivante.  En  c, 
que  le  Congrès,  pour  la  fûreté  des  Colonie: 
fe  déclare  indépendant  dû  Royaume  de 
Grandè-Bretag. , les  îlabitans  de  Water-Xow 
s’engageront -ils  folemnellement , au  rifqu 
I vies  & de  leurs- biens à fouten 

• i . * V.  4 . . . « 4 ^ 

4 

\ 


/ 


^ ST  DE  L’AwéRrQÜE. 
congrès  dans  cette  déclaration,? 

queftion  a palTé  unanimement  à l’affir 


:ive. 


bats  dans  Vajfemblée  de  la  ville  de  Philadel- 
'hie  J concernant  C arrêté  fris  le  quinze  Mai 
ar  le  Congrès  général. 

jè  20  Mai  ^ les  habitans  de  la  ville  & 
irtés  de  Philadelphie  , le  lont  aflemblés 
lombre  confidérable  à la  falle  des  Etats, 
ils  avoient  eu  avis  de  fe  rendre. 

■-Q  Major  John  Bayard  , en  qualité  de 
fident  du  Comité  d’infpeâion  & d’obfer— 
on  de  la  Cité  & banlieue  de  Philadel- 
- > informa  1 alTemblée  qu^eüe  avoir 
invoquée  à la  requête  d’un  grand  nombre 
^itûy%ns  refpeétables.  Le  Colonel  Daniel 
•erdeau  fut  nommé  à la  place  de  Préfident  ; 
m conféquence  il  prit  le  fauteuil. — 
it  propofé  que  l’arrêté  du  Congrès  du  ij*, 
préfent  mois  de  Mai  feroit  lû.  — Cette 
lire  faite.  ( Pour  l’arreté  du  Congrès 

:r  leTomVII  p.  lo) 

Vopofé  que  les  Inftruétions  données  par 
,.th^mbre  d A llemblee  a les  délégués  au 
igrès  feroient  lues  (ces  iriftrudionsfontdu 
[pvembre  1775  ; les  voici). 

Messieurs. 


La  confiance  qu’oa  a roife  en  vous  eft 

hlXXXf^.  I 


rJ 


\ 
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de  telle  nature , & la  maniéré  dont  vc 

ï'776.  y pourrez  répondre  , peut-être  fi  diverfif 
jVIai  dans  le  cours  de  vos  délibérations , qu’il  1 
& à peine  pofllble  de  vous  donner  des  inftru 
Juin.  lions  particulières  à ce  fujet  5>. 

» Enconféqueiice.nous  defirons  que  vou 
ou  quelques-uns  d’entre  vous,  vous  puiffi 
vous  joindre  en  Congrès  avec  les  Délégués  d 
différentes  Colonies  aduellement  affemb! 
dans  cette  Ville  , & tous  les  autres  Délégu 
qui  pourront  venir  au  Congrès  l’année  pr 
chaîne  : que  vous  délibériez  enfemble  f 
la  fituation  critique  & allarmante  où  fo 
adfuellement  les  affaires  publiques  ; que  vo 
faffiez  tous  vos  efforts  pour  reglèr  & r 
commander  les  mefures  que  vous  jugerez  1 
plus  propres  à operer  le  redreflement  d 
griefs  de  l’Amérique,  & le  rétab’lilTeme 
de  cette  union  & de  cette  harmonie  entre 
Grande  - Bretagne  & fes  Colonies  , qui  fc 
fi  elfentielles  au  bien-être  & à la  profp 

rite  des  deux  pays  «•  , 

, - »>  Quoique  les  mefures  oppreffiyes  du  P; 

lement  & de  l’adminiftration  Britanniquf 
fions  aient  mis  dans  la  néceflîré  de  réfif 
à leur  violence  par  la  force  des  armes  , < 
pendant  -nous  vous  enjoignons  expieffemt 
de  défaprouver  & de  rejetter  entieremer 
au  nom  de  notre  pays , toutes propofitions  c 
pourroient  être  faites  pour  occafionner 
amener  une  féparation  d’avec  la  Métropc 


ET  DE  l’Amérique,  iji 

un  changement  dans  la  forme  de  ce 
uvernement  ce. 

» Vous  êtes  priés  de  faire  le  rapport  de 
; procédés  à cette  Chambre 


1776. 

Mai 

& 


ordre  de  la  Chambre,  le  p Novemb, 


Juiti* 


Signé  John  Marton  , Orateur, 


Le  Colonel  Thomas  M’kean  a dit  que  le 
mité  de  la  Cité  & libertés  craignant  le 
igereux  effet  que  pouvoient  produire  ces 
ruéiions  , avoit  préfenté  un  mémoire  à 
)norable  Cliambre  de  l’AjOTembiée  pour 
îr  qu  elles  fuffent  fupprimées , & que  la 
ambre  prenant  ledit  mémoire  en  confidé- 
on  , avoit  arreté  dans  la  derniere  féance 
la  derniere  feflîon  que  lefdites  inftruc- 
is  ne  feroient  point  changées, 

^ur  motion  ^ arrêté  cTune  ^/oix  unanime^ 
félon  I opinion  de  cette  Aflemblée  , 
lites  inftruflions  peuvent  avoir  Feffet  dan- 
eux  de  retirer  cette  Province  de  cette 
ireufe  union  avec  les  autres  Colonie^ 

nous  regardons  comme  notre  gloire  & 
re  fureté. 

)UT  motion  j arrêté  d‘une  voix  unanime  ^ 
la  Chambre  d’affemblée  aétuellen’a  point 
élue  pour  l’objet  de  former  un  nouveau 
ivernement, 

'wr  motion f arrêté  (une  feule  voix  con-' 
re),  que  la  Chambre  aétueile  daffem- 
5 n^ét^nt  point  autorifée  par  le  peuple 

I*  ♦ ^ 

ij 
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pour  cet  obiet , elle  ne  peut  s’y  ingérer  ( 
rien  fans  s’arroger  un  pouvoir  arbitraire, 
c Arrêté  cf  une  voix  unanime  , qu’il  fera  ft 
fans  délai , une  proteftation  par  le  peup 
de  cette  Cité  & libertés,  contre  le  pouvc 
où  pourroit  fe  croire  ladite  Chanibre  1 
mettre  en  exécution  ledit  arrêté  du  Congr 
(du  15  Mai). 

Sur  la  queftion  agitée  & mife  aux  vo 
pour  favoir  fi  le  Gouvernement  aâuel  co 
vient  aux  circonftances  des  affaires  ,1a' 
de  l’Aflémblée  a été  unanimement  pour 

négative.  ^ 

■ Arrêté  d’une  voix  unanime  qu’il  faut  qu  u 

convention  provinciale  foit  choifie  par 
Peuple  pour  l’objet  exprès  de  mettre  à e> 
cution  ledit  arrêté  du  Congrès  ( du  ly  Ma 

Comme  il  pourroit  s’élever  quelques  d 
ficultés  relativement  à la  maniéré  d’élire 
Membres  pour  ladite  Convention,  en  cc 

féquence  ; ' 

' Arrêté  d’une  voix  -unanime  que  le  Com 
de  la  Cité  & libertés  de  Philadelphie  f 
prié  d’envoyer  le  fufdit  arrêté  du  Cong 
( If  Mai)  aux  difl'érens  Comités  dans  la  P 
vince  , & de  convoquer  un  certain  nom! 
des  Membres  des  Comités  de  chaque  Cot 
pour  tenir  une  Conférence  Provinciale 
l’effet  de  déterminer  le  nombre  des  Me 
bres  dont  fera  compofée  la  Convention  pi 
former  un  nouveau  Gouvernement  , Sc 
maniéré  dpnt  ils  feront  élws. 


/ 

^ B T D E L'  A M É R I Q U E.  1 5 3 

Une  minute  de  proteftation  ayant  été  1776. 
; , elle  fut  unanimement  approuvée.  . iViaî 

& 

mjîation  de  divers  Habitans  de  cettéProvince  ^ Juin. 
tant  pour  eux  que  pour  les  autres^ 

IX  honorables  les  Repréfentans  de  la  Pro»: 
vince  de  Penfylvanie. 

Mess  ie  un  s,  ' 

Nous  les  Habitans  de  la  Cité  ôd  libertés 
Philadelphie  , tant  pour  nous  que  pour 
autres  Habitans  de  Penfylvanie , croyons 
41  eft  de  notre  devoir  de  repréfenter  à 
Chambre  ce  qui  fuit  : 

D’autant  que  fhonorable  Congrès  con- 
ental , par  un  arrêté  du  ij  du  préfent 
ns  de  Mai,  a recommandé  de  former  6c  ^ ' 
tablir  de  nouveaux  Gouvernemens  dans 
ites  les  Colonies  unies  'fous  Vautorité  du 
iple*  D’autant  que  le  pouvoir  donné  par 
lartre  à cette  Chambre , dérive  de  notre 
>rtel  ennemi , le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
;ne , & que  les  Membres  en  ont  été  élus  ^ 
r les  perfonnes  feulement  qui  étoient  dans 
état  de  fidélité  réelle  o\î  fuppofée  audit 
d > a l’exclufion  de  plufieurs  dignes  Ha«^ 
ans  que  le  fufdit  arrêté  du  Congrès  a 
ïdus  aâuellement  ^ Eleâeurs.  Comme 
:te  Chambre  J dans  fa  pofition  aâuelle  , 
tretient  une  correfpondance  immédiate 
îc  un.  Gouverneur  ayant  commlffion  du- 

I» 

“î 

S : i 
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— ■ dit  Roi,  lequel eft  repréfentant  juré , ayant  < 

1775.  de  étant  par  ferment  obligé  d’avoir  une  Q 
Mai  refpondi^ince  miniftérielle  avec  les  Minifti 
Se  dudit  Roi , 6c  que  ladite  Chambre  ne  pe 
Jum,  go  être  relevée  par  aucun  ade  de  notre  pa 
En  conféquence,  tant  pour  nous  que  po 
les  autres  , nous  proteftons  folemnellemer 
par  les  préfentes  , contre  l’autorité  &qual] 
cation  de  cette  Chambre , pour  former 
nouveau  Gouvernement, 

Comme  jious  voulons  éviter  toute  d 
euffion  avec  cette  Chambre  , nous  nous  d 
penferons  d’énumérer  les  inconféquences  p; 
ticulieresde  fa  précédente  conduite,  & no 
nous  contenterons  de  déclarer  qu’en  quai 
de  côrps  d’hommes  liés  par  des  fermens 
fidélitéà  notre  ennemi,  & dévoués^  comr 
le  font  la  plûpart  de  fes  Membres  , foit  p 
des  liaifons  perfonnelles  » foit  par  des  et 
plois  pécuniaires  au  propriétaire  de  cet 
Province,  qui  eft  pareillement  Repréfenta 
dudit  Roi , ce  corps  eft:  inhabile  , pour  toui 
bonnes  intentions  & fins  , à prendre 
confideration  le  dernier  arreté  du  Congi 
( du  IJ  Mai)  , & que  comme  Chambre , 
n’eftpoint^  conformément  à la  defeription  ci 
dit  arrêté  , une  ^[[emblée  fous  V autorité 
peuple  feulement;  &auftî  parce  que  nousavo 
de  très-vives  appréhenfions  qu’un  nouve 
Gouvernement,  ouvrage  de  perfonnes  q 
fe  trouvent  dans  de  tels  rapports , ne  foit  i 
moyen  de  nous  foumetire,  nous  & not 
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érité  , a de  plus  grands  maux  , qu’aucun  - 
:eux  que  nous  avons  éprouvés, 
n proteftant  ainfi  contre  l’autorité  de 
B Chambre  pour  former  un  nouveau 
ivernement , nous  ne  prétendons  point 
aquer  dans  l’exercice  des  pouvoirs  qui 
font  propres , & que  jufqu’à  préfent  elle 
:é  dans  la  coutume  de  déployer  pour  la 
té  & l’intérêt  de  la  Province . jufqu’à- 
oque  où  une  nouvelle  Conftitution  dé- 
nt  de-  l’autorité  du  peuple  & fondée 
elle  ^ fera  définitivement  réglée  par  une 
vention  provinciale  qui  doit  être  élue: 
r cet  objet  , êSc  jufqu’à  ce  que  les  Offi- 
s & les  Repréfentans  réels  du  peupla 
nt  choifis  conformément  à ce  principe 
]ualifiés  -pour  remplacer  cette  Chambrer 
;ette  fin,  il  fera.adréfle  une  Requête  au 
nité  d’infpedion  & d’obfervation  de  la 
é & libertés  ( lelquels  , dans  toutes  lesi 
afions.  ont  concouru  par  leurs  fervices 
maintien  'des  droits  du  peuple  ) pour 
ivoquer  une  conférence  de  Comités , la-, 
ille  publiera  des  ordres  pour  élire  par 
jtin  une.-  convention  provinciale , corn- 
ée au-  moins  de  loo  Membres , à l’effet 
mettre  à exécution  ledit  arrêté  du  Con-: 
s:  étant  fermement  convaincus  qu’après 
aveur  immédiate  de  la  Providence  divine 
re  bonheur  futur  dépend  de  la  fermeté  avec 
uelle  nous  obferverons  & nous  foutiendrons 
it  arrêté  du  Congrès,  pour  entretenir  par 
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ce  moyen  l’union  des  Colonies  dans  toi 
• Ion  intégrité. 

Arrêté  d’une  voix  unanime  que  le  Préfide 

fera  chargé  de  ligner  & de  préfenter  ladi 

proteftation  à l’honorable  Chambre  d’alTei 
blee. 

Arreu  d’une  t/oix  unanime  que  nous  foutiei 
cirons  les  niefures  qui  viennent  ci’érre  ado] 
tées , a tous  rifques  & périls  y & quelles  qu’i 
puiflent  etre  les  conféquences. 

Les  remerciemens  de  la  Cité  & libert 
Ayant  etc  prefentes  ^ en  vertu  d*un  vote  un 
nime  ) au  Colonel  Roberdeau  pour  fon  ir 
partialité  & fon  exaéiitude  à remplir 
place  de  Préfident , il  a répondu  qu’il  étc 
penetrede  reconnoiflance  de  Lhonneurqu’c 
lui  faifoit , & qu’il  s’en  trouvoit  plus  flat 
que  s’il  l’eût  reçu  d’un  Prince. 

Les  remerciemens  de  la  Cité  & libert 
ont  pareillement  étépréfentés  (par  un  vo 
unanime  ) au  Comité  d’infpeéèion  & d’ol 
fervatiqn  , pour  le  zele  , la  fidélité 
l’attention  foutenue  qué  fes  Membres  o 
mis  à remplir  leurs  importantes  fonélior 
Le  Colonel  M’kean  , en  fa  qualité  de  Pr 
fident  dudit  Comité , a reçu  fes  remercii 
mens. 

L’Aflemblée  s’efl:  comportée  avec  toi 
1 ordre  & toute  la  décence  imaginables. 

Daniel  Roberdeau , Préfident. 
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La  proteftation , conformément  à l’arrêté , 
été  remlfe  le  même  jour  à l’Orateur  de  *77  • 
i Chambre  d’aflemblée, 

^ <x 

Urejfe  remontrance  Jes  foujjignés  Habitant  Juin; 
de  la  Ville  ^ libertés  de  Philadelphie. 

Aux  honorables  les  Repréfentans  des 
hommes  libres  de  la  Province  de  Pen- 
fylvanie  , tenant  aflemblee. 

D’autant  qu’à  notre  grand  regret , nous 
'oyons  qu’il  a été  préfenté  a cette  Cham- 
)re  un  écrit  intitulé  : Protejlation  de  divers 
labitans  de  cette  Province,  foit  difant  en  leur 
lom  £7*  en  celui  des  autres , tendante  a ren** 

^erfer  & à changer  la  Conflitution  de.  ce 
jOLivernement  fur  différens  griefs  que  nous 
le  pouvons  croire  être  bien  fondés  , 6c  d’au- 
ant  que  nous  regardons  comme  un  devoir 
ndifpenfable  pour  nous  6c  pour  notre  pofté- 
ité , de  reclamer  6c  de  foutenir  les  droits 
jue  nous  ont  donnés  la  Chartre  6c  les  loix 
àges^de  Penfylyanie,  foit  qu’elles  aient. été 
:onfenties  par  nous*mêmes  ou  faites  par  nos 
mcêtres  , autant  que  faire  fe  pourra  fans  lé- 
ion  pour  la  caufe  publique  d’Amérique , 
rendant  la  fituatiun  de  détreflTe  aéiuelle  où 
"ont  nos  affaires.  En  conféquence  , nous  fai- 
sons des  remontrances  contre  ladite  protêt 
:ation  pour  les  raifons  fuivantes  : 

^ Parce  qu’elle  regarde  l’arrêté  du  Con- 
grès du  15  de  ce  mois  de  Mai,  comme  in- 
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jonélion  abfolue  » déformer  & d’établir  de 
* nouveaux  Gouvernemens  dans  toutes  les 
^ol^*^Î6S-unies  fous  Tautorité  du  peuple  « 
Juin.  Tandis  que  ledit  arrêté  eft  feulement  une 
recommandation  conditionelle  aux  Airen> 
blées  & Conventions  refpeâives  des  Colo- 
nies , où  il  n’a  point  été  établi  de.  Gouver- 
nement fuffifant  pour  l’exigence  des  affaires 
d’adopter  les  Gouvernememens , qui  félon 
l’opinion  des  Repréfentans  du  peuple,  feront 
les  plus  propres  à opérer  le  bonheur  & la 
fureté  de  leurs  Conftitutions  en  particulier 
& de  l’Amérique  én  général  «.  Il  eft  à pro- 
pos de  remarquer  ici  que  dans  cet  arreté 
du  Congrès  & dans  tous  autres  où  il  eft  quef- 
tion  des  Aftemblées  & Conventions , on  doit 
entendre  , ( ainfi  que  cela  s’eft  pratiqué  ) que 
par-tout  où  il  exifte  des  Aftemblées  &:  où 
elles  peuvent  fe  tenir,  comme  les  anciens 
Corps  conftitutionels  , dans  leurs  Colonies  ref- 
peétives  , les  affaires  publiques  ne  doivent  être 
adminiftrées  par  elles  & par  les  conventions , 
que  dans  les  cas  urgens  où  des  Gou- 
verneurs arbitraires,  par  des  prorogations 
& des  diffblutions,  empêchent  les  Repré- 
fentans du  peuple  de  s’aflembler  pour  déli- 
bérer fur  leurs  propres  affaires , ou  bien  lorf 
qu’ils  ont  détruit  la  Conftitution  en  abdiquant 
leurs  places , & en  levant  l’étendard  de  la 
guerre  contre  ces  Colonies  : que  l’^ffemblée 
de  cette  Province  ne  peut  être  prorogée  ou 
diflbute  : qu’aucune  Province  ne  s’eft  fignalée 
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is  qu’elle  dans  les  nobles  efforts  qu^elle  à 
CS  pour  le  foutien  de  la  caufe  commune  ^ , * 
la  liberté  : que  par  l’arrêté  fufdit  dü  Con- 
ès  , qui  ne  s’eft  jamais  immifcé  dans  la  po-  juin; 
e intérieure  des  Colonies , on  laifTe  aux 
!Î5  Repréfentans  du  peuple  à décider  fi  leur 
Duvernement  eft  fufSfant  ou  non  pour  l’exi- 
nce  de  léurs  affaires  : que  nos  Cours  'de 
i font  ouvertes  : que  la  juftice  a toujours 
é adminiftrée  avec  toute  l’attention  que 
queroient  les  circonftances  où  nous  nous 
cuvions  ; & qu’il  a été  fait  des  oélrois  d’ar- 
int  confidérables  , dont  des  innovations 
écipitées  oufans  néceffitépourroient  ébran^ 
r le  crédit  & occafionner  des  défordres 
ns  nombre. 

2..""  Nous  faifons  des  remontrances  contre 
dire  proteftation , comme  étant  une  démar-  ^ 
îe  qui  tend  à la  défunion  , & qui  doit  em- 
îcher  un  nombre  infini  des  Habitans  delà  ' 
snfylvanie  de  conferver  leur  ancien  zele  pour 
caufe  commune.  En  effet ces  Habitans, 
métrés  de  la  plus  profonde  vénération  pouf 
:urs  droits  Civils  & Religieux , tels  qu’ils 
ïur  ont  été  allurés  par  notre  Chartre  , n’ont 
mais  penfé,  lorfqu’ils  fe  font  engagés  en- 
’autres  chofes  au  ‘foutien  des  droits  de  la 
fi'artre  d’une  autre  Colonie  , qu^on  les  fom- 
lefoit  un  jour  de  faire  lé  facrifice-de  leur 
fopre  Chartre.Nous  ne  voyons  rien  , dans 
Dtre  fituation^' qui  exige  un  facrifice  aulîî 
ifproportionné-,  tandis  que  les  autres  Co- 
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'^116.  Connedicut  & Rhod 

Mai  tirent  de  la  meme  Chartre  qi 

nous  1 autorité  de  leurs  AflembléeSj  cont 
Juin*  tiuent  leurs  anciennes  formes  de  Gouve 
nement,  par  ces  Corps  âc  fans  Conventions, 
Quelques  changemens  paflagers  dai 
les  formes  que  l’exigence  des  affaires,,  c 
l’autorité  du  peuple  puifle  être  cenfée  juft 
fier  ou  necelîîter , cette  autorité  réfide  er 
îierement  en  nos  Repréfentans  en  aflemblc 
choifis  librement  & annuellement. 

Six  feptiemes  de  votre  Corps  font  pa 
notre  ineftimable  Chartre , invertis  du  pou 
voir  de  donner  une  décifion  lur  cet  objei 
îsous  nous  adreflons  à vous  comme  charge 
du  maintien  de  nos  droits,  & nous  croyon 
fermement  que  vos  Conrtituans  en  général 
adhéreront  avec  joie  à tout  ce  que  votr 
fageffe  pourra  ordonner  dans  la  circonf 
tance  préfente.  —-Nous  vous  prions  humble* 
ment  de  n’oublier  jamais  que  dans  des  tem: 
de  defordre , on  ne  doit  fè  décider  à de 
changemens  qu’avec  la  plus  grande  circonf 
peâion  > & n’adopter  que  ceux  qui  font  ab 
‘ folument  néceffaires.  — La  Province  de  h 
Caroline  Méridionale , contrainte  par  la  né- 
celîîté , a donné  à ce  fujet  un  exemple  louable 
en  ne  faifant  des  reglemens  que  relative- 
ment & jufqu’à  l’arrangement  des  malheu- 
reufes  difputes  entre  la  Grande-Bretagne  & 
l’Amérique , événement  qui  ne  cefle  d’être 
l’objet  des  vœux  de  ces  peuples,  quoiqu’on 
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regarde  & qu’on  les  traite  comme  des  j 
îbellescr.  ]Vlai 

L’Asssemblée  de  Philadelphie  ayant  de'- 
iré  que  la  queftion  de  l’indépendance  ou 
jaration  d’avec  la  Grande  Bretagne  étoit 
jp  importante  pour  qu  elle  ofat  entrepren- 
e de  la  décider , elle  envoya  les  diftérentes. 
oréfentations  qui  lui  avolent  été  faites  pour 
œmre , aux  Comtés  & Villes  refpedifs 
îla  Province,  Par  ce  moyen  on  parvint  a 
voir  dans  quelles  difpofitions  elle  le  trou- 
ait à cet  égard  , & on  jugea,  par  une  plu- 
licé  confidérable  , qui  fe^  manifefta  par-  ^ 
)ut,  que  le  vœu  de  l’indépendance  étoit 
énéral.  Sur  cela  il  fut  élu  une  convention 
ui  drefla  des  inftrudions  pour  les  Délé- 
ués  au  Congrès  J avec  ordre  non- feulement 
’adhérer  à la  queftion  lorfqu’elle  feroit  pro- 
ofée  ; mais  aufli  de  contrader  des  alliances 
vec  les  puiflances  Etrangères.  Ces  Délé- 
ués  donnèrent  leur  voix  en  conféquence  , 
i le  Congrès  nomma  Silas  Deane , ci-de- 
ant  l’un  des  Délégués  pour  la  Colonie  de 
^onnedicut , fpn  Député  ou  Miniftre  Plé- 

lipotentiaire  à la  Cour  de  France. 

♦ 

[ Joutes  les  pièces  qu’on  vient  de  voir  ^ fur 
*oppoJîtion  que  Vajfaire  de  V indépendance  a 
rouvée  en  Penjylvanie  , /ènt  très-ejjentielles 
ï VHifloire  de  la  Révolution  de  V Amérique.  Elles 
louvoient  paru  dans  aucune  Galette  en  Europe»  j 
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^77<5.  ^ 

Mai  Caroline  Méridionale. 

Juin.  ' DiJlriS  de  Chérauir, 

Difcours  du  grand  Juré  de  Cherauv . prc 

nonce  jour  ce  même  Diftrid . dans  un 

Cour  de  Seilîons  générales  de  paix, &c 

commencée  pour  ledit  Diftrid . à Long 

ülult  dans  la  Caroline  Méridionale,  I 
20  Mai  1775. 

Premièrement,  Lorfqu’un  Peuple  né  5 
élevedans  un  pays  de  liberté  & de  vertu 
Ignorant  encore  ces  rafinemens  qui  amo- 
liflent  & aviliflent  l’ame , nourri  de  fenti' 
Aens  mâles  & généreux , plein  de  fierté  8 
de  courtage , & échauffé  par  tous  les  prin 
cipes  de  la  liberté,  eft  convaincu  par  une 
expérience  malheureufement  trop  certaine 
de  1 abominable  réfolution  prife  par  tes 
perfides  Adminiftrateurs.  de  le  charger  de< 
ters  de  I efclavage , & de  le  dépouiller  de 
tous  les  grands  & défirables  privilèges,  qui 
pavent  diftinguer  des  hommes  libres,  la 
jultice , 1 humanité  & les  loix  immuables 
de  Dieu , le  juftifient  & l’autorifent  à re- 
tmer  cette  confiance  facrée  dont  on  abufe  fi 
lâchement,  & à la  donner  à des  perfonnes 
de  qui  il  a plus  droit  d’attendre  quelles 

la  feront  fervir  a 1 accompliffèment  des  vues 

importantes  qui  en  ont  été  le  principe, 
a.”  Le  bon  peuple  de  cette  Colonie’,  ninû 
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le  celui  des  Colonies  fes  fœurs , plein  de—— ~ 
mfiance  dans  la  juftice  & la  protedion  1770. 
^fitçg  du  Roi  & du  Parlement  de  la  Oran*  Mai 
!-Bretagne  , .s’eft  toujours  fignalé  par  ■ 
lUtes  les  marques  de  devoir  & d’afiecrion 
ivers  le  Roi  & le  Parlement  ; & il  a re- 
irdé  ces  liens  d’union  & de  bonne  intelli- 
:nce  comme  fon  plus  grand  bonheur.  Mais 
rlque  cette  protection  lui  a été  retirée  de 
lité  de  cœur , & qu’on  lui  a fubftitué  toutes 
s marques  poflibles  de  cruauté  & d op- 
•effion  : lotfque  la  tyrannie , la  violence  ôc 
njuftice  ont  pris  la  place  de  l’équité,  de 
douceur  & de  l’affedion  , & que  le  pil- 
ge , les  èmbrafemens , les  meurtres , le  car*, 
âge  & les  perfécutions  les  plus  ' odieufes , 
ne  décelé  la  méchanceté  des  intentions  de 
I Grande-Bretagne , la  confervation  de  nôus- 
lêmes  & le  foin  de  veiller  à notre  propre 
ien-être  8e  à notre  ffireté  . font  devenus 
es  objets  également  importans  8e  nécelfaires* 

,e,  Parlement  8e  le  Miniftere  dé  la  Grande- 
Iretagne , en  faifant  éprouver  à cette  Co- 
)nie  des  perfécutions  aufîî  affreufes  que  peu 
léritées  ; l’ont  forcée,  fans  qu’elle  le  cher- 
hât  ni  qu’elle  le  délirât à fe  féparer  de 
i Grande-Bretagne  . 8e  cette  féparation , 
ont  nous  reconnoilTons  aujourd’hui  l’uti- 
ité  . eft  le  feul  moyen  qui  nous  relie  pour 
iTûrer  notre  bonheur  8e  notre  fûreté  pour 
avenir.  Ce  qu’autre  fois  chacun  de  nous 
egardoit  comme  le  plus  grand  malheur  qui 
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J nous  arriver  , nous  préfente  aujourdh 

77  • inopinément  le  plus  grand  avantage.  Au  m 
lieu  de  toutes  fes  foufFrances  & des  injuftice 

Juin.  Colonie  a tou 

jours  déliré  , de  même  que  les  autres  Co 
lonies  fes  fœurs  , une  réconciliation  qui  pu 
faire  oublier  le  palTé  & aflurer  une  bonn 
harmonie  pour  l’avenir  j mais  comment  l’a-t 
■ on  traitée  ? Toutes  les  preuves  qu’elle  a cher 
ché  à donner  de  fa  foumiflîon , ont  été  re 
hardées  comme  les  démarches  d’une  autoriti 
ufurpée  ; les  pétitions  les  plus  humbles  on 
été  qualifiées  d’infultes , & tout  défit  ref- 
pedueux  d’un  accommodement  a été  reçi 
avec  le  mépris  le  plus  opiniâtre.  Repouffé; 
perfécuté , diffamé,  livré  en  proie  à toute: 
les  efpeces  d’iniquité  & de  violence , un  peuplt 
julle  & trop  offenfé  en  a appellé  enfin  au 
Tout-Puiflant  . & mettant  fa  confiance  dans 
la  juftice  divine,  & dans  fes  propres  vertus 
& fa  perfévérance  , il  a embraffe  le  feul  & 
le  dernier  moyen  de  fauver  fon  honneur, 
& d’affûrer  fon  bien  être  & fa  félicité. 

/ 

La  fuite  au  N,’^  XXXVI, 


Êî*  de  l'Amérîqüê*  ^4^* 

Conformement  à notre  nouveau  plan  j nous 
mons  ici  la  fuite  des'  chiffres  de  la  partie 
nologique  diaprés  la  feuille  I du  N,^  XXXl^ ^ 
chiffres  feront  continués  jufquà  la  page 
qui  fera  la  derniere  de  la  feuille  Z,  Les 
t-trois  feuilles  pourront  former  un  volume, 
y aura  plus  d'indication  du  numéro  au 
de  la  première  page  de  chaque  feuille  , mais 
ment  la  lettre  de  V alphabeth.  Il  en  fera  de  / 
le  pour  la  Lettre  du  Banquier  .dont  la  lettre 
eclame  efl  italique  les  chi0ès  des  pages 
%ins.  J 


mtinuation  du  difcours  du  grand  Juré  de  Che*  ’ 
rpirw  ^ dans  la  Caroline  Méridionale. 

> 

JN”  O U s nous  livrons  maintenant , 

)Ius  grande  joie,  aux  efpérances  les  plus  * 
:eufes  qu’un  Peuple  puifle  concevoir , & & 

naîflTent  de  la  préfente  Conftitution  Ôc  Juin# 
ne  de  Gouvernement  établie  dans  ceue 
onie  , Conftitution  fondée  fur  les  prin-^ 

3S  les  plus  ftrids  de  juftice  & d’humanité  ? 
laquelle  le  droit  & le  bonheur  de  tous, 
c pauvres  que  riches , font  également 
rés , & qu’il  eft  de  l’intérêt  de  chaque 
ividu  , jaloux  de  fon  bien  être  & de  fou 
ntage , de  foutenir  & de  défendre, 
i..*’  Lorfque  nous  confidérons  les  qualités 
fonnelles  des  Officiers  publics  de  notre 
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tems  qu’ils  auront  à refter  en  place  , m 
ne  pouvons  qu’en  témoigner  une  enti 
fatisfadion  , & mettre  une  parfaite  confiât 
dans  la  façon  de  penfer  de  ces  Officiel 
éftimés  à jufte  titre  , pour  les  vertus  qu 
réuniffent,  ainfi  que  dans  leur  habileté  i 
connue  pour  remplir  les  fondions  impc 
tantes  qui  leur  ont  été  confiées. 

Anittres  par  ces  efpérances  & plein 
ment  convaincus  de  leur  folidité,  nous 
pouvons  pas  nous  difpenfer  de  recommand 
inftamment  à chaque  individu  , comme  u 
chofe  elTentielle  pour  la  liberté  & le  bo 
he  ur  de  lui-même , aullî  bien  que  de  fa  pc 
térité , de  foutenir  & de  défendre  , au  pé 
de  fa  fortune  & de  fa  vie , une  forme  ( 
Gouvernement  fi  jufte  , fi  équitable  & q 
préfente  un  fi  bel  avenir  ; d’inculquer  1 
principes  de  cette  même  Conftitution  à I 
enfans&de  la  leur  tranfmettre  intade,  af 
que  la  poftérité  la  plus  reculée  puifte  n 
cueillir  les  fruits  précieux  de  ce  grand  oi 
vrage  , que  l’intégrité  & la  fermeté  de  cei 
qui  vivent  aujourd’hui  ont  enfin  heureufi 
ment  confommé  aux  dépens  de  leur  far 
& de  leurs  biens. 

6.®  Nous  ne  faurions  exprimer  tout 
plaifir  que  nous  caufent  la  bonne  harmoii 
& l’union  qui  exiftent  aujourd’hui  dans  < 
diftrict.  Nous  n’avons  à nous  plaindre  d’ai 
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un  grief,  & nous  demandons  la  permifiion^  

e recommander  qu’il  foie  fait  une  nou-  17715. 
elle  lifte  de  Jurés  pour  ce  diftrid , celle 
ui  exifte  aftiiellement  n’étant  pas  fuffifante.  & 

7,®  Enfin,  nous  faifons  nos  finceres  re-  Juin, 
îerciemens  à M.  le  Juge  Mathewes  .pour 
i' harangue  également  vigoureufe  & patrio- 
ique,  tk  nous  demandons  en  meme  tems 
ue  notre  préfent  difeours  foit  imprimé  daos 
2S  papiers  publics. 

Signé,  Philip  Pledger  , Préfident  ; Abel 
^dvard^;  John  Heuftes  ; Charles  Maccall  ; 
ohn  Wild  ; Thomas  Lide  ; Martin  Dewltt  ; 
ohn  Mickell  ; Benjamin  James  ; Magnus 
)orgell  ; I homas  Bingham  ; Peter  Koib;  • 
Jenjamin  Rogers  ; Thomas  Ellebrée  ; Mofes 
pright. 

D^Annapolis , dans  la  Colonie  du  Maryland^ 

La  réfolution  du  Congrès  général  du  ly 
lai  , envoyée  à cette'  AfTemblée  par 
îs  Députés  de  notre  Province  au  Congrès , 
yant  été  lue  une  fécondé  fois  ^ le  21  , & 
life  en  délibération , il  a été  arrêté  unani- 
lement  ce  qui  fuit: 

Les  Habitans  de  cette  province  ont  eux 
mis  & exclufivement,  le  droit  d’en  regler 
î gouvernement  & la  police. 

L’opinion  de  l’ AfTemblée  eft  qu  elle  a le 
ouvoir  néceflaire  pour  oppofer  toutes  les 
jrces  de  cette  Province  à celles  qui  font  ou 
ui  peuvent  être  employées  à mettre  à exé- 
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cution  les  divers  aâes  inconftitutionels  ^ 
oppreHifs  du  Parlement  Britannique  pou 
établir  des  impôts  en  Amérique  , pour  eiïec 
tuer  la  perception  de  ces  impôts , & pou 
altérer  & changer  la  conftitution  & la  polie 
intérieure  de  quelques-unes  des  Colonies 
unies. 

Cetté  Province  a manifefté  jufqu’à  préfent 
& continuera  de  même  à faire  éclater 
l’avenir  dans  toutes  les  occafions  , c 
zele  St  cet  empreffernent  pour  la  caufe  corn 
mune  ^ qui  eft  devenu  un  devoir  pour  ell 
par  fon  acceffion  à l’union  des  Colonies;  t 
fl  par  la  fuite  elle  trouvoit  néceflaire  de  pren 
dre  des  engagemens  ultérieurs  avec  les  au 
très  Colonies  pour  la  confervation  des  droit 
conftitutionels  de  l’Amérique,  cette  pro 
vince  n’hefitera  point  de  prendre  de  pareil 
engagemens  pour  cet  objet. 

L’aflemblée  , par  un  arrêté  du  15  d 
Mai  , a pris  des  mefures  fuffifantes  pou 
qu’aucune  perfonne  dans  l’adminiflration  d 
cette  Province  , n’ait  befoin  de  prêter  aéluei 
lement  le  ferment  pour  le  foutien  du  Gou 
vernement  de  cette  même  Province  for 
la  protection  de  la  Couronne  de  la  Grande 
Bretagne  ; & elle  penfe  qu’il  eft  nécelTait 
que  l’exercice  de  toute  efpece  d’autorité  foi 
ladite  Couronne  , foit  fupprimé  entieremer 
pour  le  préfent,  & que  tous  les  pouvoii 
Gouvernement  foient  exerces  fous  1 autt 
rité  du  peuple. 
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Les  fieurs  Mathieu  Tilghman  , Thomas 
ohnfon  le  jeune  , Rob.-AIexandre-Samuel 
>haffe , Rob,  Goldborough  , William  Paca  , & 

homas  Stone  & Jean  Rogers,  Ecuyer;  Juin. 
)éputés , qui  viennent  d’être  réélus  par 
:rutin  pour  repréfenter  cette  province  dans 
î Congrès,  font  autorifés,  étant  au  nom- 
re  de  trois  ou  plus  d’entreux , à repréfen- 
îr  cette  Province  dans  le  Congrès  , jufqu’à 
i fin  de  la  préfente  feflion  de  l’affemblée , 
n vertu  de  leur  première  nomination. 

Comme  rAflemblée  eft  fermement  per- 
ladée  qu’une  réunion  avec  la  Grande-Bre- 
:igne  fur  des  principes  conftitutionds , af- 
jreroit  de  la  maniéré  la  plus  efficace  nos 
roits  & libertés, & qu’elle  accroîtroit  les  forces 
c effeâueroit  le  bonheur  de  tout  l’empire  , 
bjets  que  cette  Province  a toujours  défirés*, 
îfdits  Députés  devront  fe  conduire  d’après 
3S.ûnfl:ru(ftions  qui  leur  "ont  été  données  par 
Affemblée  dans  la  feffion  de  Décembre 
ernier,  de  la  même  maniéré  que  fi  lefdites 
nftruétions  eûfient  été  répétées  mot  à mot. 

r 

Réfolutions prifes  par  le  Congrès  général  le 

2 1 Mau 


Tous  ceux  qui  feront  pris  portant  les  armes 
bord  de  quelque  vaiffeau  , feront  regar- 
és comme  prifonniers , &:  la  puilfance  fu- 
réme  &c  exécutrice  de  chaque  Colonie  où 
prifonniers  feront  conduits , en  prendra 
3in , foit  qu’ils  aient  été  pris  par  des  vaif- 
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— féaux  armés  par  le  Continent , foit  pai 
ijj6.  d’autres. 

Mai  Ceux  qui  auront  été  pris  feront  traitéi 
comme  prifonniers  de  guerre  , mais  avec 
Juin,  humanité,  & on  leur  accordera  les  mêmej 
rations  qu’aux  troupes  au  fervice  des  Colo- 
nies-unies:  mais  les  Officiers  fe  procureroni 
eux-mêmes  ce  qu’ils  auront  befoin  ; & à cet 
effet , on  leur  permettra  de  tirer  des  lettreî 
de  change  pour  payer  leur  (îibfiftance  & 
leur  habillement. 

On  accordera  la  même  facilité  aux  Offi- 
ciers du  fervice  de  terre  » faits  prifonniers 
^ de  guerre. 

On  ne  permettra  point  aux  Officiers  de 
réfider  dans  les  ports  de  mer  ou  dans  les 
environs , ni  fur  une  grande  route  ; & on 
ne  fouffrira  point  que  les  Officiers  & les 
jfimples  Soldats  demeurent  dans  le  même  lieu, 
, Si  les  Officiers  ne  pouvoient  point  tirer 

des  lettres  de  change  ou  les  vendre  , le 
Congrès  leur  accordera  à chacun  deux  piaf- 
tres  par  femaine  ; tant  pour  fubfiftance  que 
pour  logement , & ces  Officiers  rendront 
ces  avances  avant  d’être  délivrés  de  leur 
captivité. 

Aucun  Aubergifte  ne  pourra  nourrir  les 
Officiers  prifonniers , fur  le  crédit  du  Con- 
grès. 

On  obfervera  fcrupuleufement  les  capi- 
tulations faites  avec  les  prifonniers^  au  tems 
où  ils  fe  font  rendus. 


ET  DE  l’Amérique  lyi 
Les  Officiers  qui  fe  rendront  prifonniers 
guerre  feront  laifles  libres  fur  leur  parole, 
noins  que  le  Congrès  n’en  ordonne  au- 
:ment, 

La  foTïYiz  de  la  pafolc  fera  ainfi  qu  il  fuît: 

Moi étapt  fait  prifonnier  de 

erre  par  larmée  des  Treize  Colonies* 
lies  de  l’Amérique  Septentrionale,  je  pro- 
5ts  & je  m’engage  , fur  ma  parole  d’hon- 
ur  & fur  la  foi  d’homme  bien  né  ( gent- 
lîan  ) , de  me  rendre  d ici  a ••>.«•••• 

ns  la  Province  de . lieu  de  ,ma 

(lination  de  de  ma  réfidence , & d’y  de« 
eurer , ou  à fix  milles  à la  ronde,  tant  que 
irera  la  guerre  aéluelle  entre  la  Grande- 
*etagne  de  lefdites  Colonies-unies , ou  juf- 
’à  ce  que  le  Congres  defdices  Colonies- 
lies  , ou  i’Aflemblée  j la  Couvent^,  ou 
Comité  ou  Confeil  de  Tûreté  o^iadito 
Dlonie,  en  ordonne  autrement^  de  ne  don-* 
r.  diredement  ni  indiredement  aucun  avis 
lelconque  aux  ennemis  des  Colonies-unies 
de  ne  rien  faire  ou  dire  contré  ou  ap  pré- 
dice  des  mefures  de  des  procédés  d’aucun 
îs  Congrès  defdites  Colonies,  pendant  les 
Dubles  aduels , ou  jufqu’à  ce  que  j’aie  été 
iment  échangé  ou  remis  en  liberté.  Donné 
us  mon  feing  privé,  le de 

77* 
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^ . Ceux  qui  refuferont  de  la  figner  fer 

3770,  j^is  01;^  prilon. 

Waî  David  Francks  , Agent  des  Entreprene 
vivres  pour  les  troupes  du  Roi  de 
* Grande-Bretagne , pourra  fournir  aux  ] 
fonniers  les  vivres  & les  autres  chofes 
ceffaires  , & vendre  fes  billets  pour  te 
fommes  d argent  dont  il  aura  befoin  p 
cet  objet. 

Pour  mettre  en  état  ledit  Francks  de  n 
plir  ce  fervice  à la  fatisfadion  de  fes  ( 
- mectans  , il  fera  permis  à un  Officier  brev 
de  vifiter , une  fois  par  mois  , les  prifonni 
nourris  & entretenus  de  cette  maniéré, 
^’aflurer  de  leur  nombre  & de  certifier 
rôles. 

On  fournira  aux  prifonniers  qui  ne  fer( 
point  entretenus  par  M,  Francks  , les  pro 
fions  ^^eflaires , mais  point  au  de  là  ( 
ration^ccordées  aux  foldats  au  fervice 
Continent. 

On  fournira  pareillement  aux  femmes 
aux  enfans  des  prifonniers,  les  vivres, 
bois  & les  autres  chofes  abfolument  née 
faires  à leur  fubfiftance. 

On  n’engagera  aucun  prifonnier  dansl’ 
mée  du  Continent. 

Il  fera  permis  aux  prifonniers  d’exer 
. leurs  métiers  & leur  induftrie  pour  leur  U 
tien  & celui  de  leurs  familles. 

Les  Comités  d’infpcdion  & d’obfervati 
Comtés  , Diftrids Villes  & Bou 
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iflignés  pour  la  réfidence  des  prifonniers, ^ 

eront  autorifés  à les  furveiller;  de  en  cas 
le  mauvaife  conduite  ils  les  feront  mettre  en  Mai 
)rifon , en  informeront  leurs  Aflemblées  , 

Do  nventions  ou  Comités , ou  les  Confeifs  de 
ureté  refpedifs. 

Les  Comités  des  Comtés  , Villes  ou  Dif- 
rids  de  chaque  Colonie , feront  un  état  des 
)rifonniers  qui  yréfident^  & ils  l’enverront 
I l’Affemblée,  Convention,  ConfeilouCo- 
nité  de  fureté  de  cette  Colonie , lefquels 
;n  feront  remettre  une  copie  au  Congrès. 

Lefdites  AfTemblées  ^ Conventions  de  Co- 
mtés ou  Confeils  de  fûreté,  feront  autorifés 
L traiter  aux  conditions  les  plus  avantageufes 
ivec  des  perfonnes  fûres  pour  la  fubfiftance 
les  prifonniers , de  leurs  femmes  & de  leurs 
mfans  dans  leur  Colonie  refpedive , qui  ne 
eront  point  entretenus  par  M.  Francks. 

Les  AlTemblées  , Conventions  de  Comités 
)u  Confeils  de  fureté  , feront  autorifés  à re- 
:evoir  la  parole  des  Officiers , à leur  faire 
)brerver  les  conditions  fous  lefquelles  on 
es  laiffe  en  liberté  , de  à veiller  foigneufe- 
nent  à ce  qu’aucun  de  ceux  emprifonnés 
)ar  ordre  du  Congrès  , ne  s’échappe  ; ils 
)ôurront  auflî  avancer  déux  piaftres  par  fe- 
naine  à chacun  des  Officiers  qui  ne  pourront 
)qint  tiret' ou  vendre  des  lettres  de  change, 
k ils  tireront  çes  fommes  fur  le  Préfident 
lu  Congrès. 

Lèfdites  Aflemblées,  Conventions,  Co-* 
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“mités  ou  Confeils  de  fureté  des  Colonies 
refpedivement  où  il  y aura  des  prifonniers. 
& que  ceux-ci  auront  choifies,  ou  dans  lef 
quelles  ils  auront  été  envoyés  par  le  Con 
grès  , feront  autorifés  à renvoyer  ces  pri 
fonniers  d’une  place. à l’autre  dan^  la  même 
Colonie , toutes  les  fois  que  lefdites  AfTem 
blées , Conventions , Comités  bu  Confeih 
de  fureté  le  jugeront  à propos,  en  fe  con 
formant  aux  réfolutions  antérieures  du  Con 
grès  concernant  les  prifonniers. 


Extrait  des  minutes. 


Publié  par  ordre  du  Congrès» 

Signé , Charles  Thomson,  Secrétaire* 


Le  ferment  qui  fuit  a été  ordonné  dans  la  der- 
nière Ajfemblée  de  la  Propince  de  Majfa* 
chufets-bay* 

Nous  fouffignés , certifions,  chacun  de 
nous  en  particulier , & déclarons  devant 
Dieu  & devant  les  Hommes  que  nous  croyons 
très-fincerement  que  la  guerre,  la  réfiftance 
& l’oppofition  dans  lefquelles  les  Colonies- 
unies  Américaines  font  actuellement  enga- 
gées contre  les  efcadres  Sç  armées  de  la 
Grande-Bretagne,  font,  de  la  part  defditej 
Colonies,  juftes  & néceflaires  ; & en  confé- 
quence  nous  promettons  en  particulier  z 
toutes  les  perfonnes  de  cette  Colonie  qui 
ont  foufcric  ou  qui  foufcrijont  à cette  dé- 


/ 
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atîon  ou  à quelqu’autre  de  même  teneur" 
xpreflîon  , & nous  convenons  & nous  nous 
gageons  avec  lefdites  perfonnes,  que  durant 
ite  guerre  nous  n’aiderons , favoriferons 
ÉTiftèrons  de  quelque  maniéré  que  ce 
: , ni  direâement  , ni  indireâement  ^ au- 
le^des  forces  de  terre  ou  de  mer  du  Roi 
la  Grande-Bretagne , ou  aucunes  forces 
ployées  par  lui:  que  nous  ne  leur  four- 
ons  aucune  forte  de  provifions  , ni  de 
nitions  de  guerre  ou  de  marine  : que  nous 
ntretiendrons  nulle  correfpondance  avec 
un  des  Officiers  , Soldats  ou  Mate- 
s appartenansà  ladite  armée  foit  de  terre , 
c de  mer:  que  nous  ne  leur  communi- 
ions aucun  avis  : que  nous  ne  nous  en- 
crons point,  ni  ne  ferons  enrôler  per- 
me  au  fervice  de  terre  & de  mer  de  la 
ande-  Bretagne  : que  nous  ne  prendrons 
ne  porterons  les  armes  contre  celte  Co- 
ie  ou  contre  aucune  autre  des  Colonies- 
es  : que  nous  n’entreprendrons  point  de 
Oter  aucun  des  vaifTeaux  appartenans  à 
ite  marine , ou  de  lui  donner  aucune  ef- 
:e  de  fecours  & d’aflîftance  ; mais  qu’au- 
nraire  nous  défendrons  par  les  armes , 
tout  notre  pouvoir  & de  toutes  nos  forces  > 
Colonies-  unies  Américaines  & toute  partie 
ces  Colonies  , contre  tous  les  deffeîns 
Hies  des  efeadres  & armées  au  fervice 
la  Grande-Bretagne  ou  d’aucune  d’elles  , 
rant  les  difpofitions  de  intentions  des  loix 
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177(5  Colonie  , établies  actuellement 

• qui  pourront  l’être  par  la  fuite  pour  le 
glement  de  fa  milice. 

Depuis  que  le  Major  Roger  s^eft^ 
fenté  au  Congrès  de  Philadelphie  avec^c 
Chefs  Indiens  ou  Sauvages , il  a été  pu! 
en  cette  Ville  une  lettre , que  l’on  dit  av 
été  adrelTée  par  la  Tribu  d’Oneida  à 
Trumbull , Gouverneur  de  la  Province 
Connecticut,  lignée  Thomas  Yoghtanaxsi 
Adam  Ohonocrana  & dix  autres  Chefs  i 
Oneidas.  Cette  piece  n’annonce  point  de 
part  de  ces  Sauvages  le  deffein  cle  prerrc 
part  aux  troubles  actuels. 

» Comme  mes  ‘Freres  cadets , les  Indic 
de  la  Nouvelle- Angleterre  , établis  d^ 
notre  voifinage , vont  actuellement  vifi 
leurs  amis , & emmener  une  partie 
leurs  familles  , qu’ils  ont  laiflees  en  arrier 
au  moyen  de  ce  ceinturon  qu’ils  appi 
tent , je  leur  ouvre  une  large  voye  , app 
nilTant  tous  les  obftacles  quipourroient  fe  rc 
contrer  dans  leur  chemin , afin  qu’ils  pu 
fent  vifiter  leurs  amis  , & retourner  en  p; 
' à leurs  Etablifiemens  ici. 

Nous  Oneidas,  nous  fommes  portés 
cette  démarche  d’après  la  nouvelle  de 
fituation  défagréable  des  affaires  en  c 
quartiers;  & nous  fouhaitons,  par  l’aide 
Dieu , qu’ils  puiffent  aller  & revenir  en  paix, 
préfent  nous  nous  adreflbns  directement 
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s 5 nos  Freres  le  Gouverneur  & les  Chefs* 
la  Nouvelle-Angleterre.  Freres  , nous 
ns  entendu  les  malheureux  dlfterends  & 
rande  querelle  entre  vous  Ôc  Tancienne 
jleterre*  Nous  en  fommes  grandement 
nnés  , & nos  âmes  en  font  troublées, 
res , tene2  vos  efprits  en  repos  a Regard 
nous  Indiens.  Nous  ne  pouvons  nous 
1er  dans  cette  difpute  entre  deux  Freres. 
querelle  nous  femble  dénaturée.  Vous  êtes 
IX  freres,  nés  d’un  même  fang.  Nous  ne  vou- 
s pas  nous  joindre  ni  à l’un  > ni  a l’autre 
is  une  pareille  conteftation , car  nous 
:tons  une  affeéiion  égale  à vous  deux , a 
ncienne  & à la  Nouvelle-Angleterre.  Si  le 
tnd  Roi  d’Angleterre  s’adreflbit  à nous 
;\r  en  obtenir  du  fecours  , nous  le  refufe- 
ns.  Si  les  Colonies  nous  en  demandent, 
LIS  le  refuferons  encore.  La  fituation  de  vous 
:res , qui  êtes  deux  Freres  , efl  nouvelle  & 
ange  à nos  yeux.  Nous  Indiens , nous  ne 
uvons  nous  rappeller,  dans  la  tradition  de 
5 ancêtres , aucun  exemple  de  cette  nature, 
eres , pour  ces  raifons  tenez  vos  efprits  en 
)Os  & ne  prenez  pas  d’ombrage  de  ce  que 
us  Indiens  refufons  d’entrer  dans  la  que- 
le.  Nous  fommes  pour  la  Paix.  Freres,  fi 
ût  été  une  Nation  étrangère  , qui  vous  eût 
ppés,  nous  aurions  pris  la  matière  en  con- 
ération.  Nous  efperons,  par  le  fage  gou- 
rnement  & le  bon  plaifir  de  Dieu,  que  vos 
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1776.  malheurs  pourront  bientôt  être  réparés,  5 
jViaî  fombre  nuage  diflipé. 

& Frétés , comme  nous  nous  fommes  décla 
Juin,  pour  ]a  Paix , nous  vous  prions  de  ne  vous 
adreiTerà  nos  Freresles  Indiens  de  la  N( 
velle- Angleterre  pour  obtenir  leur  afliftan 
Souffrez  que  nous  autres  Indiens  foyions  t< 
d’un  même  efprit,  & que  nous  vivions  en  pai 
l’un  avec  l’autre  ; &vous , peuple  blanc  , fit 
fez  vos  débats  entre  vous  mêmes.  Frétés,  n< 
vousavons  fait  connoître  notre  penfée.  Aye; 
bonté  de  nous  écrire  j afin  que  nous 
chions  la  vôtre. 

Nous  Sachems,  Guerriers  & Gouvernei 
femelles  d’Oneida , faifons  nos  amitiés  à n 
tre  Frere  le  Gouverneur  & aux  auti 
Chefs  de  la  Nouvelle-Angleterre.  » 

L E Général  Howe  étoit  encore  avec  1 
armée , vers  la  fin  de  Mai,  à Halifax,  d’ 
il  fe  difpofoit  à remettre  en  mer  pour  0 
vrir  la  campagne.  Un  des  Habitans  de 
ton,  qui  s’en  eft  retiré  avec  les  troupes 
ce  Général,  écrivoit  de  Halifax  le  25  IV 
ce  qui  fuit  : 

» Les  troupes  font  toutes  prêtes  à paf 
à bord  des  vaiffeaux  & l’embarquement  fe 
achevé  le  28  de  ce  mois  , fans  que  L 
fâche  jufqu’ici  l’endroit  de  leur  defiinatioi 
quoiqu’on  fe  doute  que  ce  fera  la  Nouvel 
York,  Suivant  le  rapport  de  l’équipage  d’i 
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raîfleau  arrivé  à Halifax  de  ce  dernier  port 
es  deux  tiêrs  des  habitaiis  de  Long-IjUnd 
ont  affeéHonnés  au  Gouvernetrient , ceux  Mai 
le  la  NomdU’York  font  prêts  à fe  joindre  ^ 
lUX  troupes  du  Roi  à leur  débarquement. 

Jn  Officier , venu  à bord  de  ce  navire , a 
émis  au  Général  Howé  une  lifie  de  yoo 
les  principaux  habitans  de  cette  Province', 

[ui  ont  figné  une  convention  pour  mettre 
e Général  en  état  de  lever  un  corps  au 
efvice  du  Gouvernement;  & il  a demandé 
U Général  les  lettres  néceflaires  pour  faire 
ette  levée. 


' O U R N A L de  V Angleterre  , depuis  le  24 
Juin  jufquau  27  Juillet  ^jour  auquel  la  Cour 
a publié  la  dépêche  du  Général  Carlton  du 
^6  Juin^  fur  V affaire  aux  Trois-Rivieres. 

i 

_/  E s bâtimens  de  tranfport , avec  les  trou- 
es de  Brunfwick , & la  Compagnie  d’ar- 
illerie  de  Hanau,  font  partis  le  2.6  Juin 
e la  rade  de  Sainte  Hélene , par  un  bon  vent, 
)us  le  convoi  des  vailTeaux  de  Sa  Majefté 
Amapne  & le  Garland. 

La  Daphné , qui.  efcorte  les  bâtimens  fur 
ifquels  font  embarqués  les  chevaux , n’a 
U partir  que  le  50,  & eili  s’eft  arrêtée  à 
almouth. 
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Le  28  Juin  au  foir , les  vaiffeaux  de  ^ 
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^77^^*  Majefté  le  Diamandy  de  32  canons,  & 
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Licorne , ont  appareillé  de  Spithead  aV 
un  vent  favorable.  UEmbufcade  a pareill 
ment  mis  à la  voile  de  Sainte  Hélene.  C 
vaiffeaux  ont  fous  leur  convoi  les  bâtlme 
de  tranfport  avec  la  fécondé  divifion  d 
Heffois.  . 

Le  Capitaine  Fielding  ayant  fes  ordr 
pour  appareiller  , fon  beau-frere  , le  Com 
de  Winchelfea,  accompagné  deM.Fieldiir 
Colonel  dans  les  Gardes,  vint  à bord  ( 
Diamand  pour  prendre  congé  de  lui , & 
y paffa  deux  ou  trois  jours.  Au  morne 
qu’on  alloit  donner  le  fignal  pour  le  dépa 
de  la  flotte  , le  Lord  Winchelfea  dit  j 
Capitaine  Fielding  qu’il  lui  prenoit  en\ 
de  l’accompagner,  dans  fon  voyage  ,comn 
volontaire,  3c  celui-ci  y ayant  confent 
•le  Lord  remit  au  Colonel  une  lettre  de  chani 
de  3000  liv.  fterling  , le  priant  de  fe  charg 
de  payer  fon  monde.  La  flotte  partit  à Tinfla 
même  & fut  bientôt  hors  de  vue. 


Du  Bureau  de  Amirauté  le  2 J Juin. 

Le  Vice-Amiral  Shuldam,  dans  fa  lett 
en  date  du  20  Mai^  donne  avis  que  1 
Croifeurs  de  cette  efcadre  ont  intercepté 
pris  24  tant  vaiffeaux  que  bâtimens  app2 
renans  aux  Sujets  rebelles  de  Sa  Majef 
dans  l’Amérique  Septentrionale,  ou  faifa 
le  commerce  avec  eux,  indépendament  < 

cei 
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eux  dont  il  a parlé  dans  fa  lettre  du  ^y-"*"***'  ■ ' 
ivril , parmi  lefquels  étoit  le  fenaut  le  Lion  y 
liant  du  Cap -François  à Rhode-Ifland  iVlai 
irecune  cargaifon  d’armes  & de  nujnicions. 
L’Amirauté  a auflî  fait  publier  , le  2^  juin , 

Lie  le  Commodore  Hotham , qui  monte  le 
aifleau  du  Roi  le  Prejîon  & qui  avec  d’au-' 
es  vaiflTeaux  ou  frégates  du  Roi  , efcorte  les 
àtimens  de  tranfport  chargés  de  la  premiers 
ivifioii  des  troupes  Heflbilfes  & d’une  partie 
3S  Gardes  Angloifes , les  unes  & les  autres 
éftinées  à renforcer  le  Général  Howe , lui 
mandé  par  une  lettre  que , le  y juin , il 
î trouvoic  avec  tout  fon  convoi , excepté  le 
rigantin  le  Mallagat  qui,  le  26  Mai,  en  à 
:é  féparé  par  un  coup  de  vent,  par  44  deg. 

7 min.  Latitude  Septentrionale  & 30  degres 
2 minutes  de  Longitude  Oueft  de  Lézard, 
que  tous  fes  équipages  8c  bâtimens , de  me- 
le  que  les  troupes  étoient  dans  un  très  bon  état 
: très-bien  difpofés. 

Ces  heureux  commencemens  font  bien  au- 
arer,  difoit  à ce  fujet,  un  Ecrivain  minifté- 
el,  du  fuccèsd’un  événement  qui  fixe  l’atten- 
on  de  toute  TEurope , & il  eft  certain  que 
2S  que  les  renforts  feront  arrivés  à Que* 

3c , toutes  les  troupes,  jointes  à la  Milice  Ca- 
idienne  formeront  un  corps  de  1 0,000  hom. 

^ec  lefquels  le  Général  Burgoyne  fe  propo- 
, non  feulement  de  chalfer  les  Américains 
J Canada , mais  même  d’attaquer  par  der- 
ere  leurs  propres  Provinces , tandis  que  le 
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-^Général  Howe  les  attaquera  du  côté  de 

-1776  mer. 


Cependant , fulvant  des  avis  particuliers  c 
l’Amérique  , peu  à peu  la  forme  de  Gouve 
■ nement  adoptée  par  les  Colonies-unies  prer 
line  confiftance  , qui  annonce  qu’elles  ne  fe  d 
lifteront  pas  facilement  du  plan  qu’elles  01 
concerté  ; auffi  perd  t-on  infenfiblement  toi 
cfpoir  d’une  réconciliation»  Bien  loin  d’êti 
intimidées  par  le  formidable  aimement  pr 
paré  contr’elles  , ces  Colonies  fe  difpofent  € 
toute  maniéré  à la  réliftancela  plus  opiniâtr 
Le  Congrès  général  a rendu  diverfes  Ordoi 
nances  en  forme  d’Aéles'de  Parlement , & h 
Tribunaux  d’Amirauté  ont  prononcé  des  d 
crets  , qui  ont  adjugé  de  bonne  prife  dive 
bâtimens  enlevés  par  leurs  Armateurs. 


f 


Harangue  du  Jîeur  fVilkes  à la  Bourgeoifie  < 
Londres , ajfemblèe  pour  l’éleSlion  d'un  Chan 
bellan  de  la  Cité.  '■ 

Messieurs. 

» La  conduite  inexcufable  de  mes  adve 
faires , à la  derniere  élection  , m’oblige , p. 
égard  pour  vous  & pour  moi  - même  , d’( 
appelle!  à vous,  & de  vous  donner  l’occ: 
(ion  de  montrer  combien  la  Bourgeoifie  c 
Londres  a toujours  eu  en  horreur  les  moyei 
injuftes  & mal-honnêtes  employés  pour  g; 
gner  les  fufirages  d’un  Corps  fi  refpedabh 


t 
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Les  différentes  intrigues  & manoeuvres  cri- 
minelles  qui  ont  été  pratiquées  par  ces  Mef-  ^11^* 
(leurs  pour  anéantir  la  liberté  des  éleélions  , 
pour  corrompre  les  Eledeurs  & détruire  la 
validité  des  fermens  , ont  déjà  été  foumifes  ' 
à i’infpedion  du  public,  & même  à celle 
des  tribunaux  de  juftice»  Il  eft  vrai  que  la 
loi  marche  à pas  lents  '6c  circonfpeds  ; mais 
elle  manque  rarement  d’atteindre  les  cou-*- 
pables  , 6c  la  punition  notoire  qu’elle  vient 
d’infliger  à Ifaac  Sro/ze  , refle  fur  les  reglftres 
comme  une  preuve  irréfragable  que  le  crime 
horrible  du  parjure,  fur- tout  quand  il  eft 
commis  dans  la  vue  de  détruire  la  liberté 
des  éledions , ne  demeurera  pas  impuni»,  ^ 

•'  » 11  eft  à regretter  , Meflieurs , qu’une  in- 
fluence illégale  , exercée  fans  pudeur  pat 
les  mercenaires  d’un  Miniftère  perdu  d’hon- 
neur , ne  puilfe  pas  auflî  devenir  l’objet  d’une 
punition  juridique  ; mais  je  fuis  perfuadé 
que  l’efpric  de  liberté  qui  diftingue  6c  anime 
la  Bourgeoifie  de  Londres , confondra  tous 
les  artifices  infidieux  de  l’autorité  , tous  les 
efforts  perfides  des  Courtifans , 6c  • affurera 
h,  cette  Capitale  fon  ancienne  dignité , fa 
gloire  & fon  indépendance  «• 

» Permettez  moi , Meflieurs,  de  vous  re- 
nouveller,  en  cette  occafion  , la  déclaration 
publique  que  je  fis  à la  derniere  éledion. 

Je  vous  répété  que  fï  j’ai  l’honneur  d’être 
mommé  Chambellan  , je  fuivrai  l’exemple 
mon  digne  .ami  le  Chevalier  Etienne-  ' 

L«  • -* 
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■Théodore  JanfFen , en  appliquant  une  partii 
*77<^*  du  revenu  de  cec  emploi  à acquitter  toutei 
IVIai  mes  dettes  légitimes.  Je  réferverai  pour  cei 
^ ufage  au  moins  le  tiers,  de  ce  revenu.  li 
Juiui  néceflaire  de  vous  dire  les  dettei 

que  j’ai  contractées  à votre»fervice  pour  fou- 
tenir  la  dignité  des  emplois  importans  dont 
vous  m’avez  revêtu 

w Plufieurs'de  mes  amis,  dans  la  Bour- 
geoifie,  m’ont  prié  de  déclarer  mes  inten- 
tions à l’égard  de  ma  place  d’Alderman, 
dans  le  cas  où  je  ferois  élu  Chambellan.  Je 
léponds  avec  plaifir  à leur  demande.  J’aime 
à être  clair , &:  je  déclare  en  termes  ex- 
près que  mon  intention  eft  de  ne  jamais 
quitter  ma  robe.  Je  l’ai  portée  depuis  plu- 
fleurs  années  fans  reproche  , à ce  que  j’ef- 
pere  , &:  à la  fatisfaCtion  de  mes  amis,  de 
qui  je  l’ai  reçue  : je  me  flatte  qu’elle  eft  en- 
core fans  tache  , cette  xobe  honorable  de 
la  Magiftrature  , & ma  gloire  fera  de  la 
porter  toujours  , parce  queje  crois  que  votre 
intérêt  l’exige.  Mes  concitoyens , en  me  la 
donnant , m’ont  revêtu  d’un  pouvoir  très- 
cflentiel  ; pouvoir-  dont  aucun  Miniftre  ne 
pourra  me  dépouiller  , pouvoir  par  lequel 
je  pourrai  faire  'difcuter  juridiquement  des 
points  trèi-importans  pour  la  Conftitution, 
tels  , par  exemple , que  le  droit  de  donner 
des  ordres  pour  la  prefle  des  matelots , & 
plufieurs  autres.  Si  j’avois  été  un  Juge  de 
paix  par  la  Commiflion  du  Roi  » il  n’y  a 
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•efque  pas  un  Comté  de  l’Angleterre  où  Mat 
Lord  Lieutenanj»,  en  bon  courtifan  , ne  & 
l’eût  rayé  de  la  lifte  des  Magiftrats.  Je  fuis 
lagiftrat  , par  Chartre , dans  la  Capi- 
lie  de  ma  patrie  ; le  pouvoir  que  vous 
l’avez  dotrné  eft  indépendant  de  la  Coii- 
ynne  ) & il  ne  fe  terminera  qu’avec  ma 
le.  Je  l’exercerai  pour  la  défenfe  & la 
ireté'de  mes  concitoyens.  Par  votre  choix , 

! Ihis  devenu  un  des  gardiens  de  vos  libertés 
: de  vos  frànchlfes.  Cette  autorité  m a n;iis 
[î  état  de  m’oppofer  plus  d’une  fois  avec 
iccès  aux  ufurpations' que  toutes  les  grandes 
uilTances  de  l’Etat  vouloient  faire  fur  vos 
roits.  Comme  je  fais  que  cette  autorité  fera 
)ujours  employée  par  moi  avec  fermeté , 

: pour  le  même  but  falutaire  , je  ne  dois  pas 
l’en  démettre  pour  obtenir  aucun  emploi 
icratif.  Si  Sa  Majeüé  étoit  encore  afTez 
lal  confeillée  pour  publier  une  proclama- 
Lon  illégale  , d’après  l’adrefle  d’un  Parlement 
srvile , afin  de  faire  appréhender  un  citoyen  ^ 
omme  cela  eft  arrivé  à l’égard  de  W'heble  j, 
î rendrai  encore  la  liberté  au  citoyen  op- 
irimé.  Si  une^  Chambre  venale  des  Corn** 
nunes  s’avifoit , au  mépris  des  lo;x»  d’envoyer 
in  meffager  avec  un  ordre  de  prife  de  corps 
ans  la  Cité  , ceMelFager , tant  que  je  vivrai  ', 
prouvera  lie  fort  de  IVhittam  , qui  attenta  à la 
erfonne  de  Miller  , le  Gazetier,  & ü fera 
fivoyé  en  la  prifon  de  la  Cité.  Si  una 
[üiainbre  Miniftérielle  des  Pairs,  %ns  appeîei; 
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' 'des  Jurés,  fans  écouter  les  deux  parties 

177^»  ordpnnoit  qu’on  arrêtât  un  bourgeois  accufî 
Mai,  d’avoir  parlé  f^ns  refpeélàun  Pair,comm( 
on  a fait  dans  le  tems  què  j’étois  Maire,  i 
l’égard  de  Rendall  ; cela  arrivolt  encore 
je  fuis  perfuadé  que  l’HuiTier  de  la  verg( 
noire  , chargé  d’un  pareil  ordre , feroic  troj 
prudeiit  pour  vouloir  le  mettre  en  exécutioi 
tant  qu’il  fauroit  que  je  porte  cette  robe 
&^que  je  fuis  revêtu  par  vous  de  tous  le 
pouvoirs  juridiques  dont  ce  pays  de  libert( 
eft  fufceptible.  C’ell  donc  pour  votre  intérêt 
Meflîeurs , que  je  fuis  déterminé  à confer 
ver  cet  emploi  dangereux,  nullement  lu- 
cratif d’Alderman.  Je  veux  toujours  agi 
par  vous  de  pour  vous;  & quoique  je  dé 
fîré  de  vous  fervir  auffî  comme  Chambel 
lan  , & de  vous  être  utile  en  deux  charge 
très-compatibles,  cependant  • le  devoir  an 
térieur  qui  m’a  attaché  à cette  grande  Ville 
me  rendra  toute  ma  vie  également  vigilan 
Se  intrépide  dans  l’état  important  que  j’a 
d’abord  embraffe.  Quant  au  refte , je  m’er 
rapporte  à la  faveur,  à la  bonté  , à l’amitii 
généreufe  de  la  Bourgeoise  de  Londres  « 

[Ce  difeours  ne  fut  gueres  entendu,  l 
caufe  du  bruit  continuel  que  faifoient  le 
partifans  de  M.  Hopkins  : le  fieur  Wiikes 
piqué  d’un  vif  refîentiment , a écrit  à T; 
Bourgeoise  une  lettre  circulaiie  conçue  ei 
ces  termes  1 
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»La  liberté  d’éledion  , & Tindépendance 

la  Bourgeoifie,  font  les  mc^fs  qui  di^ 
jent  ma  conduite  dans  xette  c^afion  im-  Mai 
irtante.  Il  a été  clairement  démontré  par  ^ 
iledion  de  M*  Hopkins  à la  place  de  Cham- 
Han  qu’elle  a été  faite  par  des  moyens 
Is  , iniques  & fans  exemple.  Le  parjure , 
vénalité  > la  corruption  & l’influence  rou- 
ble de  tous  ceux  qui  dépendent  du  Gou- 
rnement,  ont  été  mis  en  oeuvre  pouraflu- 
r une  pluralité  de  voix..  L’infamie  a été 
)uflee  fi  loin  , qu’on  a reçu  les  fuflFrages  de 
:ns  qui  n’avoient  pas  le  maindre  prétexte^ 
le  droit  de  voter , mais  qui  n’ont  pas  fait 
riipule  de  braver  les  fermens  les  plus  fo-* 
mnels.  Un  nommé  Ifaac  Stone , un  mal- 
îureux  ramalFé  dans  les  rues,  a,  été  con-* 
lit,  par  un  Comité  de  M.  Hopkins j à la 
lie  des  Tonneliers  & de  là,  dans  un  état 
ivreflè , à Guildhall  , afin  qu’il  fe  parjurât 
b faveur  de  M.  Hopkins.  Il  eft  aduelle- 
ent  dans  la  prifon  de  Newgate,  par  fen-' 
nce  des  Tribunaux..  D’autres  exemples  in- 
dues de  vénalité  & de  corruption  feront 
ientôt  mis  au  jour  devant  les  mêmes  Tri- 
unaux.  C’eft  par  ces  voies  honteufes  que 
L Hopkins  a triomphé  à la  derniere  élec— 
on.  Je  crois  qu’en  cette  occafion^  impor— 
inte  , il  eft  de  mon  devoir  d’en  appeller 
la  juftice.,  à l’honneur  & à la  dignité  de, 

L Bourgeoifie  de  Londres.  Je  ne  doute  point: 
u’elle  né  s’élève  avec  courage  contre  unar 
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.pareille  ufurpation  de  nos  droits  commun 
ijj6\  Vous  mgerez  auflfi , Melîieurs  , fi  Tcn 
ploi  lucram d’un  des  Direéieurs delà Banqu( 
Juin,  Hopkins  a bien  voulu  accepter  d( 

puis  fon  éleéiion  , eft  compatible  avec  î 
devoir  & l’indépendance  d’un  Cfiambella 
de  cette  Ville;  s’il  eft  compatible  avec  1 
promefle  que  M.  Hopkins  vous  a faite  d 
donner  tout  fon  tems  & toute  fon  attentio 
à fon  emploi.  Ce  font  ces  confidérations 
Monfieur , qui  me  font  efpérer  que  vou 
vous  joindrez  à moi  , & que.  vous  me  fere 
rjionneur  de  paroître  en  ma  faveur. à félec 
tion  prochaine  le  jour  de  la  Saint  Jean 
Je  fuis , &:c. 

Une  confidération  que  les  Anti-Wilkes  on 
fait  valoir  ^ c’eft  que  quandun  nouveau  Cham 
beüan  eft  élu  , toutes  les  aâions  intentéei 
au  nom  du  dernier  pourvu  , contre  les. Ha- 
bitans  non  jouiflans  du  privilège  de  la  Bour- 
geoifie , tombent  d’elles-mêmes  & doivent 
être  reprifes  au  nom  du  nouveau.  Non  feule- 
ment cette  vacance  coûte  beaucoup  à h 
Ville  ; mais  favorife  févafion  des  délinquants , 
ce  qui  eft  un  très -grand  inconvénient  de  l’u- 
fage  de  l’éleélion  annuelle  pour  cette  place. 
. Le  Comité  de  la  Ville  de  Londres  , chargé 
de  l’examen  de  fa  caifte  , a fait  fon  rap- 
port aux  Lord-Maire  Sc  Aldermans  » des  re- 
venus & dépenfes  annuels  de  la  charge  de 
Lord-Maire.  JI  paroit , d’après  leurs  re- 
cherches ^ que  la  dépenfe  , qui  eft  année 
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immühe'  de  7,600  livres  , excede  la  re- 
tte  de  plus  de  trois  mille  livres. 

Jugement  du  Jîeur  Sayre^ 


Avant  le  jugement  du  procès  du  fieur 
îyre  & du  Comte  de  Rochefort , le  Lord 
'illiam  de  Grey,  Chef  de  juftice  des  plaids 
>mmuns  , fit  un  difcours  aux  Jurés,  dans 
quel  il  rapporta  les  différens  degrés  de 
‘lit  dans  les  aétes  de  félonie.  Une  conf- 
ration  pour  emprifonner  fon  Roi,  a-t  il 
t , eft  un  commencement  de  trahifon;  & 
en  conféquence  de  cette  confpiration , le 
oi  eft  en  effet  mis  en  prifon  , cet  aéte  de- 
enc  un  crime  de  haute  trahifon....  Des 
èmblées  fuivies  dans  des  vues  de  trahifon, 
nftituent  de  même  ce  crime.....  Dans 
certaines  circonftances , des  écrits  & même 
s difcours , peuvent  être  des  commence-^ 
ms  de  félonie,  ce  Tel  eft  , fuivant  ce  Lord  , 
pinion  du  célèbre  Jurifconfulte  Joffer.  Il 
pporta  enfuite  l’hiftoire  d’un  certain  Geo- 
gan , qui  étant  au-de-là  des  mers,  avoit 
: : je  tuerai  le  Roi  fi  je  puis  l’attraper, 
ila  ne  paroiffoit  point  être  un  délit  ; mais 
r la  fuite  Geohagari  étant  paffé  en  An- 
îterre , y fut  arrêté  & convaincu  fur  les 
3rges  du  procès  qui  lui  fut  fait  à cette 
cafion.  Le  Lord  ajouta  que  fi  Richard  fon  , 
ateur  du  fieur  Sayre  , avoit  caché  ce  qu’il 
)it  entendu  dé  la  bouche  de  ce  Banquier , 
fe  (éroit  rendu  fon  complice;  & que  fi 
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les  faits  allégués  par  fiichardfon  étolent  vé 

.177<î.  ritables,  le  fieur  Sayre  auroit  été  légitime 
Mai  ment  arrêté  comme  coupable.  Il  obferva  qui 
& toutes  les  confpiratiqns  pour  détrôner  de 
Jnàî,  Monarques  , avoient  été  conduites  par  le 
moyens  qui  paroiCToient  les  plus  improbables 
/ & par  des  Agens  que  l’on  appeloit  fous,  I 

foutint  que  dans  un  procès  pour  félonie 
les  Tribunaux  ne  s’étoient  jamais,  élevé 
contre  la  /a^e  its  papiers  ; & il  finir  par  di|^ 
que  , fi  fuivant  l’avis  des  Jurés,  la  conduit 
du  Lord  Roebefort  avoir  une  caufe  pro 
bablej  les  Jurés  dévoient  être  favorables  : 
ce  Lord  ; & que  dans  le  cas  contraire , il 
dévoient  adjuger  des  dommages  au  fieui 
Sayre. 

N.  B.  M.  Sayre  étoit  aceufepar  le  Lorc 
Rochefort  fur  la  déclaration  d’un  feul  té 
moin.  Suivant  les  conclufions  prifes  par  1< 
Juge  des  Plaids  communs  , ce  témoignage 
fur  lequel  on  ne  pouvoit  point  porte 
condamnation , fuffifoit  pour  que  le  Minif 
ire  eût  pu  ordonner  la  vifite  des  papiers 
puîfque , fuivant  lui,  fi  ces  papiers  dépo 
foient  contre  l’aceufé , ils  pouvoient  teni 
lieu  du  fécond  témoin,  dont  la  loi  rendl( 
concours  néceffaire.  Cette  doélrine  du  Lorc 
William  de  Greg  a été  vivement  combattue 
On  lui  a objeélé  que' par  le  droit  commui 
d’Angleterre  Ôc  par  le  ftatut  de  Guillaum 
ni,  deux  témoins  vivans  dévoient  êti 
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endus  , viva  voce , pour  qu’un  homme  pût 
; légalement  convaincu  du  crime  de  haute 
lifon  ; ôç  l’affaire  du  Lord  Prefton  fut  Mai 
;e  pour  exemple.  Il  eft  vrai  que  le  fameux 
>'ernon  Sidney  , fut  condamné  & exécuté 
’s  Charles  II , lans  qu’il  eût  paru  plus  d’un 
loin  contre  lui , & que  le  fécond  témoin 
nquant  fut  fuppléé  par  fes  papiers,  qui 
Tipofent  aujourd’hui  les  difcours  politiques. 
Mgernon  Sidney.  Mais  ce  jugement  fut 
fé  aufiîtôt,  après  que  Guillaume  III  fut 
mté  fur  le  Trône,  comme  ayant  été  reiir 
contre  le  vœu  exprès  de  la  loi , fur  la 
pofition  d’un  feul  témoin. 

M.  Sayre , Banquier,  avoir  été  accufépar 
chardfon  , Enfeigne  aux  Gardes  , de  lui 
lir  dit  le  ip  Odobre  1775  , dans  un  café, 

’il  avoir  befoin  de  fon  affiftance  pour  en- 
ter le  Roi  quand  il  iroit  au  Parlement;  . 1 
e le  Roi  feroit  enfermé  à la  Tour:  qu’on 
•reriverroit  de  là  dans  fes  Etats  d’Alle-; 
igné  ; .&  qu’on  remettroit  le  Gôuverne- 
înt  entre  les  mains  du  Peuple.  Richardron 
i avoir  confié  cette  propofition  au  Géné- 
l Craig  , avoir  reçu  de  lui  le  confeii  d’en 
er  faire  fur  le  champ  fa  déclaration  au 
crétaire  d’Etar.  Milord  Comte  de  Roche- 
rt, avoir  fait  conduire  Sayre  à la  Tour, 
ï il  avoit  été  étioitemenr  reflerré.  Pendant 
rems-là  on  avoit  vifité  fes  papiers.  Les 
lis  de  Sayre  l’ayant  fait  relâcher  en  vertu 
l’Aéte  d^Habeas  corpus , il  avoir  attaqué 
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" ~ le  Minière  en  dommages  intérêts,  L’acc 

' 77^  • fation  étant  tombée  par  le  défaut  de  preuve 
le  Juré  lui  a accordé  mille  livres  fterlin 

& 

Juin,  Il  y eut  le  28  Juin  une  affemblée  gén 
raie  des  Aélionnaires  de  la  Compagnie  d 
Indes.  Il  y fut  propofé  de  faire  fupport 
par  la  Compagnie  les  frais  de  la  procédu 
laite  contre  M.  Verelfl  par  les  Aménie 
quile  plaignoient  des  vexations  qu'ils  avoie 
effuyées,  M,  Crelghton  fe  déclara  contre 
propofition , alléguant  qu^'il  n’y  avoit  poi 
d’exemple  d’une  pareille  propofition.  Cepei 
dant  la  queftion  pafla  unatiimement  à l’affi 
matlve, 

'Extrait  ôiunz  lettre  écrke  h 27  Juin  de  Ber 
op-^ooTTij-par  un  Officier  Ecoffiois  au  fervi 
des  Etats.  Généraux» 

Je  fuis  Officier  , Monfieur,  dans  un  d 
Régimens  Ecoflois  au  fervice  des  Etats  g 
îiéraux.  C’eft  avec  douleur  que  nous  voyo 
notre  brigade  refter  au  fervice  étranger  ^ ta 
dis  que  notre  Roi  & notre  Patrie  ont  befo 
de  troupes.  La  Brigade  Ecoflbife  eft  au  fe 
vice  des  Etats  depuis  l’année  175*0 , & s’e 
toujours  comportée  avec  la  bravoure  qu’c 
doit  attendre  de  troupes  Angloifes^  Au  de 
nier  fiege  de  Berg-op-zooro , notre  régimei 
étoit  de  poo  hommes,  & après  le  fiege 
étoit  de  273.  i ceft  ce  que  fait  toute  l’E 
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e.  Puîfqueles  Etats  ne  veulent  confentir  ’ 

onner  la  brigade , qu’à  des  conditions 
: Sa  Majefté  Britannique  rejette  avec  jufte 
on  , nous  efpérons  qu’au  nioins  les  Of-  Juin» 
ers  feront  appellés  au  fervice  de  leur 
rie.  Si  nous  obtenions  la  liberté  daller 
s 1^  pays  d’Hanovre  ou  dans  quelqu’autre 
Iroit  de  l’Allemagne  , notre  brigade  fer 
: complette  en  fix  mois  & en  état  de  fer- 
en  Amérique  > comme  tous  nos  Ofii- 
s parlent  Allemand  Ôc  connoiffent  la  dif- 
ine  des  troupes  Allemandes , nous  pou- 
ls partir  avant  le  mois  de  Février.  Nous 
rniron^  un  corps  d’Cfficiers  aulîi  bons 
lucun  qu’il  y ait  en  Europe , foie  par  la 
ipline  , foit  par  le  courage.  Si  nous  ne 
vons  pas  être  employés  au  fervice  de 
re  patrie,  nous  en  fommes  donc  exilés; 

1 n’y  a plus  pour  nous  que  des.^ dégoûts 
(Tuyer  daus  le  pays  où  nous  fommes. 

:re  brigade  eft  compolée  de  trois  régi- 
is  ; chaque  régiment  de  deux  bataillons  ; 
que  bataillon  de  fix  compagnies  de  fu- 
rs  ôc.  d’une  compagnie  de  grenadiers  ; 
que  régiment  a un  Colonel-Commandant , 

Colonel  , deux  Lieutenans-Colonels  > 

X Majors  ,*dix  Capitaines,  vingt-huit  Su- 
ernes  ôc  deux  Chirurgiens  ; tous  nés 
ts  Anglois  à l’exception  de  trois* 


B.  Cette  Brigade  n’a  plus  la  faculté 
e recruter  en  Ecofle* 
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Le  Baron  de  Kutzleben  , Miniftredu  Lai 
grave  de  Hefle-Caffel , a eu  le  3 Juillet 
Mai  première  audience  privée  du  Roi , & i 
Juin  remis  fes  lettres  de  créance  à Sa  Maje 
• Le  Chevalier  Baronnet  Jean  Blaquié 

Secrétaire  du  Comte  de  Harcourt,  Vi 
Boi  de  ce  Royaume , arriva  de  Dublii 
■Londres  le  4 Juillet. 

■ Le  4 juillet,  àmidi , l’éleôioD  du  Chaml 
•lande  la  Cité  de  Londres  fut  déclarée  dans 
formes  ordinaires.  La  pluralité  des  (uffra 
ayant  été  en  faveur  de  M.  Hopkins  ; en  c< 
féquence  il  fut  nommé.  Après  cet  ade 
- / formalité,  M.  Willkes  fe  préfenta  a l’afle 

blée  fit  un  difcours  dont  voici  à-peu  J 
' X la  fubftance  : 

' « Après  avoir  remercié  ceux  qu’il  nom 

les  amis  conftants  & éprouvés  de  laverti 
de  la  liberté , à raifon  du  zèle  qu’ils  avoient 
moigné  en  l’appuyant  dans  le  cours  de  l’él 
tion  ; après  avoir  afliiré  que  toutes  les  ; 
qu’ils  cfoiroient  leur  liberté  en  danger 
feroit  toujours  prêt  à s’unir  avec  eux  pour 
pouffer  l’attaque.  Il  entra  dans  le  détail 
reproches  & des  plaintes  qu’il  avoit  à fori 
contre  la  maniéré  dont  on  avoir  procédé  ; 
/ derniere  éledion  : il  dit , que  cette  partie 

citoyens  que  l’on  appelle  Livery  of  Lon 
s’étoit  anciennement  diftinguée  par  fon  ef| 
d’indépendance  & par  les  nobles  efforts  qu’ 

à faits  en  faveur  de  la  liberté  ; » qu’il 
vouloir  pas  dire  ’ ‘comment  fon-'cont 
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nt  avoit  été  élu  , que  les  tems  étoient  chan-  ' ' 
s,  que  la  Cour  prefcrivoit  le  choix  ^ que  les 
toyens  fe  priment  avec  ’foumijjion  à fes  vo- 
ttés  i que  la  Cité  de  Londres  étoit  vendue 
X Miniftres;»  que  l’Officier  qu’ils  avoient 
»nimé  n’avoit  point  de  droit  à l’honneur 
l’ils  lui  avoientfait, n’ayant  jamais  rempliau- 
in  emploi  de  conféquence  , & n’ayant  ja- 
ais  rendu  aucun  fervice  public  à la  Cité  ; 
le  rien  ne  le  diftinguoit  que  fa  fervile  3c 
mpante  foumiffion  aux  volontés  du  Mjnif- 
re.«  Ici  les  huées  de  l’aflemblée  l’interrom- 
rent , & furent  fi  foutenues , qu’il  fut  obligé 
; fe  retirer  fans  finir  fon  difcours. 

M.  Hopkins  s’eft  trou vé  avoir  2 8 6p  voix  & 
Uderman  Wilkes  1673  ; de  forte  que  la 
uralité  a été  de  i tpé  en  faveur  du  premier. 

[.  Wilkes  , autrefois  l’idole  du  peuple  , aeu 
jn-feulement  la  mortification  de  fuccom- 
;r  par,  un  fi  grand  nombre  de  voix  , mais 
rcor'e  celle  d’entendre  , à toutes  les  portes  de 
Hôtel  de  Ville , célébrer  fa  défaite  par  des 
ludevilles. 

déclaration  du  Roi  de  "Portugal , par  laquelle 
Sa  Majejîé  Très-Fidele  défend  à fes  fujets 
tout  commerce  avec  les  Anglo- Américains ^ 
interdit  en  même  tems  à ces  derniers  Ven-, 
trée  de  fon  Royaume. 

Comme  nous  avons  été  informés  de  pub 
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peu,  que  les  Colonies  britanniques  de  l’Amér 
^^770.  que  Septentrionale,  par  un  Aéte  du  Congri 
en  date  du  ij  Mai  dernier,  fe  fontnon*feul 
Jmn  nQent  déclarées  libres  de  toute  foumifiion 
■Juillet  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  ; mais  qu 
* depuis  elles  font  aéluellemenc  occupées  à foi 
mer  & mettre  à exécution  des  Loix  de  leur  ai 
rorité  propre  & privée , en  oppofition  au 
droits  légitimes  de  notre  frere,  ami  & allié 
le  Roi  de  la  grande-Bretagnei  & attendu  qu^u 
exemple  fi  pernicieux  doit  engager  tous  le 
Princes,  même  ceux  qui  yfontlemoinsincére 
fés , à ne  point  avancer , favorifer  ni  aide 
par  aucuns  moyens  , direéiement  ni  indiredc 
ment  des  Sujets  ligués  ainli  dans  une  rébel 
lion  direde  & ouverte  contre  leur  Souverai 
naturel  ; c’eft  notre  plaifir  , & nous  ordon 
nons  par  la  préfente  , qu’il  ne  foit  permis 
aucun  vaifleau,  chargé  ou  fur  fon  lefl: , venan 
d^'aucun  des  ports  de  l’Amérique  Britannique 
de  communiquer  avec  aucun  des  ports  d 
nos  Royaumes  ou  des  domaines  qui  y ap 
partiennent , n’y  d’y  entrer  ; mais  qu’au  cor 
traire  on  les  force  à fe  retirer  immédiate 
ment  après  leur  arrivée,  fans  leur  donne 
aucuns  fecours  de  quelque  genre  qu’il  foit 
& , quant  aux  Maîtres  des  vaiffeaux  , qu’oi 
a lailTés  entrer  jufqu’ici , (parce  qu’il  n’avoi 
pas  encore  paru  de  raifon  pour  les  exclure, 
il  leur  fera  notifié,  que  dans  un  délai  préci 
de  huit  jours  , à compter  fans  interruption 
ils  aient  à quitter  lefdks  ports  avec  leurs  vaif 

feau 
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lUx,  à bord  defquels  on  fera  préalable- 
:nt  une  recherche,  afin  de  découvrir,  s’ils  J77<5‘ 
t a bord,  de  la  poudre  à canon  , ou  quel-  'Mii 
es  autres  munitions  ou  -attirails  de  guerre , 
nt  l’exportation  leur  a été  défendue  par  ï. 
tre  décret  royal  du  21  Octobre  dernier , 
tefle  aux  Officiers  de  notre-  arfenal  & des 
uanes;  voulant  qu’au  cas'qué  l’on  trouvé 
elques  attirails  ou  munitions  de  ce  genre', 
i y aient  été  clandeftinément  embarqués  , 
dits  vaifleaux  , comme  . des  prii'es  faites 
■ des  Reb.elles  déclarés  , foient  confifqucs . 
ur  ètre  le  provenu  etnployé  à la  conftruâion 
3 .édifices;  publics;  ordonnant  que  ie  côn- 
1 de  nos  Finances  fé  réglé  en  conféquence  ; 
fafle  afficher  des  copies  imprimées  de  notre 
îfent  décret  dans  toutes  les  places  publi- 
es de  la  "Ville  de  Lifbonne,  & dans  tous 
ports  de  ce  Royaume.  & de  celui  d’Al- 
rve  , afin  qu  il  parvienne  à la  connoiflance 
tous  & de  chacun,  & que  perfonne  ne  puilTe 

prétendre  caufe  d’ignorance.  ' ) 

/ 

Donné  au  Palais  de  l’Ajujda  , le  4 Juillet 

“ < > • y - 

Le.  y Juillet,  vers  les  fix  heures  du  matin 
irriva  un  accident  très-fâcheux  à Portfr 
)uth  à bord  du  vaiffeaa  de  guerre  le  Mari* 

■ough,  qui  étoit  entré  la  veille  dans  le 
vre  pour,  y être  remis  fur  le  chantier.  L'& 
i prit  à une  certaine  quantité  de  poudre' 
ns  la  partie  antérieure  du  bâtiment,  &; 

■ m 
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""-en  endommagea  fort  l’intérieur  &les  por 
^77^*  L’explofion  fit  périr  douze  matelots,  tn 
femmes  , autant  d’enfans  , & blelTa  en  oui 
plus  de  cinquante  hommes  qui  furent  envo) 
ÿjillet.  ^ Phôpital.  Quelques  perfonnes  foupçonnc 
de  négligence , ont  été  fur  le  champ  arrêté( 
L’impôt  aditionel  d’un  demi-denier  fte 
fur  chaque  feuille  de  gazette  , a commen 
à fe  percevoir  le  f Juillet,  conformémeni 
ce  qui  eft  porté  dans  l’aéle  du  Parleme 
de  la  derniere  feffion. 


De  tVhithehaïl  le  6 Juillet. 

M.  Dudington  , Capitaine  de  Marine , 
remis  au  Lord  Germaine  des  dépêches  < 
Général  Howe  , datées  du  7 & du  8 Juin , p 
lefquelles  ce  Général  l’informe  que  les  tro 
pes  fous  fes  ordres  font  embarquées , & qu’ell 
, n’attendent  qu  un  vent  favorable  pour  i 
prendre  leur  navigation. 

Il  ajoute  qu’un  vailTeau  chargé  de  mur 
tîons  d’artillerie  , nommé  le  Hope  9 a été  pi 
dans  la  baie  de  Bofion. 

Il  venoit  auflî  d’être  informé,  que  que 
ques  bâtimens  detranfport,  avec  des  moi 
tagnaids , étoient  arrivés  à l’entrée  du  po 
où  l’on  efpéroit  qu’ils  pourroient  tous  ei 
trer  le  lendemain. 

Le  Roi  a donné  l’ordre  du  Bain  au  fiei 
Guy  Carleton  , Capitaine  général  & Goi 
verneur  en  Chef  de  la  Province  de  Sa 
jefté , de  Quebec  , Général  & Commandai 
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Chef  de  toutes  lés  forces  de  Sa  Majefté^ 
s ladite  Province  Ôc  fur  les  frontières  de  ijj6. 
es  qui  Pavoifinent» 

-»e  Générai  Major  Haldimand,  qui  a fervi  Juin, 
c beaucoup  de  réputation  pendant  plus 
vingt  ans  dans  l’Amérique  Septentrionale, 
nommé  Infpedeur  général  des  forces  de 
Majefté  dans  les  Ifles  des  Indes  Occi- 

itales*  ••  :: 

* 

^^xtrait  aune  lettre  du  Sound  de  PUmoutk , 

du  7 Juillet. 

Tous  avons  mis  neuf  jours  à vénlr  ds 
'tfmouth  ici  ■>  où  nous  fommes  arrivés  hier 
Notre  flotte  eft  de  66  voiles  > fous  les 
res  du  Dwmond , Capitaine  Fielding , & 
deux  autres  frégates.  Nous  avons  à bord 
oo  Heflbis , looo  foldats  de  Waldeck , 
ilques  centaines  de  recrues  Angloifes  Sc  ' 

30  chevaux  de  bagage.  . 

Le  Chevalier  Jeari  Hamilton  , Capitaine  ' 
vaifleau  de  guerre  VHeBor  , ayant  été 
té  à la  dignité  de  Baronet  de  la  Grande- 
itagne  ,•  a eu  l’honneur  de  baifer  la  main 
Sa  Majefté  à cette  occafion. 
jCt  Officier  eft  le  troifieme  fils  de  M.  Jean 
!ï>iiton  du  Comté  de  Kent,  branche  cadette 
la  maifon  d’Abeicorn.  Il  eft  entré  dans 
marine  en  1740.  Il  eft  très -armé  des 
celots.  On  en  a la  preuve  dans  la  prompti- 
e avec  laquelle  s’eft  fait  fon  dernier  aç- 
tnent,  .• 

' ; ' Mij 
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, Le  '8  Juillet.,  le  Comte  de  Sandwich  s’« 
. * rendu  à Deptford  où  il  a vifité  les  ouvrier 
les  chantiers  & les  vaifleaux  en  conftrudtio 
Le  9 , il  a été  à Woolwich  pour  le  mén 
Juillet,  objet,  & le  lO  U a rendu  compte  à SaM 
jefté  de  l’état  de  ces  deux  ports. 

Il  a été  pafle  au  grand  Sceau  unecommlfllc 
cenfiituant  M,  Henri  Strachy  , Secrétai 
de  la  Commiflîon  Royale , nommée  poi 
rétablir  la  paix  dans  les  Colonies  de  l’Am 
rique  Septerttrionale , '&  pour  y accord 
le  pardon  Royal  à ceux  des  fujets , qu 
ïontrant  dains  leur  devoir  , feront  jugés  d 
gnes  de  la  clemence.du  Roi. 

■Les  TilTerands  de  Warminfter  , Frome 

quelques  autres  Bourgs,  s’étant  raffemblés  av( 

ceux  de  Shep ton-Mallet  y -ont  caufé  le  i 
Juillet , une  violente  émeute  qui  auroit  { 
avoir  les  plus  funeftes  fuites.  Ces  Artifai 
étoient  mécontens  de  ce  que  les  fabriquai 
dedrap-avoient  fait  conftruire-dans  ladernie 
de  ces  places 'Une  machine  pour  hâter  la  ^1 
brication,  des  draps  &'prétendoient  qu’c 
les  privoit  par  la  d’une  partie  de  leur  f 
îaire.  Ils  s’attroupèrent,  détruifirem  cet 
riiachine  & commirent  plufieurs  autres  excc 
qui  obligèrent  les  Magiftrats d’appeller  ale 
fecours  les  troupes  réglées.  Celle-ci  tirere 
fur  les  mutins  & ne  les  difperferent  qu’apr 
cn'avoirtué  un  & blefle  5 a 7*  Les  Artifans  < 
cette  Capitale  fe  font  aufli  attroupés  & o 
exigé  qu’on  augmentât  leurs  falaires,  mt 
lieureuf(»taent  il  n’y  a poinf  eu  de  far 


1 
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)andu  & les  Juges  de  paix  font  parvenus 
ippaifer  les*  mucinsi 

La  lettre,  fülvante , écrite  par  le  fieur  Juin 
right,  propriétaire  dù  bâtiment  leffarrior, 
Direéleur.  des  Marchands  faifant  le  com- 
rce  des  Ifles  de  l’Amérique  , nous  a paru 
îriter  d’être  placée  dans  ce  recueil  où  elle , 
a unimonument  de  l’Humanité  avec  laqueUe 
it  accueillis chez  les  Efpagnoîs , les  Am- 
lis  malheureux  quiii’y  vont  point  pour  frau- 
c les  ioix* 

Manjîeury, 

0 Je  me  crois  dans  là  néceffité  indifpen- 
klcj  en  ma  qualité  de  Propriétaire  du 
lent  le  Harriot  y d’informer  le  Comité  des 
irchands  des  Ifles  Américaines,  desfecours 
des  honnêtetés  de  toute  efpece  que  Je  Ca^ 
aine  Mil!  a reçus  à la*  Hav^ane  pendant 
tems  qu’il  y a parte  pour  réparer  fon  ba- 
ient, allant  de  la  Jamaïqucen  Angleterre* 
fici^  les  détails  de  ce  fait  qui  mérite  d’être' 

)du.  publie. 

Le  28  Oélobre  ivypt  à trente-fix  lieues 
is  lè  vent  de  la  Havane*,  le  bâtiment  fie 

1 avec  tant  d’abondance  que  le  travail 
ntinu  de  deux  pompes  ne  pouvant  l’épui- 

, le  Capitaine,  à' tout  événement,  réfor 
d’aller  à la  Havane  , quoiqu’incertain  d’y 
e reçu.  Il  parut  le  à cette  rade  , éc 
(Titdt  le-.  Commandant  Don  Jean-  Baptiflre 
nnell  envoya  un  Lieutenant  à fon  bor<ÿ; 

M üi 
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— - — — pou;  l’informer  qu’il  trouveroit  dans  l’Il 
lyyd’.  tout  ce  dont  il  pourroit  avoir  befoin.  I 
Mai  Capitaine  IVIill  fs  rendit  chez  le  Commar 
Juin  dant , qui  ordonna  aux  Charpentiers  & ai 
Jumet  ouvriers  d’aller  travailler  fur  le  Harri 

• pour  la  moitié  du  falaire  ordinaire , & 1 
fit  donner  tout  ce  qu  il  demanda  au  mên 
prix  que  paye  le  Roi  d’Efpagne.  Un  Liei 
tenant  reçut  ordre  de  refter  conftament 
bord  & d’y  veiller  à ce  que  les  Ouvris 
filïent  leur  devoir#  Le  Commandant  lur-mêrr 
s’y  e(l  rendu,  tous  les  jours  pour  voir  fi  l’o 
n’avoit  befoin  de  rien  : le  Capitaine  Mül 
reçu  les  memes  polrtelïes  du  Gouverner 
qui  a envoyé  à bord  un  détachement  de  1 
garnifon  pour  empêcher  que  dans  le  déchai 
gement  & dans  le  chargement  de  la  car 
gaifon  il  n’y  eût  aucun  effet  détourné.  Enfin 
^ le  Capitaine  Mill  n’a  pas  moins  à fe  loue 
de  deux  Marchands  de  ce  port  qui  lui  on 
ouvert  leurs  magafins  pour  y dépofer  fe 
marchandifes , tandis  qu’on  trayailloit  au  bâ 
riment.  Indépendamment  de  cette  facilité 
ils  lui  ont  de.  plus  avance,  fans  aucun  in 
térêt,  5,300  piaftres  pour  payer  fes  dépen 
fes , & ils  fe  font  contentés  de  fes  fimples  bil 
letsà  vue.  Ces  Commerçans,  bien  digne: 
d’êtreconnus,  s’appellent,. l’un.  Don  Jérôme 
Emile  Guercy  , Ôt  l’autre  Don  Manuel-Feli> 
Reifch.  Le  navire  a paffé  neuf  femaines  à 
la  Havane,  & pendant  ce  féjour,  le  Com- 


/ 

t 


\ 
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idant  Sc  le  Gouverneuc  ont  fouvent  in- 
le  Capitaine  Mill  à.  dîner,  avec  eux. 

Je  fuis>  Scc^ 

John  Wright.. 


i’T]6%r 

Mai 

Juin 


& 


JO  Juillet  1776% 


Copie  véritable  de  la^  lettre 

James  Allen Secrétaire 

!:omme  Ton  a changé  lapeine  d’être  tranf-  * 
té  en  Amérique  en  celle  d’être.employé 
les  ouvrages  publics  fiir  la>  Tamife  , la? 
:rétairerie  d*Etat  a fait  informer  la  Magif- 
cure  le  11  de  ce  mois , que  l’entretien^ 

; Félons  condamnés  à ces  travaux  ne  fe- 
t point  à la  charge  des  Comtés  ,,mais  que? 
Gouvernement  y pourvoiroit.  On  conf- 
it aéiuellement  fur  un  nouveau  modèle 
Dolwich  & à Deptford  des  bâtimens  ex- 
^s  pour  y mettre  des  Forçats.  Jls  ne  font. 
s fi  plats  ni  fi  ouverts  que  les  allèges.  Les- 
ilheureux , que  l’on  y tiendra  ^ n’auront" 
dimens  qu’autant  quHl  leur  en  faudra 
lur  foutenir  les  travaux  : perfonne  ne  fera 
mis  à les  voir  que  du  confentement  des^ 
fpeâeurs  : &>.  fi  quelqu’un  ofo  leur  pro-^ 
rer  le  moindre  foulagement  ou  rafraichif- 
ment  > il  encourra  une  amende  de  40» 
elings.  M.  Duncan  Champbell  a été  nom-^ 
é le.  Il  Gouverneur  de  cet  Etablifiementft.  / 
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ayant  terminé  les  revues  de  fe: 

“77  ••  troupes  pour  cette  année  : les  différens  corp: 

E ^ournés.à  leurs  quartiers  refpedifs 

^ les  Officiers  ont  reçu  ordre'de  rendre  leun 
Sûillet.  regirnens  complets , pour  qu’on  puifTe  en  tirei 
des  detachemens  au  befoin.  La  Régence  di 
ILIeétorat  de' Hanovre,  doit  auffi  tenir  fes 
troupes  fur  le  pied  complet  , & lever  des 
recrues  pour  les  bataillons  Hanovriens  qui 
lont  en  garnifon  à Gibraltar  & dans  l’Ifle 
de  Minorque. 

Le  ïo  , au  foir , on  a dépêché  un  Mef- 
fager  à Plimouth  avec  ordre  aux  vailTeaux 
de  guerre  & aux  bâtimens  qui  ont  à bord 
des  troupes  étrangères , d’en  faire  voile  pour 
1 Amérique  Septentrionale,  auflîtôt  que  le 
vent  le  permettroit. 

Le  Roi  a nommé  le  Général  Harden  ^ 
berg  pour  être  Commandant  en  Chef  des 
, troupes  Eleftorales  de  Hanovre , à la  plaça 
du  feu  Baron  de  Sporken. 


des  jbtees  de  lu  Gfiznde'Bïetu^ne 
en 

RÉGIMENTS; 


t.îeux  de  leur» 
fojîes. 


Cavalerie. 


Oeiix  ^ coni|>agnies  de  Gardes  i cheva!  ; 
x>  I compagnies  de  Gardes  - Grenadiers-à-cheva 

ijr,  Bretagne..^  R.  R.  dçs  Gardes  Bleues  i cheval  ^ i , ^ , 3 
de^ Gardes  Dragons  i 'i  , 2 , 3 , 4>  , 7 , ic 

I ï , r J , Dragons. 


"2-  ‘ ■ - ■ ■ ■ 

-î.’  . ?î 'i^'^t4‘;vr^s*'‘.v-7. 


B T D 1 r’A  M É R I Q ü E.  1 8j; 

/ 

s i»2.>3,4»  Cavalerie  *5»8.  9,  i3> 
1 14,  18,  Dragons. 


Tierique. 


16  , 17  , ditto. 
^Infante  rie. 


Bat, 


Trois  Régîmens  de  Gardes,  7 bataillons, 
. I."  2 bataillons , 2 , 13  , 18  , 25 , 48 , 50, 
‘.Bretagne,  zo^  59 , 65  , 69,  70 , & 41  dTnvalides,  avec 

25  compagnies  d^In valides. 


lande 9 

I 

ibraltar. ...  7 

inorque. . . 4 

mai  que. . * 2 
ntigue. ...  I 
, Vincent.,  i 


aierique.**.  44 
88 


^ Cowf* 

:.  Bretagne  17 
nérique...  15 
braltar. ...  $ 

ande. ....  4 
inorque, . . a 


J , Il  ï ï9  » 30  , 3^  > ^6  ^ 66  y 6-7  ^ 6%„ 

12,  39,  55,  58,  & 3 bat.  d’Hanovriens, 

51,  5i,  &z  dito. 

i.'*"  & 3."*^  bataillons  du  5o'”c régîmenu 
2*‘««  •..•*.••  ditto  du  50.*"^  ditto. 

4.*"*  ••••.»•.  ditto  du  5o.’^c  ditto. 

\ 

/ 

4»  St  6 y 7>  9»  to,  14»  15  I ^6  f 

17  , 20  , 21 , 22  ,,  23  , 24  , 25  27 , 28  , 29  , 
31  > 33,34»  35> 37» 38, 40  » 42  > 43 , 44  p 

45  > 4<î  » 47  » 49  » 52  , 53  , 54  » 55  , S7  » 

52 , 63  , 54  , ôc  71 , deux  bataillons. 


Artillerie. 

10  faîfant  le  fervîce  fie  7 Invalidez, 
14  ditto,  •,••••.»  Sc  i ditto. 
ditto.  ^ 

ditto. 
ditto. 


\ 


44 


I 


177^. 

Mai 

Juin 

& 

Juillet, 
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État  des  forces  en  Amérique» 


G O R P S» 


A 


Commandi» 


Gériérai 
Howe, 
i a) 


y 17  , .Dragons^ 

Gardes  

4>  ^7» 

23  , 27  , Z8 , 35  , 38  , 40 . 43  » 
44 > 45 , 4<î»  49  , 5^  > 55  > <î3  , 
64,  de  I O compagnies  chacune  , 
& 560  füfîliers. 

42  , ‘ ou  Royal  Régiment 

Highland.  

71  , ou  Régirent  de-  Frafe 

dicto,  2 bataillons 

Artillerie , 6 compagnies 
Marines,  2 bataillons,... 

HelTois, 

Dirco  Artillerie 


• • • • • • 


î-,  9 , 20  , 21  , 24,  29,  3t,  ^ 

> 47  > 5 3 » 62  , de  10  compagn.  > 6> 

icun  , & 560  fufiliers.  J 


8 

53 
chacun 


Général 
Carleton, 
ia) 


Ditto  Artillerie.  

De  Hanau • 

Ditto  Artillerie.  • 

De  \7aldeck 

Dico  Artillerie.# 


Général  r 15»  33  , 37 > 54,  57><iei<^ 

Clinton.  < compagnies , 560  fufiliers.. ..  ^ 

i ( )i  (.  Artillerie , 2 compagnies 138 


Fa  J!- 

Total  t 

lUrit 

Officien 

'compris. 

• 828 

984 

» 1,000 

I,I0S 

V » 

>►  12,320 

e 

14,^34 

•'  '1,010 

1,168 

, 2,000 

2,298 

. 414 

486 

• I,OCO 

1,172 

. 10,303 

♦ 429 

588 

29,304 

34,614 

> 6,160 

7>ii7 

414 

486 

2,901 

4,27^ 

16 

16 

5l3 

668 

ICO 

128 

568 

670 

14 

. 14 

10,746 

13,377 

> 

f 2,800 

3,235 

. 138 

162 

2,938 

II;:!: 

{a  a a"]  Voici  la  même  dillribution  fuivant  le  parti  de  l’Op» 
pofition  : 

Général  Howe 22,000  hommes 

Carleton 8,000 

Clinton 4,000 

Tl  faut  rabattre  de  ce  nombre  fix  mille  <iui  fonç  reCCnus  pâl 
le  vent  à Plymoudi. 


✓ 


Ht  de  l' Amérique. 


Total  des  forces  en  Amérique  . . • . • ^2,9%% 


ü E. 

^^7 

• 29>304 

34><ÎI4 

• 10,746 

0,377 

t 2,938 

3,397 

• 42>9*8 

51,388 

1775, 

Mai 

Juin 

& 

JuilleCi 


Indépendamment  des  14  compagnies  d’artillerie  Angloife  em- 
oyées  en  Amérique , il  y a une  compagnie  d’artillerie  luva- 
ie -à  Terreneuve,  de  53  hommes.  Une  des  hx  compagnies 
le  l’on  a dit  fervir  fous  le  Général  Howe  , eft  encore  à Pen- 
cola  5 & la  majeure  partie  de  deux  des  fix  compagnies  que 
)n  a dit  être  fous  le  Général  Carleton , eft  à prefent  déte- 
ae  prifonniere  par  les  Rébelles , ainft  que  les  fept  & vingc- 
cieme  régiment  d’infanterie , dont  il  n’eft  pas  fait  mention 
îdeftlis.  On  n’a  pas  porté  non  plus  fur  cette  lifte  le  quator- 
çme  régiment , parce 
ment  d’infanterie  au 


s compagnies  pour  recruter 
s régiments  que  fur  le  pied  de  dix  compagnies. 


ans  la  Grande  ~ Bretagne 

f Cavalerie 
< Infanterie 
Artillerie 

4>I5I  ' 
12,980 
1,097  . 

1 i8,228f 

:rfey  5c  Guemcfey.  • • 

• • • • 

• . 

• 41^ 

lande.  • , ■ • • • • ' 

f Cavalerie 
s Infanterie 

V.  Artillerie 

1,790  " 
6,013 
210  , 

ibraltar.  • • .. 

C Infanterie 
{ Artillerie 

3,331  ' 

^75  , 

linorque*  • • « • • 

C Infanterie 
\ Artillerie 

1,904  ' 

1 2,o6y 

imaïque.  • . • • % 

ntîgue.  • • . « . 

lint  Vincent,  &c.  • • 

mérique,  comme  ci-deffus 

, Infanterie. 
. Ditto.  • 

• Ditto. 

• • • • 

• • 

• • 

• t 

• • 

. ï,353  ' 

• ^77 

• ^77 
. 51,388 

Total 


86,528 
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» > 

RÉGIMENTS. 

Us  pays- étrangers»  'E.nAnglettrTt^lrldüdem 


Tems , 
de  leur 
départ. 

Leurs 

poftts 

actuels. 

5 

• . ' / 

Régiments, 

• 

' Lieux 
de  Ceni' 
barque- 
' ment. 

Régiments, 

1 

Leurs 

pojîes 

aâuels. 

Leurs  der~ 
nierspojiei 
au’dela  des 
mers. 

176s 

Amer; 

52, 

) 

1766 

Amer. 

14» 

S Irland. 

1767 

Amer. 

10,  ï6-y26. 

) 

1768 

Amer. 

U. 

) «4. 

Bret. 

Irland. 

• 

1 17<>9 

( 

‘ Gibml,  , 

. 

I 

f 12. 

' Bret, 

i 

[ 39* 

Irland.* 

, 

1 1^771  * 

\ Minor. 

51  , 

Irland. 

3,11»  67. 

Irland. 

Mînor. 

t.  Gibra], 

S6  , S8* 

ïrland. 

19  , 30. 

Irland. 

Gibraltar. 

1 

J”  Amer. 

(5. 

Bret. 

■ 

. 

1 177^  ‘ 

1 Jamaï. 

i.cf  bat.  60  ' 

r Amer. 

1 I 1 

1 

- Anti. 

2*î««  bât.  60.  * 

1771 

Amer.  < 

i 

: 7'>  ^3. 

47* 

Bret. 

Irland. 

32. 

, f5,  6S, 

Irland. 

Irland. 

St  Vinc. 
Jamaïque 

*774 

Bret.. 

Irland;. 

58. 

78. 

Irland. 

Bret. 

Grenade. 

Grenade, 

1 

• 

35, 49*  93  , 

1 

1775 

Amer.  .< 

22 , 40,44,  / 
45,i7>  ^7,  C 

^8 ,4<5,  55.  J 

. Irland. 

- 

r 

1 

15 ,33,  37i  ^ 

i.r  bat. 

Bret. 

Gibraltar. 

i 54»  57  » 9 , ( 

Itlandi 

I,'2,  69, 

1775 

Amer,  é 

1 20 , 24,34,  \ 
>5  3,  <52.  f 

2'»c  bat. 

13  , 25. 

Bret. 

Minor. 

1 21 , 29,  31  , } 

42  & 71  . { 

Bret. 

18  , 59  j <55  , 

Brer. 

Amer. 

2 bataillons.  ) 

48. 

Bret. 

Grenade. 

Cavalerie. 

50. 

41. 

Bret. 

Bret. 

Jamaïque 

1 *775 

Amer, 

17  Dragons. 

Irland. 

1 ^77^ 

Amer. 

i5  Dragons. 

Bret. 

1 II  * 

IL  J 


B T D e'  l’A  M é R I QDË. 

'omhn  des  Troupes  étrangères  comprifes  dans  l’jjg, 

le  tableau  ci  - dejfus.  Mai 

Juin 

H E S S O I S.  ' & 

, Juillet^ 

T^oms  d€S  Régîmens.  I^omhn  æiwmmts^ 

Oardes  • ? V:*  ♦ 

Prince  Héréditaire.  ..•••••  •!  Soo 
Prince  Charles ....  • • . 860 

.Wutgenau 800 

Dutfurth  •.....•••••••••••  800 

Honop.*  800 

Lofberg#  .••••••••  » • ^ • # • • • 800 

Kniphaufen  .*".  • • • • • • 

Trimbach  • ^ • 800 

Mirbàch...^  800  , 

Rail 800  ^ 

Stein..^:.  Soo  • 

Wilbach 890 

Huyne . * • . 1 • • • • • • • .•  • • • • » • . 800 

^unau  ..“.•••••••••••  • • • • • ' 800 

* ■ ' ■ * ' * 

Total  des  Hejfois.  12000 

)u  Prince  Héréditaire  de  Hefle. . 668/  ■ 

Dit  Due  di  Brunfivich  ’ 

nfanterie ^500  ' 

avalerie  à pied 33^) 

« "t  t ‘ . 

tiu^rinceàilWM  , iî\ 

- ^oct  • 
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ipo  Affaires  de  l*A n g leterre 


en  Amériqui 


Juin 

& 

Juillet. 


Généraux. 

Carlton,  premier  Juillet  177^. 
Howe,  dicto. 


L I E U T E'N  AN'S-GÉNÉ  R'A  U Xi 

Lee.  de  Hefter , .23  Oftobre  1772. 
Glinton  y premier  Septembre  177^. 
Burgoyne  , dittô.  ' ' * 

Kniphaufen , 22  ditto. 

Comte  Percy  ^ premier  Janvier  m6i 
Lord  Cornwallis  ,■  ditto. 

Ma’ J ORS-GÉNÉRAUX; 
iTrombatch , 10  Mai  1770. 

Jean.  Ban.  Stun,22Mai  1772» 
iWirner  Dr.  Micbath 24  ditto. 

Martin  Conrad  Schmitt , 23  .Ôâobre  1775' 
Eyre  MafTy , premier  Janvier  1776,  ^ ' 

John  Vaughan , ditto. 

Pigott, 
iVal.  Jones, 

James  Grant.  ■ ‘ • 

Phillips  de  l’Artillerie; 

Prefeott. 

Brunfwickois.  ' .... 


■Ajoutez  a cet  Etat  général  des  Troupes 
.Angloifes  près  de  .trois  mille  hommes  de 
foldats  de  RiRrine  en  Amérique , employés! 


ET  DB  L’AMêRIQtTB.  îpX 

omme  troupes  de  terre  ,&  en  Afrique  trois  _ 
ataillons,  chacun  de  200  hommes,  aux 
rdres  du  Colonel  O-Hara. 

Ce  Colonel  eft  parti  avec  un  de  fes  ba-  juin 
lillons  pour  les  Ifles  Bermudes  , fur  la  /& 
ouvelle  de  Texpédition  de  f Américain  JwUet^ 
lopkins  dans  les  Ifles  Lucayes;  ; 

^ae  des  vaijfeaux  de  guerre  Anglais  qui  fe  trouvent 

I 

actuellement  dans  V Amérique  Septentrionale  S'  de 
ieux  qui  font  par  lis  depuis  peu  pour  ^s]y  rendrez 
Juillet  177^.  ) 


Canons* 

Capitaints, 

Dates  de  dtparu 

• • '**1  • 

54 

Vandeput.  • * » 

24  Octobre  i774« 

Jersey.  . . . 

50 

Haifted.  .... 

7 Mai  1775, 

50 

Howe.  ..... 

8 Mai  1775. 

Commifîaire 

Ptefton.  ♦ . • 

SO 

Hotham. .... 

yditto. 

Centurion.  . 

50 

Braitwait.  ... 

30  Septembre  1775»' 

Chatham.  . • 

50 

Thompfon.  . . 

20  Oàobre  177s.  , 

Experimcnt. , 

50 

Kecler.  ..... 

24  Septembre  i775‘« 

Kenown,  , . 

50 

Francis  Bancs.. 

*4  Septembre  1775* 

‘Romney.  . • 

50 

Anfe  Montagu. 

' 2 Avril  1776. 

Ifis. 

50 

Douglas, 

7 Mars  1775. 

Briftol.  . . • 

50 

Parker.  . . . . 

13  Février  1775, 

Phœnix.  . • 

44 

Mortis., . , 

26  Septembre  lyyj. 

Rœbuck.  . . 

44 

Hammond. . ., 

5 Septembre  1775^ 

Rainbow.  . . 

44 

Collier.  • , . 

7 Mai  1775. 

Emerald.  . . 

32 

Caldwel 

7 ditto. 

Brune.  . 

32 

FerguJfifon.  , 

7 ditto. 

Niger.  , . ♦ 

32  ' 

Talbot.  . 

24  Septembre  l'j’jU 

'Jimo*  • • • « 

■ 32 

Dalrymple . . . 

4 Avril  1776. 

Flore 

32 

Collier.  ...... 

29  Avril  1775, 

Blonde.  . , i 

32 

Pownal«  . 

. 4 Avril  1775,  ■* 

Fcarl.  .... 

32 

Wilkenfbn  . . , 

8 Avril  1775*  " 

Milfordr  . . • 

2S 

John  Burr.  . , 

21  Janvier  1775. 

Biverpool. . • 

28 

Belleuw.  .... 

15  Septembre  177J4 

Syrene.  . . « 

28 

Fourneaux.  . * 

22  Octobre  177^, 

Creyhound. , 

28 

Dickenfon , . . 

» 

5 Avril  1775. 

^crbere*  ^ • 

Symona.  , ♦ . » 

7 Août  1775* 

\ 

/ 


i77<^* 

Mai 

Juin 

& 

JuiUet. 


Affaires  DE  l’Angleterri 

Vaijfeaux,  Canons,  Capitaines,  Dates  de  dinars, 

Carysfotd.  ...  28  . Fanshaw.  ...  8 Avril  1776. 

Orphée.  ...  28  M’bridge.  ...  30  Oétobre  1775, 

.Adléon.  ...  28  ‘ Atkins.  , : . ..  13'Fcvti  r 1776. 

Solebay. . . i 28  Obricn 13  Février  ryyô. 

Lyfard.  ...  28  Hamilton,  . .•  premier  Septcm.  i; 

Mercury.  . • 24  Macartney.  . . 5 Mars  1774, 

Dealcallle. . . ^4  Chads 19  Mars  1775. 

Fowey.  ...  24.  Momagu*  . , . ig  Mai  1772. 

Hind 24  "M^acvetrty.  ...  -4  Odobre  1774 

Scarborough.  20  Berkeley.  ...  24  Odobre  1774. 

Glafgow.  . . 20^  Moltby 27^  Novembre  -17* 

Ôtter..i  .,  20  Squires 20*  Mai  1775, 

Rofe...  . , 20  Wallace j2  Oâ:obre  1774. 

Lively*.  ...  20  Bishop 16  Avril  1774. 

Merlin.  ...  18  Burnaby  ....  20  Mars  1775. 

Falcon.  ...  18  Lindfaÿ 20  Février  177;, 

Tamer.  ...  ^ 18  Thornborough.  14  Juin  1772. 

Kingsfisher.  . 16  Mpntagu  ....  15  Juillet  1770. 

Canceaux. . , i5  Moac 24  Avril  1775.  j 

■Hunter.  . .4  12  Maekenfie.  * .,  to  Juillet  1775. 

Cygnet.  . .*  iz  -Finch , 2 Avril  1775! 

Sénégal.  . . * 12  • Luddington.  ..  t6  Avril  1775. 

Nautillus.  . . 12  Porter 12  Avril  1775, 

Raven..  ..  10*  -Rice.  . . • 8 Juillet  177^. 

• Scorpion.  . . 10  « Edouards.  . . , ' 7 Avril  1775. 

Swan 10  • Aifcough.  ...  18  Août  1775, 

' Ranger.  ....  8 Roger 29  Mars  1776. 

Sâvage.  . . . 8 Bromedge. . ..  15  Aoûç  1774, 

Gafpée.  . . Goelette.  Huter.  . . . , , 

Halifax.  . Goelette.  Nun.  ...... 

Saint-John.  Goelette.  Grant.  ..... 

' Cheroquée.  Goelette.  FergulTon.  ...  • • • 

‘ Diligent.  . Goelette.  Knight.  . . . , ‘ 

Hope. . . . Goelette.  Dawfon.  ... 

Magdeleirie  Goelette.  Collins.  , . . , 

Strombolo  . Brûlot.  Phipps.  ....  7 Maî  177^, 

* CarcalT.  . .Bombarde.  Read 7 Mai  1775. 

• ' • • • « 

Quoiqu’il  paroifle,  d’après  lès  tableau 
qu’on  vient  de  voir,  qu’il  y auroit  aèluel 
lement , outre  les  Gardes  , dix  régimen 
d’Infanrerie  en  Angleterre , il  eft  certain  qu 
f e ne  font  que  des  tégiinens  fur  le  papier 

& qi 
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qui  ne  font  nullement  réels,  car  ils  font—*”— 
rs  rentrés  fort  tard,  & non  feulement  à i77d. 
ir  arrivée  ils  n’étoient  pas  complets  ; mais  Mal 
fme  depuis  on  en  a tiré  ce  qu’il  falloir 
rommes  pour  recruter  les  régimens  qui  ^ 
it  en  Amérique  : ainfi  il  doit  être  regardé  JuUI«t,C 
mme  certain  qu’au  lieu  de  1 8,228  hom. 
vieilles  troupes  dans  l’Angleterre  & l’E- 
lfe , à peine  y a-t-il  aéiuellement  dix  mille 
mméi  ; de  rnême  qu’en  Irlande  tout  au 
is  cinq  mille  , au  lieu'  de  8,313. 

L’affaire  du  vaiffeau  le  Marlborougli 
anc  été  examinée  par  un  Confeil  de  guerre  »' 
lu  le  ly  Juillet  à bord  du  vaiffeau  le  Cen- 
tre, le  Capitaine  & les  Lieutenans  du 
trlborough  ont  été  pleinement  jufiifiés?. 
lis  le  Canonnier  a été  condamné  à un 
de  prifon  & déclaré  pour  toujours  in- 
aile au  fervice  du  Roi  : l’un  des 
ns  du  Canonnier  a été  condamné  à 300’ 
ups  de  verges.  Pour  prévenir  de  pareils 
cidens  , il  a été  ftatué , qu’à  l’avenir  la 
îmière  chofe  que  fera  tout  les  matins  le 
pitaine  d’un  vaiffeau  de  garde , fera  la  vifite 
fon  navire  ; & qu’il  y aura  conftammenc 
ux  Lieutenans  à bord. 

Le. Roi  a nommé,  fur  la  démiflion  dtf 
ur  John  ÎDick,  Baronet,  le  fieur  John  Udny, 

R place  de  Conful  d’Angleterre  à Livour- 
j & le  fieur  Robert  Riche  pour  fuccédèé 
Vïonfieur  Üdny  , dtins  ççjle  de  Conful  à 
tnife. 


'ïp4  Affatr'es  'de  l’Angletebrît 

Henriette'  Duchefle  Douairière  de  New» 
caftle  fut  attaquée  le  i6  Juillet  d’un  accès 
Mai  d’apoplexie  & de  paralifie  à la  rnaifon  de 
Juin,  campagne  de  Wickenham-park.  Elle  mourut 
c le  17  dans  l’après  midi.  Elle  étoitla  fille  ai- 
^Jai  et*  François , Comte  Godolphin  & de 

Henriette  Churchill , l’une  des  quatre  filles 
& héritières  de  Jean  Churchill  , Duc  de 
Marlborough.  Elle  avoir  été  mariée  ^ Duc 
dé  Newtaftlele,i2,  Avril  1717. 

Le  Comte  de  Chatham  fe  trouvant  fi  mal 
qu’il  croioit  n’avoir  plus  que  peu  de  jours  à 
vivre,  pria  fon  Médecin  de  recevoir  fa 
déclaration  fut  fa  fermeté  dans  fes  principes , 
relativement  aux  affaires  de  l’Amérique. 
Cette  déclaration  étoit  en  ces  termes  : 

» Je  confervé  les  mêmes  fentimens  que 

j’ai  toujours  montrés  relativement  àl’ Amérique 

& que  j’ai  fi  clairement  exprimés  dansl’aâ:® 
provifionnel  préfenté  par  moi  a la  chambre 
des  Lords.  Comptant  , comme  je  le  fais  , 
fur  1’am‘itié  .du  Dofteur  A. . . dans  le  cas 
OÙ  je  ne  reviendrois  pas  de  ma  maladie  , je 
le  prie  de  certifier  que  j’ai  perfifté  inébran- 
lablement dans  la  même  opinion.  Je  penfe 
aufli  qu’à  moins  qu’on  ne  prenne  promtement 
des  mefures  très  - efficaces  pour  fe  reconcilier 
âvec  les  Colonies,  la  France  nous  attaquera 
avant  peu  d’années,  &que  cen’eft  que  par 
un  effet  de  fa  politique , qu’elle  différé  fa 
Vengeance  : voulant  attendre  que  nous  foyons 
pngagés  plus  avant  dans  une  guerre  aulli 


Èl*  DÈ  I’A  M Âk  t QÜ  Ê»  ipÿ 

j^uîneufe  que  Teft  celle  que  nous  faifons  en — 
Amérique.  La  France  veut  aufli  eflTayer  fuf-  17764 
qu’à  quel  point  les  Américains^  aidés  de  la  Mai 
protedion  indirede  qu’elle  leur  accorde  ^ Juin 
pourront  nous  réfifter  avant  de  prendre  ou-  ^ 
vertement  le  parti  de  déclarer  la  guerre  à 
PAngleterre  « 

Les  * nouvelles  certaines  que  Ton  reçoit 
journellement  des  différentes  prifes  que  font 
les  Corfaires  Américains,  ont  tiré  les  Affu- 
reurs  de  leur  létargie  ; les  Miniftres  les  ont 
amufés  long-tems,  en  faifant  courir  le  bruit 
que  les  Américains  n’avoient  que  très-pett 
de  Corfaires  à la  mer , & qu’ils  étoient  fi 
peu  redoutables  qu’un  vaiffeau  marchand  ^ 
monté  feulement  de  quelques  pièces  de  ca^ 
non  J pourroit  les  battre.  Mais  aujourd’hui 
ils  font  convaincus  qu’on  les  a induits  eil 
erreur , que  les  Américains  font  très-puiffaris 
fur  mer  j que  plufieurs  de  leurs  Corfaires 
montent  allez  de  canons  pour  faire  face  àuX 
plus  fortes  frégates  Angloifes,  & qu’on  fait  très- 
bien  que  la  Nouvelle  Angleterre  fournit 
autant  de  bons  dt  braves  matelots  que  la 
vieille  Angleterre. 

Le  Baron  Dieden  ^ Mîniftre  de  Dannemàrk 
a pris  congé  de  Sa  Majeftéle  16  Juillet  avant 
de  retourner  à fa  Coür. 

La  frégate  de  guerre  le  Daphné  a mis  à 
la  voile  le  17  Juillet  de  Falmouth  où  ella 
avoir  relâché  avec  douze  bâtimens  de  tranfc 
port  pour  l’Amérique, 

N ij 
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Affaires  DE  ea  Compagnie 

des  Indes. 


& ' ‘ N.  B.  Sans  doute  on  ne  regarde  point 
juillet,  les  affaires  de  l’Angleterre  dans  l’Inde  comme 
étrangères  à fes  intérêts  du  côté  de  l’Amé- 
rique. On  ne  peut  pas  avoir  oublié  que  c’eft 
4ine  taxe  fur  le  thé  de  la  Compagnie  porté 
en  Amérique , qui  a occafionné  le  fouleve- 
ment  aétuel.  Mais  les  affaires  de  ces  deux 
extrémités  du  Globe  tiennent  enfemble  par 
un- rapport  encore  plus  direét:  c’eft  que  fans 
les  richeffes  que  l’Angleterre  tire  de  l’Inde 
pat  le  commerce  de  fa  compagnie,  fl  lui 
auroit  été  impoffible  d’entreprendre  & de 
continuer  la  guerre  d’Amérique  : non  feule-; 
jnent  elle  a compté  fur  cette  reffource  , pour 
pouvoir  pouffer  cette  guerre  mais  elle  la 
juge  allez  immenfe  pour  la  confoler  & l’in- 
xlemnifer  de  la  perte  de  l’Amérique.  Il  efl: 
«donc  très  effentiel  de  fuivre  avec  attention 
-tous  les  détails  de  cette  branche  de  l’admi- 
fliftration  Angloife,  & avec  d’autant  plus 
«le  raifons  qu’elle  doit  changer  abfolument 
en  1780,  terme  du  bail  a«5i:uel  de  la  Com- 
pagnie , & que  toutes  les  opérations  aftuelles 
«lu  Gouvernement  font  dirigées  fur  cette  perfr 
peâive.] 
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léfumé  des  affaires  de  VInde  , depuis  quelques 

années-,  jum- 

Par  une  fuite  de  fautes  de  fes  adminidra-  juillet^ 
eurs , les  affaires  de  la  Compagnie  (en  1772) 
iirent  plongées  dans  un  état  de  confufion  & 
e perplexité  qui  occafionna  les  plus  déraf- 
reux  (a)  événemens.  Ces  malheurs  furent 
ttribués  en  grande  partie  à la  mauvaife  con- 
uite  des  Employés  -de  la  Compagnie  dans 
Inde.  Pour  remédier  aux  abus  ^ on  jugea 
propos  d’y  envoyer  une  nouvelle  com- 
liffion  de  furîntendance  ( celle  qu’mon  avoit 
lit  partir  par  le  vaiffeau  V Aurore  ayant  péri)' 
i la  tête  de  celle-ci  les  Direfteurs  placèrent 
î 27  Novembre  1772  le  Lieutenant  géné-  n ^ 
il  Monckton  , nomination  qui  fut  confir- 
lée  par  une  alTemblée  générale  des  Adion- 
aires  ôc  approuvée  par  le  Roi.  La  Corn- 
agnie  voulant  fortirdes  embarras  multipliés 
ù elle  ëtoît  en  Angleterre,  réfolut  d’em- 
runter  au  Gouvernement  une  fomme  d’ar-  ^ 
ent  confidérabîe.  Le  Miniftre  ( le  Lord 
îorth  ) la  renvoya  au  Parlement,  ün  Comité 
îcret  fut  nommé  pour  examiner  les  affaires 
e la  Compagnie.  Au  bôut  de  quelques  jours 

[ ^ ] On  Ce  fouvient  que  le  monopole  des  Employés 
; la  Compagnie  Angloife  caufâ,  dans  lë  Bengale  > 
ie  des  plus  horribles  famines  qui  ait  jamais  défblé’ 

Kun  pays,  & qui  fit  périr  plus  de^deux  milliciiiîi 
îs  xualheufeux  Habitaas* 

Nüj 
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( le  7 Décembre  ,1772  ) ce  ^omité  fit  fon 
rapport.  On  vit  que  malgr^  la  fituation 
fâcheufe  de. la  Compagnie,  elIe^Ce  propofoic 
d’envover  une  commîffion  difpendieufa 
dans  l^Inde,&  le  Comité  concluoit  à l’em- 
pêcher par  un  Bill  d’exécuter  ce  projet.  Il 
fut  aifé  de  remarquer  que  le  Gouvernement 
avoir  réfolu  de  profiter  de  la  demande  faite 
par  la  Compagnie  pour  s’emparer  de  l’en- 
tiere  adminiftration  de  (es  affaires.  Le  Bill 
.fut  pafle  en  loi,  quoique  deux  Membres  de 
la  Chambre , qui  étoient  Direâeurs  de  la 
Compagnie,  eûffent  offert  de  donner  leur 
parole  à la  Chambre  que  les  Surintendans 
nommés  ne  partiroient  point  avant  que  le 
Comité  eût  conftaté  pleinement  par  (es  re-*- 
cherches  la  néceffité  de  leur  miffion.  Le 
Miniftre  répondit  à ces  jdeux  Membres  que 
leur  offre  ne  faifoit  point  une  fûreté^vû 
que  les  Direâeurs  étaient  fubordonnés  à 
î’Affemblée  générale , où  leurs  décifions 
pouvoient  être  rejettécs  par  la  pluralité  des 
Aélionnaires. 

La  demande  de  la  Compagnie  ^ concernant 
le  prêt  d’une  fomme  d’argent  lui  fut  ac- 
cordée ; mais  le  23  Mars  1773,  la  Cham- 
bre réfolut , contre  ce  qui  avoir  été  prcpofc 
par  la  Compagnie,  de  diminuer  fon  divi-*- 
dende  pour  l’avenir.  Il  étoit  évident  que  le 
Gouvernement  avoit  deffein  de  fe  mettre 
çn  poffcflion  des  acquifitions  territoriales 
delà  Compagnie  5 mais  fe  faiÇr  tout-à-coup 


V 
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U par  force  d’une  propriété  .auflî  immenfe, ^ 

’eût  été  jetter  l’alarme  dang  tous  les  efprits. 

.e  MIniftre  déclai'a  le  y Avril  1773  dans  Mai 
a Chambre  des  Communes  que  l’opinion 
le  la  Chambre  étok  , qu’il  feroit  plus  avan- 
ageux  pour  le.  public  pour  la  Compa- 
gnie, de  laifler  encore  l’efpacedefix  ans  (æ) 
es  acquifitions  territoriales,  en  la  pofleflîoa 
le  la  Compagnie.  La  raifon  pour  laquelle 
m fixa  ce  terme  ^ fut  que  la  Chartre  de  la 
Compagnie  devoir  expirer  en  1780.. 

La  Compagnie  fe  plaignit  par  une  péti- 
ion  , le  30  Avril  1773  ; mais  ce  fut  en 
rain.  La  Chambre  prit  des  arrêtés  le  3 Mai 
773,  pour  changer  l’éleétion  des  Direc-* 
eurs  : pour  ôter  le  droit  de  voter  à tout 
Vétionnaire  qui  n’auroit  pas, pour  looo  liv. 
[’adions:  pour  créer  une  nouvelle  Cour  de 
uftice  dans  i’inde  ; & enfin  pour  réferver  à 
a Couronne  la  nomination  des  Juges.  Tous 
:es  arrêtés  palferent  en  loi^ 

[ cz  ] M.  Grenville  demanda  à voir  les  papiers  de 
a négociation  entre  les  Miniftres  d’Angleterre  & de 
France,  relativement  à la  Compagnie  des  Indes  avant 
a dernier®  paix.  Dans  Tune  des  pièces  de  cette  cor- 
■efpondance  (ê  trouvent  ces  mots  : 35  quant  auxacquîlî- 
ions  territoriales  que^  la  Compagnie  Angloifè  des. 
mdes  Orientales  a faites  en-  Afie  , toutes  les  cpntel- 
lations  relatives  à icelles  devront  être  terminées  par 
a Compagnie  elle  même  ; la  Couronne  d’Angleterre 
a’ayant  aucun  droit  d^ntervenlr  dans  ce  qui  eft  re-»^ 
gardé  comme  la  propriété  légale  & exclufîve  d’uncorgSV 
jui  appartient  à la  Nation.  Angloife.. 


\ 
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' Le  2 Juin  1773  , le  Parlement  après  avoir 

diverfes  claufes  du  Bill  pour  mieux 
Juln^  ^ffi^ires  de  la  Compagnie  des  Indes  ^ 

^ ' tant  en  Angleterre  quau  dehors  ^ convint  dô 
^Juilkc,  qui  ^'uit: 

»Pour  la  meilleure  adminiftration  des  affai- 
res de  ladite  Compagnie  unie  dans  l’Inde , 
il  a été  en  outre  arrêté  par  la  fufdite  au- 
torité qu’à  compter  du  ( ) & à 

l’avenir  , le  Gouvernement  ou  la  Préfidence 
du  Bengale  fera  compofé  d’un  Gouverneur 
général  & de  quatre  Confeillers  : que  tout 
le  Gouvernement  civil  & militaire  de  ladite 
Préfidence  de  la  Compagnie  unie  dans  le 
Bengale,  ainfi  que  la  geftion , la  manuten- 
tion & l’adminiftration  de  toutes  les  acqui- 
fitions  territoriales  & de  tous  les  revenus 
dans  les  Royaumes, de  Bengale,  de  Bahar 
d’Orixa,  pendant  que  ces  acquifitions  3c 
revenus  refteront  dans  la  pofieflîon  de  la- 
dite Compagnie  unie,  devront  être  & font 
attribués,  en  vertu  du  préfent  Aâe,  audit 
Gouverneur  Général  & au  Confeil  de  la- 
dite Préfidence  de  Bengale 
, 2>  Ledit  Gouverneur  général  & le  Confeil , 

ou  trois  des  Membres  du  Confeil  , auront 
Je  pouvoir  d’infpeâer  3c  - de  contrôler  le 
gouvernement  3c  l’adminiftration  des  Préli- 
dences  de  MadrafT  3c  de  Bombay  ref- 
peélivement  , tellement  qu’à  compter  du 
^ ) & à l’avenir  il  ne  fera» 

permis  à aucun  Gouverneur  ou  Confeü  de 
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ladrafT  ou  de  Bombay  / en  place  , de  d^n  _ -- 

er  des  ordres  pour  commencer  des  hoftili-  I77^« 
îs  ou  déclarer  ou  faire  la  guerre  contre 
acuns  Princes  ou  Puiflances  de  Tlnde , ( ex- 
epté  dans  les  cas  de  néceflîté  imminente 
our  la  défenfe  de  la  Préfidence  fous  leur  ** 
ouvernement  ou  commandement  refpeéèif ) 

U pour  négocier  ou  conclure  aucun  Traité 
e paix  ou  autre  traité  avec  aucun  Prince 
U Puiffance  de  l’Inde  , fans  avoir  obtenu 
aparavant  le  confen^ment  & l’approba- 
on  dudit  Gouverneur  général  & du  Con- 
lil  de  Bengale  , ou  de  trois  des  Membres 
e ce  meme  Confeil  ; que  tel  Gouverneur 
U Confeil  que  ce  foit  de  MadralT  ou  de 
ombay , qui  fera  trouvé  en  contravention, 
lativemenc  à aucun  des  cas  fufdits  , 

) & tout  Gouverneur  & Con- 
il  de  MadralT  & de  Bombay,  en  place, 
ra  tenu , comme  il  leur  eft  enjoint  & or- 
)nrié  ici  refpeélivement , d’obéir  duement 
X ordres  qu’ils  recevront , concernant  ce 
li  vient  d’etre  dit , defdits  Gouverneur  gé- 
rai de  Confeil  de  Bengale  qui  feront  en 
ace  , & d envoyer  auxdits  Gouverneur  de  ^ 

3nfeil , auffi  fouvent  qu’ils  le  demanderont, 

!S  informations  & des  eclairciflemens  de 
ut  ce  qui  fe  paflera  , & de  toutes  les  chofes 
elconques  qui  parviendront  à leur  con- 
ilTance  & qui  concerneront  le  gouverne- 
înt,  les^  revenus  ou  les  intérêts  de  ladite 
mipagnie  unie#  Lefdits  Gouverneur  gé- 
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— — , -à^néral  & Confell  de  Bengale,  qui  feront  en 
1775.  place -,  feront  tenus  ^ comme  il  leur  eft  en- 
Mai  joint  & ordonné  ici,  d’obéir  duementà  tous 
Juin  les  ordres  qu’ils  recevront  de  l’affemblée  des 
^ Directeurs  de  ladite  Compagnie  unie,  d’en- 
Juillet*  ^retenir  correfpondance  avec  elle,  & de  lui 
envoyer  conftament  & foigneufement  des 
détails  & des  informations  exaétes  fur  tout 
ce  qui  fe  pafl'era  & fur  toutes  les  chofes  quel- 
conques qui  parviendront  à leur  connoiflance 
de  qui  concerneront  le  gouvernement,  le 
commerce  , les  revenus  ou  les  intérêts  de 
ladite  Compagnie-unie  ; l’affemblée  des  Di- 
recteurs de  ladite  Compagnie  ou  leurs  fuc- 
ceffeurs  , feront  tenus  , ainfi  qu’il  leur  efl: 
ordonné  & enjoint  ici , avant  l’expiration  des 
quatorze  jours  après  la  réception  de  fembla- 
bles  lettres  ou  avis^  de  remettre  au  grand 
Tréforier  ou  aux  Commiffaires  du  tréfor  de 
Sa  Majefté,  qui  feront  en  place,  une  copie 
lidele  & exaCte  des  paffages  defdites  lettres 
ou  avis  qui  auront  un  rapport  quelconque 
à l’adminiflration  des  revenus  de  ladite  Com- 
pagnie; Sc  de  remettre  en  memetems  à l’im 
des  principaux  Secrétaires  d’Etat  de  Sa  Ma- 
,,  jefté  , lors  en  place  ,une  copie  fidele  5c  exaCle 
de  tous  les  paffages  de  pareilles  lettres  ou 
avis  qui  auront  un  rapport  quelconque  aux 
affaires  civiles  ou  militaires  & au  gouverne- 
ment de  ladite  Compagnie.  Toutes  ces  co- 
pies feront  faites  avec  foin  5c  fignées  par . • . 

ou  un  plus  grand  nombre  des  Directeurs 
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acjite  Compagnie.  Chacune  de  ces  co- 
Jera  affirmée  par  ferment  être  exaâe 
onforme  aux  vraies  intentions  &:  à i’ef- 
de  cet  Aâe.par  les  Officiers  ou  Em-  * 
^ésde  ladite  Compagnie^  que  cela  con*  juillet,’ 
lera  , devant  un  Juge  de  paix  quelcon- 
, lequel  ferment  tout  Juge  de  paix  eft 
le  préfent  AtSe  autorifé  ôc  requis  de 
îvoir  or, 

l eft  ordonné  en  outre  que  ( ) devra 

le  premier  Gouverneur  général , & que 
) devront  être  les  premiers Confeilîers; 

5 & chacun  defquelsconferveront  leurs  ém- 
is refpeâifs  pendant  l’efpace  de  cinq  ans  » 
îe  pourront , pendant  ce  terme  , en  être 
:itués  que  par  Sa  Majeftéen  fon  Confeil» 

)rès  des  plaintes  faites  par  la  Cour  des  ' 
eéleurs  de  ladite  Compagnie  unie  j qui 
)nt  en  place.  En  cas  de  mort  au  de  def- 
tion  dudit  Gouverneur  général  ou  da 
I des  Membres  dudit  Confeil , Sa  Majefté 
îutorifée  par  le  préfent  Aéïe  , à nommer  ,- 
ir  ôc  pendant  ledit  terme  de  cinq  ans  , 
perfonne  ou  les  perfonnes  qu’elle  jugera 
5 les  plus  propres  à remplir  l’emploi  ou 
emplois  devenus  vacants  ; en  même  tems 
s les  pouvoirs  Ôc  toutes  les  autorités  con- 
au  Gouverneur  général  ou  au  Confeil, 
itinueront , félon  que  le  cas  arrivera  i 
re  exercés  par  le  Gouverneur  6c  les  Con- 
1ers  ou  par  les  Confeilîers  furvivants  èc 
plâc^  - * 
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,1776.  cas  de  vacance  de  Temploi  de  Gou- 

Mal  général , foit  par  mort  oa  par  del 

Juin.  ïifutîon , fa  place  fera  remplie  par  le  Mem^ 
Sc  bre  du  Confeil  qui  fe  trouvera  avoir  le  pre 
Juillet,  rhier  rang  après  lui , jufqu’à  ce  que  Sa  Ma* 
jefié  ait  nommé  un  autre  Gouverneur  général 
S’il  arrivoit  qu’«après  la  mort  ou  la  deftitu 
tion  ou  pendant  l’abfencede  l’un  . des  Mem- 
bres dudit  Confeil  , il  furvînt  une  divifior 
d’opinions  fur  quelques  queftions  propofée; 
dans  une  confultation  , & que  les  fuffrage! 
du  Confeil  fe  trouvaflent  partagés  égale- 
ment alors,  & dans  tous  les  cas  femblables 
ledit  Gouverneur  général  , ou  la  perfonne 
qui  remplira  fes  fondions , aura  une  voi> 
prépondérante  , & fon  opinion  fera  décifiv( 
& concluante  a. 

33  Pourvu,  toutes  fois  que  rien  dans  le  pré- 
fent  Ade  ne  doive  ni  ne  puiffe  être  inter- 
prété de  maniéré  à empêcher  ladite  Com- 
pagnie-unie de  conftituer  & de  nommer  les 
Officiers,  Employés  ou  Agents  qu’elle  ju- 
gera convenables  &c  néceflaires , en  vertu 
ou  en  conféquence  d’aucuns  pouvoirs , droits 
ou  privilèges  accordés  à icelle  par  aucuns 
ades  précédents  du  Parlement , ou  par  aucunes 
Chartres  pouradminiftrer  & conduire  le  com- 
merce  & la  traite  de  ladite  Compagnie  dans 
l’étendue  de  la  Préfidence  du  Bengale , aullî 
* ^ bien  que  dans  fes  autres  fadoreries  & écar 
blilTemens  dans  l’Inde 

Ce  fut  ainfi  que  ce  Bill  établit  dans  l’Iûdq 
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Gonfeil  fuprême  , femblable,  dans  fa  na- 
, à celui  qui  avoit  été  originairement 
etté  par  la  Compagnie  fous  la  dénomina- 
de  Nouvelle  Commiflion  de  furveillance. 
blancs  > dans  le  Bill , furent  remplis  de  JuiUelÿ 
laniere  fuivante  : Warren  Haftings,  Gou- 
eur  général  :1e  Lieutenant  général  John 
^ering  : MM.  Georges  Moufon  : Richard 
orell  & Philippe  Francis  , les  quatre  Con- 
2rs*  La  nomination  de  M.  Haftings  à la 
e de  Gouverneur  général , caufa  une  fa- 
dion  univerfelle.  Non  feulement  tous 
Æiniftres , mais  même  ceux  qui  lui  étoient 
3fés , fe  réunirent  pour  donner  les  plus 
ds  éloges  aux  longs  & fidèles  fervicés 
:et  Officier;  pour  témoigner  toutes  les 
fpérances  qu’ils  formoient  de  fa  conduite 
re  ; mais  on  ne  voyoit  pas  de  même  œil 
îénéral  Clavering  fubfticué  au  Général 
ickton.  On  convenoit  de  toutes  les  bonnes 
ités  de  M.- Clavering;  cependant  les. 
ices  importans  de  tout  récens  de  Tautre  ^ 
mt  regardés  par  un  grand  nombre  de 
onnes  comme  des  titres  qui  eûfTent  dû 
nériter  la  préférence.  Les  appointemens 
at  enfuice  affignés  de  la  maniéré  fuivante, 
jouverneur  Général  25*000  liv.  fter,  pac 
& les  quatre  Confeillers  10000  liv,  fter, 

:un. 

ette  cîaufè  du  Bill  ne  fut  pas  plutôt  connue 
lie  excita  des  murmures  & des  plaintes 
[îi  ks  Adionoai^es  de  la  compagnie  qu^ 
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I I ■ s’y  trouvèrent  le  plus  immédiatement  Intére 
ï77<î«  fés.  Toute  l’adminiftration  des  affaires  de 
Mai  Compagnie  dans  l’Inde  étoit  entre  les  maii 
Juin  de  perfonnes  qui  n’étoient  ni  nommées  p 
~ la  Compagnie , ni  amovibles  à fa  difpofitiot 

- on  leur  ôtoit  tous  les  moyens  d’infpeder,  ( 

îedreffer  les  griefs  & d’appliquer  le  reme( 
convenable  aux  maux  qui  furviendïoient  da 
les  affaires  de  la  Compagnie.  Ce  point  étc 
regardé  comme  l’abfurdité  la  plus  révoltant 
& le  folécifme  le  plus  inconcevable  en  pol 
tique.  On  voyoit  encore  avec  peine  qi 
cette  ufurpation  de  droit  dans  la  nominatû 
des  Officiers  de  la  compagnie  fût  aggrav 
par  le  paiement  compulfoire  d’appointeme 
exorbitans  affedés  & appliqués  fur  les  rev 
iius-de  la  Compagnie  fans  fou  conlentemen 
ce  qui'  étoit  un  ade  de  rinjuftice  la  pl 
criante  , & une  atteinte  violente  portée 
tous  les  droits  de  propriété. 

La  nomination  des  Officiers  j charges 

l’adminiftration  exécutive  exercée  ainfi  par 
Parlement, fut  hautement  condamnée  comr 
anticonftitutionelle , comme  étant  du  pl 
dangereux  exemple  , comme  propre  à pr 
duire  des  fadions  & des  intrigues , & a etend 
l’influence  corrompue  de  la  Couronne,  pu 
qu’elle  délivroit  les  Miniftres  de  robligati< 
d’être  refponfables  , tandis  qu’elle  leur  lai 
foit  tous  les  effets  du  patronage  ; on  trouv< 
que  c’étoit  détruire  le  fage  objet  de  la  coi 
litution  qui  a donné  à la  Couronne  f» 
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médiatement  ou  dérivativement  , la  nomî- 
ion  de  tous  les  Officiers  ,>  en  même- 
ns  , qu’elie  a attribué  au  Parlement  le  droit 
împêcher  de  mauvaifes  nominations  : que 
toit  enfin  confondre  des  pouvoirs  que 
conftitution  entend  être  féparés',  & dé- 
fre  ce  contrôle  nécelTaire  avec  toutes  les* 
es  difpofitions  des  loix,  pour  prévenir  les 
JS  dans  la  nomination  aux  places,  ou 
is  leur  exercice. 

Le  Général  Monckron  ayant  été  exclu; 
mvoya  aux  Diredeurs  une  lettre  qui  fut 
à l’affemblée  générale  le  24  Juin  1773* 
ici  en  fubftance  ce  qu’elle  portoit. 

9 Le  Général  Monckron  a reçu  la  recom-r 
ndation  ’^de  i’afieniblée  générale  avec  la 
:onnoi{rance  la  plus  vive  de  la  faveur  qu’on 
doit  bien  lui  faire  ; mais  la  veille  du  jour 
'il  a écrit  cette  lettre , ayant  été  informé 
i le  Roi  étoit  dans  Tintention  de  lui  donner 
; marques  de  la  fatisfadion , cette  circonl- 
ce  l’a  mis  dans  i’impuiflance  d’accepter 
3 offre  dont  il  confervera  toujours  la  plus 
)fonde  gratitude  35. 

Malgré  cette  démiffion  du  Général  Mônclc- 
1 , & ces  arrêtés  du  Parlement , la  Com- 
jnie  dans  l’affemblée  générale  fuivante 
t cet  arrêté.  ' • 

» Arrêté  que  d’après  la  nécôffitc  où  eft 
Compagnie  des  Indes  de  prendre  foin 
fes  affaires  & non  par  aucun  motif  de 
fcontentement  contre  le  Lieutenant-Géj 
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néral  Clavering  ; elle  ne  juge  point  à pro- 
pos de  nommer  cet  Officier  Commandant 
en  chef  de  fes  troupes  dans  l’Inde  ». 

Mais  cet  arrêté  de  la  Compagnie  ne 
montroit  que  la  volonté  fans  les  moyens  de 
l’exécution.  L’ade  pafla  conformément  aux 
arrêtés  du  Parlement  j bientôt  de  nouveaux 
Diredeurs  furent  choifis  ; ceux-ci  parurent 
plus  dilpoles  que  les  premiers  à agir  de  con- 
cert avec  le  gouvernement  : en  conféquence 
la  première  affaire  dont  les  Diredeurs  s’oc- 
cupèrent, fut  de  préparer  des  inftrudions 
pour  le  Gouverneur  général  & le  Confeil  de 
Sengale.  Ces  inftrudions  confiftoient  en 
trente-trois  articles  qui  occafionnerent  les 
plus  grands  débats  j particuliérement  trois 
articles  > favoir  les  dix-feptieme  , dix-neu* 
,vieme  & vingtième. 

» Notre  intention  efi  de  vous  adrejfer  direc- 
tement tous  nos  vaiffeaux  de  Bengale,  & nous 
vous  ordonnons  de  faire  remettre  à notre 
Bureau  du  Commerce , la  partie  de  cargaifon 
qui  fera  préparée  pour  la  vente  dont  le  produit 
fera  appliqué  par  iiotre  dit  Bureau  de  Com- 
jherce  aux  fonds  deftinés  à former  nos  car- 
gaifons  de  retour , ou  verfé  dans  la  tréforerie 
félon  que  vous  le  prefcrirez.  Notre  ordre 
pour  les  cargaifons  de  retour  vous  fera 
pareillemént  envoyé  pour  être  par  vous  remis 
a notre  Bureau  du  Commerce , & fi , dam 
aucun  tems  nous  demandons  des  cargaifons  de 
netour  plus  çoafidétabks  que  vos  finances  ne 
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is  mettent  en  état  de  les  fournir , vous— 

QZ  notifier  au  Bureau  du  Commerce  la  177^* 
linuiion  que  vous  croyez  néceiïaire  , & Mal 
ordonner  de  borner  fes  achats  en  con-  Juin, 
uence.  Mais , dans  toutes  les  affaires  de  ^ 

:e  nature,. nous  vous  rendrons  refponfable 
toute  défobéiffance  à nos  ordres  ». 

Si,  dans  aucun  tems,  vous  trouvez  quelque^ 
mbre  du  Bureau  coupable  d’avoir  fait  uiV 
avais  emploi  de  l’argent  de  la  Compagnie, 
de  toute  autre  infraâion  notoire  de  fes. 
oirs  à notre  égard;  nous  ordonnons  que 
is  l’interdifiez  fur  le  champ  . de  tout  emploi^ 

1 ppurroit  occuper  à notre  fervice  juf- 
i ce  que  nous  ayons  fait  connoître  nos', 
;ntions'(Æ).  ^ 

Si  quelque  Membre  de  notre  Bureau  dù- 
imerce  , ou  quelque  Officier  civil  ou  mi- 
ire  de  la  .Compagnie,  eft  en  aucun  tems 
:tdit  par  vous  des  fondions  de  Ion  em-, 
i , ou  quHl  arrive  quelque  vacance  pai: 
iiflîon  ou  par  mort , nous  voulons  & or- 
nons que  l’on  obferve  la  plus  ftride  im* 

:ialité  relativement-  à toute  promotioa 
av.apcement  qui  pourra  avoir  lieu  ea 
fçquence , d’une  femblable  interdidion  ; 
liffion  ou  mort , 3c  que  la  perfonne  fui- 
t immédiatement  par  le  rang , la  place 
l’ordre  du  tableau , à moins  d’objeftions 


î)  Get  article  & le, précédent  paroifTent  avoir  étf' 
dnts^  par  le  renvoi  de  M*  Stuart. 
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graves  contre  fon  intégrité  ou  fa  capacité  i 
,177^^  foit  nommée  pour  fiéger  à ce  Bureau,  ot 
IVlai  pour  fuppléer  quelque  vacance  dans  notrç 
Juin,  fervice  civil  & militaire  , jufqu’à  ce  que  nou< 
Pj  ayons  fait  connoître  nos  intentions.  Nous 
et.  auffi  de  plus  qu^avant  qu^aucur 

Officier  de  la  Compagnie  foit  révoqué  d’au- 
cune place  y la  partie  en  loit  informée  pai 
écrit , avec  l’àccufation  intentée  contr’elle 
cet  Officier  étant  fommé  de  -produire  feî 
défenfcs  dans  le  rems  raifonnable  qui  lui 
fera  donné  pour  les  préparer , & vous  pro- 
céderez, dans  toutes  ces  occafions,  avec  Ié 
plus  grande  douceur  & la  plus  grande  cir- 

confpeélion  a.  . 

On  prétendit  que  la  totalité  de  ces  inC 
truétions  affeéloit  plus  ou  moins  1 intérêt  gé- 
néral de  la  Compagnie,  particulièrement  lei 
articles  ci  deffiis  , dont  le  premier  foumei 
entièrement  le  commerce  du  Bengale  à l’au^ 
torité  du  Gouverneur  & du  Confeil  i Ici 
deux  derniers  les  autorifant  à interdire  tou 
IVlembre  du  Bureau  du  commerce  fur  le  pré 
texte  le  plus  leger,  & à nommer  à la  place 
vacante  quelqu'une  'des  perfonnes  qui  Ion 
fous  leurs  ordres  ; on  a dit  auffi  qu  en  verti 
de  l’article  6 les  Membres  du  Bureau  di 
commerce  n^uroient  pas  la  permillion  de 
jouir  du  bénéfice  d’aucun  commerce  , atten- 
du les  changemens  fréquens  auxquels  il: 
étoient  aflujettis  entre  Patna  & Calcuta.  Er 
ll^onveDdnt  que  ces  ioftruéiions  obligeoien 
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jOüverneur  de  le  Confeil  d’étre  refpon-  ■ 
les  : on  a demandé  à qui  ils  étoient  ref-  i^jôà 
ifables  ? Il  étoic  vifible  que  ce  netoit  Mai 


[ît  à la  Compagnie,  mais  à TAdminifira- 
1 qui  les  avoit  faits  > êc  qu’ils  prendroienÈ 
L.de  ne  pas  la  défobliger. 


Juin 

& 

Juillet^ 


ja  feule  réponfe  faite  pat  le  Préfident  à 


obfervations , fut  que  les  Jurifconfultes,. 
ipofant  le  Confeil  des  Diredeuts  » étoienc 
/is  qu’ils  ne  pouVoient  pas  féparer  fin- 
ît du  commerce  de  fintetpofition  du  Gou^t 
neur  & du  Confeil* 


in  Comité  de  fept  Adionnaires  , ayant  à 
t:  tête  le  Duc  de  Richmond , fut  nommé 


cette  AflTemblée  pour  rédiger  un  noii- 
u projet  d’inftrudions , qui  fut  adrefle 
is  fefpace  d’une  femaine  & niis  fous  les 
IX  de  l’AlTemblée  générale* 

Zes  inftrudions  étolent  compofées  dé 
çante  & douze  articles  en  deux  parties , 
première  adreffée  au  Gouverneur  général 
au  Confeil , l’autre  au  Confeil  de  com- 
cce  & au  Bureau  de  l’Echiquier*  Ces  inf-' 
dions  paroilToient  avoir  été  didées  pat 
deux  grands  principes  de  l’économie  pu- 
que  & de  la  juftice  particulière*  Elles 
[îtenoient  des  reglemens  pour  la  monnoie, 
militaire  , l’Echiquier  , le  Bureau  du  com- 
rce , &c*  Elles  reftreignoient  le  pouvoir 
Préfident  & du  Confeil  fur  la  plûpart 
ces  articles , lefquels  dans  l’autre  projet 
hftrudions  étoient  laiffés  ad  libitum  , par- 
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■■”'  ticulierement  dans  les  difpofitions  relative 
177Û. 

aux  maifons  pour  eux  & leurs  domeftiques 
objet  qui , fans  cette  reftridion  , auroit  pû 
à ce  qu’on  affure  , monter  à ico,ooo  li\ 

Juillet  fterling. 

' * Cependant  l’Orateur  du  Comité  objed 

toujours  l'illégalité  del’établiflement  d’un  Bu 
reau  d’Echiquier,  & le  pouvoir  du  Bureai 
de  commerce  indépendant  de  la  Préfidenct 
& du  Confeil , & on  demanda  à ce  fujet  l’avi 
des  Jurifconfultes  qui  fe  rapporta  à cetn 
. -opinion.  Il  fut  convenu  que  les  inflruétion 
- feroient  imprimées  , avec  les  différens  avi 
qu’elles  avoient  occalionnés  , ce  qui  palT; 
pareillement.  En  conféqence  MMr  Sayre 
l’Avocat  Glynn  , M.  Dunning  , & M Mak 
Donald,  (formant  le  Confeil  des  Jurifcon 
luîtes  de  la  Compagnie  ) furent  confultés 
Des  trois  derniers  s’accordèrent  à fouteni: 
la  légalité  de  l’établiflement  du  Bureau  d< 
' commerce,  & le  premier  ne  fit  qu’élever  ut 

doute  fur  les  quinzième  & trente-cinquieme 
articles  relatifs  à la  diredtion  de  la  monnoit 
à Calcuta,  laquelle,  par  le  dernier  afte  ; 
r’étoit  pas  comprife  dans  l’adminiûration  dt 
la  Compagnie. 

Les  deux  projets  d’inftruéfions,  ainfi  ap- 
puyés , furent  régulièrement  débattis  dans 
différentes  aflemblées  générales , & , après 
plufieurs  changemens  , ils  furent  renvoyés 
a un  fcrutin  quife  fie  le  26  Janvier  i77-i. 
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les  des  Direéleurs  eurent  406  voix»  6c 
es'  des  Adionnaires  308*  ..  ^ ^ Mai 

^es  'Diredeurs  obtinrent  donc  la  pluralité  juin 

fuffrages’ pour  envoyer  leurs  inflrudions  & 

préférence  à celles  du  Comité  des  Adion-  Juuiet; 
res.  ÏL  fut  vifible  qu’ils  n’a  voient  pas.  été 
i favorifés  par-  une  des  claufes  du  Bill  . 
ir  regler  la  Compagnie  des  Indea , qui 
dmettpit,  au  droit  de  ^ voter  que  d^ 
tionnaires  qui  eûffent  au  moins  loob  I. 
fonds;  Ôans  l’aflemblée  générale , qui  fuivit 
e-ci,  on  fit  la  motion  fuivante,  qui  doit 
oître  très - extraordinaire  » fi  l’on  confi-^ 
e que  peu  de  mois  auparavant  ».  il  en  avok 
fé  une  diredement  contraire. 

> Il  fera  recommandé  à l’afiemblee  des  Di- 
teurs  de  nomnier  au  plutôt  le^  Général 
Lvering  à . la  place  de  Commandant  en 
îf  des  forces  delà  Compagnie  dans  l Inde  j,. 

5c  une.  claufe  expreffe-que , dans  le  cas 
.il'fuccéderalt  à la  place' de  Gouverneur 
léral  des'  Provinces  de  Bengale , Bahar  & 
ifa  »,  il  perdrait  immédiatement  ladite  place 

Commandant  en  chef. 

Jne  motion  aufli extraordinaire  occafionna; 

'v  débats  très-animés  dans  kfquels,,  fans 
:e  aucune  objedioii  particulière  » contre 
perfonne  du  Général  Clavering,  on  s’ex- 
ma  néanmoins  avec  beaucoup  de  liberté 
• la  , prétendue,  nécejjité  de  ia  nomina- 
n 6c  fur  ce  qu’il  avoit  été  cl-devant  rej- 
ïiuidïîàé  U GouyerKemen/' > au  mépris 

Oiij 
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•«"““la  Compagnie.  On  obferva  que  radminiftrj 
77^  • tion  ayant  eu  la  pluralité  des  fufFrages  a 
dernier  fcrutin  , ce  triomphe  avoit  élevé  1 
cœur  à fes  partifans , & qu’elle'étoit  détei 
Juillet,  minée  à ne  point  laiflTer  refroidir  leur  zèl 
•par  des  délais,  voulant  abfolument  forcer  h 
Aâionnaires  dé  fe  rétraéler, 

La  queftion  fut  portée  à un  fcrutin  gé 
néral  qui  fut  décidé  en  faveur  de  la  no 
‘luination  du  Général  Clavering  -,  ^ en  mêm 
Tems  on  6t  une  autre  motinn  . quoique  très 
“extraordinaire  pour  un  jour  de  fcrutin  , oi 
51  devoit  être  propofé  que  l.e  Colonel  Georg( 
Monfpn  fuccéderoit  au  Lieutenant-Généra 
John  Clavering  dans  la  place  de  Comman 
.dant  en  chef  dsns  l’Inde , auffitôt  que  ledi 
Lieutenant  - Général  Clavering.  palTeroit  ; 
celle  de  Gouverneur  général.  Cette  morioi 
ayant  été  pareillement  mife  au  fcrutin,  elh 
palfa  par  une  pluralité  confidérablé. 

Les  Direfteurs  étant  alors  xéfolus  à ter- 
miner cette  affaire  Je  plutôt  po'ffible  , pré- 
parèrent deux  Commiffions , une  pour  le  Gou- 
verneur Haftings  êc  l’autre  pour  le  Lieu- 
tenant-Général Clavering, 

Le  12  Mars  1774  , ces  commiffions  & 
'ïnftruftions  furent  mifes  fous  les  yeux  det 
Aétionnaires,  Elles  éprouvererrt  de  violentes 
oppofitions  , parce  que  pluCeurs  eftimerent 
que  non  feulement  elles  donnoient  trop  de 
pouvoir  au  Gouverneur  de  la  préfdence 
Iç  Bfugalç  J ,tnais  euçore  qu’elles  ng 
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pondoient  pas  ftri^tement  à la  lettre  ex 


elTe  de  Taâe  de  reglement.  Une  partie  ^77^^^ 
îs  Adionnaires  demanda  du  tems  pour  Maî^ 
•endre  de  plus  amples  informations  fur  ce 
jet  avant  de  pouvoir  donner  leur  avis; 
lais  le  Parti  Miniflériel  fe  trouvant  le  plus 
3mbreujc , fit  avorter  toutes  les  propofi- 
ons  de  s’ajourner , & on  procéda  a l’exa- 
en  des  deux  commiiïions  , ce  qui  dura 
fqu’à  quatre  heures  du  matin  : alors  on 
idiqua  le  mardi  fuivant  pour  les  pafler  au 
Futin.  Toutes  deux  furent  confirmées  ce 
ur-là  par  une  grande  majorité  ; le  projet 
SS  inftrudions  des  Dlredeurs  fut  enfuite 
mfirmé  de  la  même  maniéré.. 

Tout  étant  ainfi  arrangé , la  commîiîîon 
it  envoyée  avec  le  projet  d’inftruéHons  au 
engale , par  le  Général  Clavering  ^ ac* 
3mpagné  des  Membres  du  Confeil  qui  fe 
ouvoient  en  Angleterre.  On  n entendit  plue^ 
arler  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  cette  par- 
e de  rlnde,.  jufqua  l’aflemblée  générale  ^ 
ui  fut  convoquée  le  27  Septembre  177^* 
le  jour  là  le  Préfident  informa  rAfTemblée 
u’il  étoit  arrivé^de  Bengale  des  dépêches 
3rt  iiuportantes , relativement  aux  malheu— 
sufes  querelles  qui  a voient  eu  lieu  entre  les 
lembres  du  Gouvernement.:  La  nouvelle  de 
es  querelles  étoit  parvenue  en  Europe  par 
iiverfes  voies , & quelques  Propriétaires  en^ 
voient  été  informés  , féparément  les  uns^ 
les  autres  forte  qyue  l’affemblée  demandée 

' O Iv 
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— -“-que  les  Diredeurs  traitaflentauffitôtcet  objet 
77_  • iniportant , fans  attendre  que  le  Parlement 

en  décidât  , comme  on  avoit  fait  précédenï- 
^ ment» 

iiiet.  Les  Direâears  convinrent  avec  PAflem- 
blée  de  la  néceflité  de  s’occuper  de  cette 
' affaire  le  plutôt  poflîble,  & ils  l’afTurerent 
qu’ils  n’attendoient  que  l’arrivée  de  ŸAnfon 
( le  dernier  vaiffeau  de  la  Compagnie  qui 
devoir  revenir  du  Bengale  ) pour  entrer  dans 
un  examen  détaillé  de  cette  affaire  , & dont 
on  rendroit  compte  à l’allemblée  générale. 

Le  6 Décembre  1775*,  il  fut  convoqué 
une  autre  affemblée,  avant  laquelle  on  donna 
à examiner  aux  Aélionnaires  les  papiers  re- 
latifs aux  différends  furvenus  entre  les  Mem- 
" bres  du  fuprême  Confeil  du  Bengale  , & 
qui  étoient  entre  les  mains  des  Directeurs. 

L’objet  de  cette  affemblée  étoit  de  com- 
muniquer aux  Aélionnaires  diverfes  réfolu- 
îions  que  les  Direéleurs  avaient  prifes  con- 
cernant ces  différends.  Elles  conliftoient  ea 
quatre  points  principaux,  dont  voici  la  fub- 
tance:  ^ 

Il  étoit  contre  l’intérêt  général  de  la 
Compagnie  d’entrer  en  alliance  avec  Sujah- 
Dowla  , ainfi  que  d’encourager  & de  fa- 
vorifer  la  guerre  de  Rohilla.  Il  étoit  aulTî 
queftion  de  quelques  cenfures  de  la  conduite 
de  M,  Haftings  & de  M.  Barwell.  Au  fur- 
plus  on  fufpendoit  toute  réfolution  définitive 
fufqu’à  larrivée  duv^illeau  de  la  Compagnie 
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Anjoriy  qui  étolt  attendu  de  jour  en  jonr/r.  ^ 

Il  y eut  fur  ces  arrêtés  un  débat  par  le-- 
Del  il  parut  que  U Nouveau  Confeil , lorfqu’il 
:oit  aflemblé,  avoir  demandé  au  Bureau 
Li  commerce  un  état  probable  , tant  préfent 
ue  futur,  des  cargaifons  de  retour;  que 
Vérificateur  général,  fous  la  direétion  de 
ancien  Confeil , en  avoir  fourni'  un  état  ; 
lais  que  le  Nouveau  Confeil , quoique  ne 
Dnnoiflant  pas  les  douanes  du  pays  , avoit 
'étendu  examiner  ces  comptes  par  lui-même, 
que  d’après  cet  examen  il  les  avoir  défa-  ' 
’ouvés.  La  conduite  du  Gouverneur  Haf- 
ags  fut  l’objet  d’une  vive  difcuffion  dans 
!tte  aflemblée  ; on  y fit  valoir  les  longs 
rvices  qu’il  avoit  rendus  à là  Co*mpagnie, 
il  fut^  prouvé  que  jamais*  elle  n’aVoit  eu 
1 Officier  plusfidelle  , plusuntelligent plus 
rfaitement  inftruit*  de  tous  lès  intérêts  de 
Compagnie  , fur  les  objets  de  commerce 
mme  fur  ceux  de  politique"  : que  par  conc- 
luent on  ne  devoît  pas  juger  à la  hâte  un 
rviteur  fi  ancién  & fi  recornmandable  ; 
lis  qu’au  lieu -de  l’obliger  de  renoncer  à 
! emplois  ou  de  faire  quelque  démarche 
cette  nature  , il  falloir  l’avertir  des  points 
’on  fuppofoit  avoir  à blâmer  dans  fa  con- 
ite , afin  qu’à  l’a>^enir  il  la  réglât  eri 
iféquence,  - 

Cependant  on  ne  fe  décida  alors  fur  au-' 

1 objet  d’importance  , de  l’on  convint  d’at- 

dre  Tarrivie  de  . 
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Le  i6  Mai  177^  , quelques- uns  des  Ac^ 

^1776'.  tionnaires  ayant  entendu  parler  d’une  dé- 
Mai  ciCon  de  l’aflemblée  des  Direâ:eurs  > relative 
Juin  à la  deftitution  de  M..  Warren  Haftings  > 
Gouverneur  > & de  M,  Francis  Barweli; 
* jviembre  dd  Confeil  du  Bengale  ^ ils  de- 

mandèrent une  affemblée  générale,  à l’ou- 
verture de  laquelle  fut  lue  la  réfolution  fui  • 
vante  des  Direâeurs,  datée  du*  8 Mai , la- 
qjuelle  avait  paffé  à la  pluralité  d’une  feula 
voix  , y er>  ayant  eu  ii  pour  & IQ  contre  t 
.voici  cet  arrêté.  . 

» Que  raflemblée  des  Diredeurs  ayant  pris 
en  confidération  les  affaires  & l’état  aéluel 
^ du  Bengale  avoit  réfolu  de  révoquer  M. 
•Warren  Haftings , Gouverneur  du  Bengale 
& M.  Francis  Barwel , Membre  du  Con- 
feil de  ladite  Province  , & de  préfenier; 
fans  délai,  une  pétition  à Sa  Majefté  à cet 
effet  «c.  . 

Ceup  Joudaine  réfolution  des  Diredeurs; 
fur  un  point  delà  plus  haute  importance» 
fouleva  la  plus  grande  partie  dss  Adionnaires  , 
d’autant  qu’il  étoit  probable  que  fi  la  to- 
talité ^des  vingt-quatre  Diredeurs  eûflenc 
été  préfens  , un  pareil  arrêté  n’eut  point  été 
pris,  & quainfi  il  étoit  expédient  de  dif- 
cuter  la  chqfe  avec  foin  & en  détail. 

Les  partifans  du  Gouverneur  Haftings  re^ 
préfenterent  qu’avant  qu’il  fut  chargé  de  la 
Préfidence  du  Bengale  , cette  Province  étoic 
en  proie  à la  vénalité  & au  péculat , 
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ar  Ton  intelligence  fupcrieure,  fa  grande 
conomie  ^ fon  attention  confiante  pour 
îs  affaires  . il  étoit  prefque  parvenu  a met-  Mai 
re  toutes  chofes  en  boa^ordre  de  à les  tour- 
er  à l’avantage  général  de  la  Compagnie  ; r 
ue  nommément  ilavoit  réglé  le  louage  des 
îrmes,  qui  auparavant  étoit  très-onéreux 
ux  fous  locataires  J en  les  mettant  hors  de 
X puiflànce  des  principaux  locataires , & en 
^écifiant  les  rentes  particulières  que  chacun 
êvoit  payer  : que  ces  avantages  & beau- 
oup  d’autres  étoient  portés  tout  au  long  fur 
2s  regiftres  de  la  Compagnie , avec  les  reri 
lerciemens  non  feulement  de  la  Compagnie , 
lais  encore  ceux  de  la  nation  ; qu’enhn  la 
ation  elle-même  , c’efl-à-dire  le  Parlement^ 
voit  bien  manifeftéia  fatisfaéiion  qu’il  avoir 
e fa  perfonne , & comme  homme  ic  comme 
on  ferviteur  de  la  Compagnie  , en  le  nom* 
lant  alors  Gouverneur  général  du  Bengale  pr* 

53  Que  les  aceufatipns  formées  contre  lui 
ar  Rajah  Nuncomar  , étoient  reconnues  au- 
)urd’hui  pour  être  abfolument  faufles;  que 
e lâche  aceufateur  avoit  été  pleinement 
invaincu  de  fes  impoflures  , & qu’en  con- 
‘quence  U avoir  fubi  la  mort  que  fon  crime 
léritoir.  - . - 

Les  écrits  qui  contenoîent  les  charges 
sntre  ces  Meffieurs  ayant  été  lus  ; aucune 
e ces  chaiges  ne  parut  affez  - grave  pour 
iftifier  l’arrêté  ci-defTus  du  8 Mai  i77(J* 

dçs  principaux  griefs  contre  le  Gouver; 
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^ Haftings , étoit  qu’il  avoir  reçu  lllicU 

tement  ly^coo  roupies;  mais  d’après  une 
Jmn.  information  plus  ample  fur  ce  grief,  & l’exa- 
& men  de  quelques  ai|^es  papiers  qui  n’avoient 
Juillet,  pas  été  envoyés  ^’o^ceàTalfemblée  > il  parut 
clairement  que  ces  lyjOoo  roupies  n’avoient 
été  reçues  ni  par  M.  Haftings  ni  par  foa 
Banian  ^ & que  le  tout  étoit  une  impofture* 
( Cela  fut  prouvé  être  une  calomnie  contre 
M.  Haftings , par  une  feuille  interpolée  & 
<Ju’on  avoit  remplie  ) & pour  plus  parfaite 
conviâion  de  la  chofe,  on  troüva  que  'la 
partie  même  qui  avoit  donné  ces  roupies  , 
déchargeoît  M.  Haftings  d’avoir  reçu  directe- 
ment ou  indirectement  aucune  partie  de 
cette  fomme»  •..  . 

Enfin , toutes  les  accufations  portées  contre 
le  Gouverneur  Haftings  6^  M.  Barwel , ne 
formoient  tout  au  plus  qu’une  preuve  zx  parte, 
Sc  ne  produifoient  rien  d’eftentiel  qui  fut 
complet  & direCl.  Elles  ne  parurent  donc 
pas  fondées  fur  une  probabilité  fuffifante 
pour  juftifier  leur  révocation*  La  raifon  qui 
avoit  déterminé  la  majorité  des  Direc- 
teurs en  faveur  d’une  démarche  fi  précipitée  > 
étoit  que  comme  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie dans  le  Bengale  étolent  retardées  & 
dérangées  par  ces  différends  ent'*e  le  Con- 
feil  > Sc  que  la  révocation  d’un  des  deux  pan:s 
devenoit  néceffaire  , il  étoit  plus  convenable 
de  révoquer  le  Gouverneur  Haftings  & M* 

Barwell.  Il  n eft  pas  impoffibie  que  le  Gou- 
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irnêment  ait  été  de  connivence  dans  ce' 
rojet , car  quoique  M*  Haftings  Ôc  M.  Bar- 
ell  euffent  eu  leur  place  à la  nomination 
i Parlement , cependant  comme  ces  Meflieurs 
stoient  brouillés  avec  les  trois  autres  Mem- 
:es  du  Confeil  (deux  defquels  étoient  de 
îtte  nomination  particulière  ) il  étoit 
'obable  qu’ils  avoient  changé  d’idée  & qu’ils 
îfiroient  de  voir  les  affaires  de  la  Com- 
ignie  des  Indes  au  Bengale  traitées  fur  un 
ed  plus  conforme  à fon  premier  plan.  Nous 
mmes  encore  autorifés  à dire  qu’il  efl  pof- 
)le  que  le  Gouvernement  ait  eu  la  même 
ée  que  les  onze  Direéteurs , puifque  dans^ 
iffemblée  fuivante  plufieurs  de  fes  partifans 
> plus  zélés  , èc  dont  quelques  uns  occu- 
înt  les  premières  places  de  l’Etat , ont  effayé 
appuyer  leur  réfolution  du  8 Mai. 

De  ces  débats  du  id  Mai  1776 , qui  ont 
ré  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu’à 
inuk  paffé  , il  eft  réfuité  qu’on  mettroic 
fcrutin  la  queftion  fuivante  : 

» Qu’il  étoit  recommandé  à l’affemblée  des. 
ireéleurs  de  délibérer  de  nouveau  fur  leur 
rnier  arreté,  relatif  au  rappel  du  Gouver- 
ur  Haftings  & de  M,  Barwel,  ôc  d’en  faire 
rapport  àl’affemblée  générale  des  Aélion- 
ires  a. 

La  queftion  mife  au  fcrutin  paffa  à l’af: 
mative  à la  pluralité  de  106  voix. 

Le  Préfident  de  l’alfemblée- générale  de 
attier informa*  les  Aétionnaires  que  plu- 
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'•““^^fieurs  dépêches  étoient  venues  en  dernier  liea 
•77®*  du  Bengale;  mais  que  comme  on  en  attendoit 
Mai  d’autres  de  jour  en  jour  par  le  vaifleau  de 
la  Compagnie  le  SaUJhury  ; l’afTemblée  des 
Buâet  Direâeurs  avoir  réfolu  de  différer  fon  rap- 
^ * port  concernant  la  nouvelle  délibération  re- 

commandée par  le  dernier  fcrutin  des  Aélion- 
naires  fur  la  révocation  de  M.  Haftings  & 
de  M.  Barwell , jufqu’à  la  réception  de  ces 
dépêches;  ce  rapport  fut  remis  à huitaine 
après  l’arrivée  du  fufdit  vaifleau. 

■ En  conféquence  on  convoqua,  pour  le 
-iS  Juillet  1775,  une  aflemblée  fpéciale qui 
entendroit  le  rapport  des  Direéleurs , rela- 
tivement à leurs  nouvelles  délibérations  fut 
cette  affaire  , & voici  quel  fut  ce  rapport  i 
» Que  d’après  les  preuves  que  les  Direc- 
teurs avoient  reçues  depuis  , lefquelles  étoient 
confirmées  par  l’opinion  de  plufieurs  Jurif- 
confultes  du  premier  rang , les  Direâeurs  ef- 
timoient  que  les  motifs  de  la  révocation  du 
.Gouverneur  Haftings  Sc  de  M.  Barwell  ne 
lépondoient  pas  aux  charges  alléguées 
çontr’eux  <c. 

Cette  opinion  fut  confirmée  par  la  leéfurô 
des  papiers  reçus  par  ŸAnfon , Ôc  le  fuplé- 
ment  arrivé  enfuite  fur  le  Salijlury.  Les  charges 
çontenues  dans  ces  papiers  étoient  princi- 
palement des  charges  de  péculat , mais  qui , 
d’après  les  informations  , ne  parurent  être 
que  l’ufage  du  pays,  pratiqué  pat  tous  les 
iÇouverneurs  Ôc  dans  des  vues  fages  S:  polLÿ 


y 


Mai 

Juin 


jues;  il  fut  auffi  repréfenté  par  quelques- 
js  des  Aâionnairts  > que  lorfque  ces  pré- 
ns n’étoient  pas  faits  aux  Nababs  ( ce  qui 
rmoit  la  charge  aétuelle  de  péculat  contre 
Gouverneur  Haftings,  parce'  qu’enfuite  il  t 
i remettoic  le  montant  fur  le  compte  de 
Compagnie)  cette  omiflion  avoit  des  fuites 
férieufes  , que  très- Couvent  elle  affoiblifloit 
J alliances  , elle  faifoit  naître  des  (oupçons 
quelquefois  meme  produifoit  la  guerre* 
îfin  les  longs  & fideles  fervices  de  M.  Haf- 
)gs,  fon  défintéreffement  , fon  zèle  pour 
bien  de  la  Compagnie,  le  concours  gé- 
irai  de  toutes  les  dalles  des  citoyens  en 
;^eur  de  fa  réputation , tout  cela  fut  pré- 
nté  comme  de  puilTantes  raifons  pour  le 
ifler  en  place  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  les 
euves  les  plus  claires  & les  plus  autenti- 
les  de  fes  prévarications. 

Cette  réfolution  des  Diredeurs  pour  con^  , 
îuer  M.  Haftings  & M,  Barwell  dans  leurs 
aces  refpedives,  fut  encore  confirmée  par 
uHeurs  des  plus  refpeâables  Jurifconfultes 
: ce  Royaume  » ( & de  leur  nombrel’Avocac 
inéral  Thurloé  ) qui  furent  d’avis  qu’il  n y 
oit  point  d'adion  à intenter  contre  ces 
ellîeurs , mais  que  la  Compagnie  des  Indes 
oit  fondée  à faire  une  enquête  ,*&  qu’elle. 

Hivoit,  Il  elle'  le  jugeoit  à propos  , les 
aduire  au  tribunal  d’équité  du  Chancelier.' 

Ainli,  en  conféquence  de  cette  délibéra- 
Haftuigs  M.  BarwelL  furent  ré* 


D£  L'AKCÎLIff^ERRâ 

■ — tablls  dans  leurs  portes  refpeétifs , après  leS 

1177  recherches  les  plus  exaâes  tant  des  Direc-^ 
Mai  teurs  que  des  Actionnaires  de  la  Compagnie 
Juin  jgg  Indes  , fuivies  pendant  près  d’un  an  , 

JJuület  lequel  tems  les  perfonnes  les  mieux 

* inftruites  des  affaires  de  la  Compagnie  crurent 
voir  que  le  Gouvernement  avoit  fait  tout 
fon  poflible  pour  déplacer  ces  deux  Offi- 
ciers de  la  Compagnie,  On  demandera  peut 
être  pourquoi  le  Gouvernement  n’a  pas  effec-'- 
tué  ce  projet  dès  le  commencement  , en 
rayant  leurs  noms  de  la  premieie  commif- 
fion?  Mais  il  eft  probable  qu’il  crut  alors 
avoir  affez  fait  en  donnant  le  Bill  de  regle- 
ment de  la  Compagnie  des  Indes,  Trouvant 
enfuite  que  ce  Bill  étoir  traverfé  dans  fes 
opérations  par  l’entremife  de  ces  Meffieurs , 
& ne  voulant  pas  que  fes  effets  falutaires' 
éprouvaffent  le  moindre  obrtacle , il  aur^ 
cherché  à obtenir  leur  rappel  par  les  bons 
offices  de  fes  créatures  parmi  les  Directeurs 
& les  Actionnaires, 

Ceci  n’ert  qu’une  conjecture  formée  d’après 
un  apperçu  impartial  deS'  diverfes  circonf»- 
tances  qui  ont  accompagné  cette  longue  af- 
faire ; il  ne  faut  peut-être  qu’un  peu  de  tems 
pour  éclaircir  & diffiper  tous  les  nuages  qui 
la^  couvrent,  . 

Après  que  ces  matières 'eurent  été  difeu- 
tées  , M,  Pechet  fît  une  motion  qui  fut  ap- 
puyée par  M,  Elllot,  Il  demanda  ;le  réta- 
bliffement  de  M»  Stewart , Secrétaire  du  Con- 

feil 
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1 dans  le  Bengale  5 M.  Lushîngton  l’éten- 
enfuite  à M.  Playde  ^ Surintendant  dè  la 
lice  dans  Calcuta.  Ils  avoîenc  été  tous 
2X  deftitués  d’une  maniéré  tyrannique  de 
atraire  aux  inftruâions  des  Direéteurs  ; juIU^w 
iis  les  Diredeurs  ayant  demandé  que  cette 
tiere  leur  fût  abandonnée  , comme  leur 
mt  été  recommandée  par  raflemblée  gé-d 
raie  ^ la  motion  fut  retirée. 


Paires  de  la  Compagnie  dans  le  départe^^ 
ment  de  Bombay. 

’ 1.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Dharavey 
Battery  J Salfette  , 13  OElobre  1775. 

ec  Je  vous  ai  rendu  compte  , dans  ma  der^' 
re  lettre,  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  à Bom- 
des  animofités  implacables , & des  dif^ 
fions  terribles  qui  y mettent  tout  en 
nbuflipn  ; leur  rage  s’eft  accrue  depuis  » 
je  ne  puis  vous  en  donner  d’idée  qu’en 
JS  aflurant  qu’elle  pafTe  l’imagination.  Je 
as  ai  annoncé,  en  même  tems,  que  l’on 
loit  alors  d’une  expédition  ; elle  a en 
1 , & je  vais  vous  en  donner  le  détail  le 
s précis  qu’il  me  fera  polîîble  î » 
c Salfette  eft  une  Ifle  fertile  dans  le  voifi-î 
je  de  Bombay,  dont  la  Compagnie  dé-- 
)it  depuis  long-tems  la  pofleflion  , de 
te  que  notre  Gouverneur,  profitant  des 
;ordes  inteftines  qui  divifoient  les  Marat* 

P. 
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—tes , forma  le  projet  de  s’emparer  de  Ta- 

iî'y76.  nah , capitale  de  cette  Ifle.  Cette  Ville  a 
^ Mai  été  oriitinairement  fondée  par  les  Portugais  > 
3mn  mais  ïïy  a environ  3;  ans  que  les  Marat- 
- .ff  tes  la  leur  enlevèrent , & depuis  ceux-ci  en  onc 
Juillet,  les  fortifications.  Nous  partîmes  de 

Bombay  pour  cette  expédition  le  12  Dé- 
cembre 1774,1e  20  nos  batteries  turent  en 
. état  d’exécution  , nous  en  aviorts  une  de  S‘t 
pièces  de  24  , la  fécondé  étoit  de  deux 
pièces  de  1 8 , & d’une  de  1 2.  Le  ® » 
la  brèche  étoit  pratiquable,  & ‘ur  les  deux 
heures  après  midi  nous  prîmes  la  Ville  d al- 
faut  : dans  l’adion  il  f eut  300  hommes 
tués  du  côté  de  l’ennemi,  & nous  en  fîmes 
prifonniers  570.  L’officier  qui  commandoit, 
un  brave  homme  , âgé  de  92^  ans  , nomrné 
Bowanju  Cudomm  , y fut  rué  d un  coup  ds 
feu.  J’étois  de  fervice  avec  l’artillerie,  & je 
montai  à la  brèche  avec  l’arriere  garde  des 
Grenadiers  : un  Ingénieur  fut  tué  & dev^ 
dangéreufement  blelTés  ; nous  perdîmes  aufli 
■ trois  Officiers  . & nous  en  eûmes  6 de  blef- 
fés.  On  me  laitïa  à Tannah  pour  préfidet 
à la  réparation  des  fortifications,  en  forte 
ûue  je  ne  pus  pas  être  d une  autre  expé- 
dition qu’entreprit  immédiatement  après  le 
Colonel  Keating,  qui  à la  tète  de  2000  hom- 
mes marcha  au  fecours  de  Rajoba,  le  ec- 
hoah,  ou  Général  des  Marattes  contre  le 
• Miniftère.  L’armée  du  Colonel  Keating  joi- 
gnit le  18  Avril  celle  de  Rajoba,  mon- 
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'1 


f 


s T D B'l’A  m ê R r q t;  e,'  Ïîâ7. 

t à 70  mille  hommes:  peu  de  jours 

es  la  réunion  , ils  en  vinrent  aux  mains  in’iCt 
c i armée  du  Miniftère.  La  première  ac-  Mai 
ï n’eut  rien  de  décifif  ; feulement  nous  Juin, 
âmes  maîtres  du  champ  de  bataille,  &c  & - 
endemain  l’armée  marcha  vers  Poonah , 
itale  de  l’Empire  des  Marattes:  notre 
lée  foufFroit  beaucoup  du  défaut  de  vivres* 
le  18  Mai  1777  elle  en  vint  à un  fécond 
ibat  avec  l’ennemi  . dont  la  cavale- 
jetta  d’aoord  de  la  cotifufion  dans  notre 
gauche  y mais  nous  finîmes  par  les  cliafi 
encore  du  champ  de  bataille  : noui 
les  deux  Capitaines  & quatre  Subalternes 
un  grand  nombre  de  blefles  , & en-* 

»n  80  Européens  tués  ou  blefles.  Depuis 
e aélion  ^ le  Colonel  Keating  les  a fur-^ 
par  une  marche  forcée,  les  a rnis  eit  ' 
)Ute  & aftuellement  il  aflîege  Brodra , 

! dans  laquelle  il  y a une  gainifon  con- 
rable  dans  le  voifinage  de  BroacHT.  Mais 
s avons  eu  la  guerre  plus  près  de  nous 
■ Juin  dernier  177;  , les  Marattes' onç 
jué  un  de  nos  poftes  dans  cette  Ifle 
Dtcé  rOfficier  qui  commandoit  à fe‘  fe- 
avec  perte  de  moitié  de  fes  gens.  Ils 
exercé  d autres  ades  d’hoftllité  ôc  n'onc 
té  1 Ifle  que  lorfqu'e  le  Capitaine  Kelly  ^ 
s a amené  de  Bombay  un  renfort  de 
hommes , qu’ils  attaquèrent  d’abord 
-vivement.;  mais  lorfqu’il  virent  que  nos 
ipes,  av^nçoient  toujours  en  ordres  un^ 

P ij 
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""'  ‘~7  ' terreur  panique  les  faifit , ils  regagnèrent 
'*'7’^!^'  leurs  bateaux  à la  bâte  & perdirent  beau- 
T coup  de  inonde  dans  leur  fuite.  Nous  avons 
& fçu  d’eux  mêmes  qu’ils  étoient  au  iiombre 
Juiüet.  de,  3 .000  lorfqu’ils  débarquèrent  dans  1 Ifle  «, 


N.®  II«  Extrait  dune  lettre  datée  du  Cam] 
de  Belgrane  , h 1$  OSlobre  1773. 

»Nous  fommes  excédés  par  les  marchei 
& les  contre-marches , d’autant  plus  mti 
suantes  que  c’eft  ici  un  pays  très- chaud.  De 
puis  la  réduâion  de  l’armée  ( apres  1 expé 


puis  la  reoucuon  uc  1 ai  ( après  lexpé 
dition  de  Rohilla)  toutes  nos  efpérancesl» 
font  évanouies  «. 


,»  Les  lettres  que  je  vous  ai  adrellees  1 an 
née  derniere  de  Laul-Dang,  ont  du  vou 
informer  de  la  conquête  du  pays  de^  Ko 
. billa  : Laul-Dang  eft  fitué  à 30  degres 
minutes  de  latitude  Septentrionale.  Vou 
voyez  que  nous  fommes  beaucoup  plus  prc 
' de'^la  Tartarie  que  de  la  Perfe.  Nous  laiflor 
aux  troupes  & à rétabliffement  de  Bomba 
îë  foin  de  faire  les  expéditions  de  la  Perl, 
Nous  venons  d’apprendre  dans  le  camp  qu  u 
corps  confidérable  de  Perfans  s’eft  joint  au 
Marattes  contre  nos  troupes  à Bombay , i 
qu’iï  ont  tenté  de  reprendre  l’Ifle  de  Sal 
Jet  qu’ils  nous  avoient  abandonnée  depu 

quelque  tems  «.  : 

» Le  Général  Clavering . ou  pour  mieu 

idire  , le  fupreme  Conleil  de  Bengale,  a ci 


fer  î)ï  i^âMÉRïQtrs  

)yé  un  AmbafTadeur  à Bombay  pour  trai- 
r avec  les  Marâtres,,  & ).e  fuppofe  que  c’eft 
>ur  faire  lapaix  avcclaNananne  , ouKeine^ 
i réfide  à Puna  , leur  plus  grande  capi-  & 
ie  fur  cette  côte.  L!Enfeigne  P* . . eft  parti  Juülei;^ 
qualité  de  Secréraîre  de  cette  expédition  > 
i £e  fait  par  terre , c’eft  la  première  de 
tte  nature  qu’on  ait  vue  dans  ce  pays.  Iis 
it  une  garde  de  deux  Compagnies  de  nos 
pays , de  trois  Compagnies  des  Nabobs 
de  yoo  hommes  de  Cavalerie , de  ils  font 
iuellement  à peu  de  jours  de  marche  de 
tte  place  : s’ils  réuffiflTent , ils  parviendront 
faire  leur  fortune..  Mais  ils  ont  beaucoup 
î difficultés  à furmonter.  Il  faut  qu’ils  trc(- 
irfent  un  pays  qui  leur  eft  incontm  ôe  des 
rats  indépendans  qui  feront  jaloux  de  leurs 
rces  ; ces  peuples  ne  pouvant  point  rer 
irder  cette  expédition^  comme  une  ambaC* 
de  , car  ils  ne  croiront  point  que  les  Anr» 
ois  fe.  font  mis  en  route  dans  ce  deflein  ». 
mt-être  sbien  les  arrêteront  - Us.  dans  leur 
arche  Cf.. 

3>Le  CapitaîneNC* . e.  a pris  dernièrement 
it  rufe  , une  place  très-forte  , où  il  fe  trour 
jit  10,000  hommes  , quoiqu’il  n’eût  pas 
lus  de  deux  bataillons  à.  oppofer  à ces  trou?- 
es,  U s’y  eft  néanmoins  introduit,  & it 
eu  dans  cette  affaire  qii’un  homme,  tud 
; deux  bleffés  «a. 
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1776^  cie  Za  Compagnie  dans  le  département 

iviaî  de  Madrafs. 

Juin  T'  . 1% 

^ Extrait  d une  lettre  de  Madrafs , dattée  du 
JuîUet»  10  Février  1776’. 


. L’arrivée  du  Lord  Pigot  a bien  changé 
•la  face  fdes  affaires  ; fon  plan  étant  contraire 
■aux  intérêts  du  vieux  Nabob  & de  fon 
.fécond  fils,  qui  depuis  long- tems  ont  tâché 
-de  mettre  le  Miniftère  Anglois  dans  leur 
-parti , par  de  greffes  femmes  d’argent  , afin 
de  fecouer  toute  dépendance  de  la  Com- 
pagnie , quoiqu’ils  lui  foient  redevables  de 
leur  exiftence^  comme  Princes.  Plufieurs  de 
ceux  qui  lui  ont  donné  des  çonfeils , ont 
trouvé  leur  compte  à traiter  avec  le  Nabot» 
& fon  fécond  fils.  Ce  dernier  défire  de  fuo 
cedér  au  Mifnud  ( première  place  du  Divan  ) 
a la  mort  de  fon  pere  qui  l’occupe  à pré- 
fent,  & de  priver  fon  frere  aîné  Omrahgut 
Omrah  de  fon  droit  héréditaire  à cette  place, 
en  tâchant  de  lui  nuire  aux  yeux  de  fon 
pere  par  de  faux  rapports.  Mais  l’animofité 
du  vieillard  contre  fon  fils  aîné  -n’eft  plus 
fi  forte  & il  lui  a rendu  même  fes  bonnes 
grâces.  Cet  Aîné  avoir  toujours  confeillé  à 
fon  pere  de  ne  rien  faire  qui  pût  croifer  les 
intérêts  de  la  Compagnie,  Sans  l’heureux  ca- 
raélere  de  cePrince  fa  famille  feroit  ruinée,’ 
car  fon  pere  & fon  frere  fe  conduifoient  de 
maniéré 3 obliger  la  Compagnie  ouïe  Gouî 
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rnementj  de  leur  ôter  le  Carnatîque  & de 
sttre  cette  Province  fur  le  pied  du  Ben- 
le* 

On  dit  ici  que  Panclen  Rajah  de  Tan- 
ur  , qui  eft  aâuellement  prifonnier , fera 
mis  en  poireiTion  de  ce  Royaume  ; mais 
Nabob  protefte  fortement  contre  ce  pro- 
Il  reclame  quatre  vingt  Lacks  de  Pa- 
)des  ( environ  millions  800  mille  liv^ 
urnois  ) que  ce  Royaume  lui  a conté  tant 
i argent  donné  qu’en  dépenfes.  Cette  lé- 
amation  excitera  peut-etre  l’attention  du 
irlement , qui  pourra  forcer  pluheurs  par- 
:uliers  à rendre  des  comptes. 


1776a 

Mai 

Juin 

* & 


Juillet^ 


P.  5.  Le  Rajah  ,efl:  élargi,  & la  Compa- 
lie  a mis  garnifon  dans  Tanjour  ; c’eft  à 
Compagnie  à juger  fi  ce  Rajah  doit  être 
mis  en  poffeffion  de  fon  pays  & de  fes 


venuSi.. 

Fin  de  V article  de  Ÿlnde. 

Le  18  Juillet , le  Lord  Sandwich  s’eft 
indu  à Chatham  , accompagné  du-  Lord  Mul- 
tave  Ôc  du  Chevalier  Hughes  Pallifer.  Ce 
ord , après  avoir  vifitéles  vaiffeaux  en  conC- 
udion  & en  réparation  , les  différens  ma^ 
afins  les  munitions  , &c.  s’efl:  tranfporté 
I Bureau  des  vivres,  ou  il  a été  reçu  par 
î Commiflaire  Bâtes  & par  M.  Milbourn 
larsh  » Agent.,  Munitionnaire , Sic,  Il  a 
affé  enfuite  à bord  de  plufieurs  vaiffeau^ 
a ordinake  ^ & le  Coir  il  a vif  té  le  ter-* 
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u-rr^^n  dcftiné  à Ib  conftruâion  des  Cazernes^ 
^776^  Le  ip,  à neuf  heures  du  matin,  les  ou- 
vriers  du  chantier , ainfi  que  les  Officiers  & 
les  matelots  des  vaifleaux  en  ordinaire  , bnt 
JuîiJet,  revue  devant  Milord  , qui  a quitté 

ce  porc  après  avoir  donné  des  témoignages 
de  la  plus  grande  fatisfaéiion  , & s’eft  em- 
barqué Taprès-midi  pour  SherneflT  dans  le 
defTeîn  de  vifiter  ce  chantier , &c.  En  quit- 
tant le  port  de  Chatham  il  a été  falué  de 
quinze  coups  de  çaqons  par  chaque  vaifleau 
de  garde,. 

La  flotte  qui  étoit  retenue  par  les  vents 
à Plymouth  depuis  le  7 Juillet , en  eft  re- 
partie le  ip.  Elle  étoit  compofée  de  72  voiles 
& avoit  à bord  environ  ^,000  Heflois  & 
îjOoo  hommes  des  troupes  de  Waldeck , 
deux  compagnies  de  Chaffeurs,  200  recrues 
'Angloifes,  & 200  chevaux  pour  les  bagages. 
iTous  ces  bâtim^ns  font  fous  l’efcorcç  du 
‘ IDiammà  & de  VUnicorn. 

Edimbourg  le  zo  JuilleU 

/ 

, La  Compagnie  des  Fondeurs  de  Canon 
a fait  plufieurs  améliorations  importantes 
dans  l’art  de  couler  les  canons.  On  fait  ac- 
tuellement dans  cette  fonderie  des  canons 
de  fer  de  tous  calibres  , qui  valent  en  lé- 
gèreté ceux  de  fonte  & qui  font , à plufieurs 
égards  > fupérieurs  à ceux  de  ce  métal.  On 
a faii  le  ^ l’eûai  d’une  pièce  de  fix  qui  na 


! 
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efoît  que  800  liv.  de  16  onces.  Ces  canons  ■ 
)nc  tous  fondus  pleins,  & forés  après,  & 
□oiqu’on  les  charge  jufqu’à  la  bouche  , ils 
ipportent  très-bien  l’épreuve. 

La  flotte  pour  l’Amérique,  confiftante  en 

0 bâtimens  , fous  le  convoi  de  la  frégate 
3 guerre  le  Diamond , fe  trouvoit  en  bon 
at  le  23  Juillet  à la  hauteur  de  Start  par 

1 bon  vent  Sud-Oueft.  Mais  les  bâtimens 
3 tranfport  Hollandois  n’étant  pas  bons 
ailiers , n’ont  pas  été  en  état  de  marcher 
3 conferve  avecles  vaifleaux  Anglois.  Cette 
Dtte  avoir  mis  à la  voile  de  Sainte  Helene 
la  fin  du  mois  de  Juin,  & elle  avoir  à 
:)rd  environ  6,000  hommes  de  troupes 
llemandç;?  & 2,000  chevaux  Anglois, 

Du  Bureau  de  V Amirauté  Ze  23  Juillet* 

Une  lettre  du  Vice-Amiral  Lord  Howe^ 
ittée  du  i23  Juin  dernier,  porte  qu’il  efl: 
rivé  ce  même  jour  à la’  hauteur  du  port  de 
alifax  à bord  du  vaifleau  de  guerre  VEagle, 
qu’ayant  appris  que  l’efcadre  ôc  Tarmée 
X ordres  du  Vice-Amiral  Lord  Shuldham 
oit  quitté  ce  port  le  10  Juin,  il  fe  dif- 
doit  à partir  fur  le  champ  pour  le  re-; 
indre, 

A la  Cour  de  S*  James  j Ze  24  Juillet 

Il  a plu  à Sa  Majefté,  en  fon  Confell» 
ordonner  que  le  Parlement  qui  étoit  pro“ 

^é  jufqu’au  Jeudi  premier  Août  prochain  » 

/ , \ 
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feroit  prorogé  jufqu’aa  Jeudi  5 Septembre 


, feroit 


Le  Comte  de  Sandwich  , qui  étoit  allé 
vilicer  les  vaifleaux,  munitions  , &c.  dans 


les  chantiers  de  Chatham  , de  Shernefl  ^ 
eft  revenu  le  22  Juillet  a Londres  > & il  à 
fait  le  24  fon  rapport  au  Roi  de  l’état  oü 

il  avoit  trouvé  ces  ports^ 

On  a expédié  le  2j  Juillet  de  la  Secre- 
tairerie  d’Etat  .dans  l’efpace  de  quatre  heures, 
trois  Couriers  , au  Vicomte  de  Stormont , & 
aux  Comtes  de  Granthàm  & Walpole^  Mh 
niflres  du  Roi  à Verfailles,  a Madrid  Si  a 
Lifbonne  ; & un  quatrième  eut  ordre  de  fe 
préparer  à partir  pour  Peterfbourg.  Il  y a 
lieu  de  croire  que  l’envoi  des  trois  premiers 
eft  relatif  aux  conteftatlons  élevées  entre 
rEfpagneSi  le  Portugal,  au  fujet  des  limites 
de  leurs  pofleflîons  dans  l’Amérique  Méri-, 
dionale;  d’autant  plus  que  la  Cour  venoic 
de  recevoir  des  dépêches  des  Lords  Stormont 
& Grantham , fur  le  contenu  defquelles  il 
s’eft  tenu  plufieurs  Confeils  en  préfence  du 


Roi 


Il  y a eu  de  vives  difputes  dans  le  Ca- 


binet  fur  la  maniéré  de  diriger  les  opérations 
de  la  guerre  en  Amérique.  Dès  le  mois  de 
Mai , le  Lord  Germaine  propofa  au  Confeil 
de  poulTer  entièrement  la  guerre  du  côté  du 
Canada  ; mais  la  majorité  s’y  oppofa.  Le 
Lord  Suffolk  dit  que  l’envoi  de  plus  de  forces 
4u  Canada  qu’il  n’en  £&lloit  pour  fa  lureté , 


T 
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Ineroît  les  opérations  & les  borneroit  à " ' T 
défenfive , attendu  qu’il  feroit  impodible 
entretenir  une  armée  dans  des  forêts  & des 
ar^is  imm^enfès  fur  les  frontières  des  Pro- 
nces  révoltées^  Le  Lprd  Germaine  allégua  Juilk^' 
5 opérations  des  François  dans  la  derniere 
lerre  en  preuve  du  contraire  ; ceux^cr 
ant  trouvé  par  tout  la  navigation  intérieure 
ednfidérable , qu’ils  fe  tranfporterent  avec  ^ 
:ilité  de  tous  les  côtés.  Le  Lord  Weyt 
Duth  fe  rangea  de  l’avis  du  Lord  Sufiolk,' 
foutint  que  quand  même  il  feroit  poflî^ 

- » un^  armée  dans  les  yaftes 
rets  de  l’intérieur , il  ne,  convenoit  point 
envoyer , parce  que  dans  un  pays  tel 
e celui  là,  des  trpupes  indifçiplinées  ré-- 
eroient  fans  peine  aux  groupes  réglées 
que  ce  ne  feroit  plus  qu’une  guerre  de 
ftes,  d’embufçade  & d’efcarmouches*  De- 
is  cette  époque  il  y a toujours  eu  djsux 
inions  dans  le  Confeil;  Cjepend^nt  les  inf- 
âipns  envoyées  aux  Généraux  , leur  en- 
gnent  de  débarquer  & de  poulfer  les  ope- 
ions  dans  les  Colonies  au  midi  de  la 
îuvelle  Ecofle. 


Suivant  un  Ecrivain  Anglois , ce  n’eft  pas 
IS  inquiétude  que  le  Gouvernement  voit 
grand  nombre  de  navires  & bâtimens 
[îéricâins  trafiquer  ouvertement  dans  les 
ts  de  prefque  tous  les  pays  de  l’Europe  , 
procurer  quantité  de  chofes  qui  leur  font 
la  plus  grande  utilité  pour  foutenir  la 
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“■“““"guerre  adueUe  & échapper  à la  vigilancd 
^11^  de  fes  vaifTeaux  de  guerre.  Il  paraît  aufli 
que  les  Américains  ont  dans  les  mers  de  1 Eu- 
rope  beaucoup  d^Armateurs  qui  gênent  le 
Juillet,  commerce  Anglois  , au  point  que  la  Cour  a 
envoyé  ordre  aux  Gouverneurs  & Confuls 
en  ditférens  endroits , de  ne  plus  laiffer  partis 
les  navires  marchands  fans  convoi. 

Le  parti  antiminiftériel  profite  de  ces  cir 
confiances  pour  faire  croire  que  les  efcadreî 
qui  ont  appareillé  dernièrement  des  ports 
de  France  & d^Efpagne  > font  deftinées  à 
furprendre.  quelques-unes  des  pofTeffions  Am 
gloifes  , & que  la  France  profitera  des  con- 
tenfiohs  préfentes  de  ^Angleterre  avec  les 
Colonies,  pour  faire  valoir  certaines  pré- 
tentions à la  charge  de  la  Grande  Bre- 
tagne.  Mais  les  Miniftres  affedent  de  fe  mo’ 
quer  de  ces  conjedures , aflurant  qu’ils  font 
très  bien  informés  de  la  deftination  de  ces 
efcadres  ^ & paroilTant  fermement  perfuadés 
que  ces  deux  PuiCTances  ne  longent  à rien 
moins  qu’à  rompre  avec  rAngleterre*. 


' ST  IDE 


, . Mai 


i 


}ü  R » A L dt  r Amérique  f depuis  le  25  Mai  juin 


s ™ JuiUeti 

Général  Carlton  fur  f affaire  au^i  Trois  JRi- 


9/ieres  &r  Jes  fuites  , publiée  par  la  Caiette 
4e  la  Cour  du  2 y Juilleu 


Force  de  r armée  Angle ife  raffemblée  dans  It 


Canada. 


ctrait  d’une  lettre  de  Quebec  du  2^  Mai 

j’ARittêB  & la  flotte  parollTent  fe  portée 
^ec  la  même  ardeur  au  fuccès  de  Topéra- 
Dn  à laquelle  elles  font  deftinées  , & on 
it  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  re- 
onter  la  riviere  auflîtôt  que  les  troupes 
llcmandes  feront  arrivées.  Le  renfort  des 
pt  régimens  d’Irlande  a ranimé  notre  con- 
gé. En  comptant  les  corps  déjà  armés,' 
car  le  Général  Howe  nous  avoir  envoyé 
1 bataillon  de  700  hommes  ) nous  avons 
prefent  1 0,000  hommes  efiFeélifs.  Les  Ca- 
adiens  Royaux , levés  par  le  Général  Cari- 
)n , font  de  très*bons  foldats  ; le  fiege  n 
:hevé  de  les  former.  Depuis  que  le  dégel 
rétabli  la  navigation  de  la  riviere , il  eft 
rrivé  ici  plufieurs  vaifleaux , dont  27  vivriers, 
fous  attendons  de  jour  en  ]ow  le  Général 


) 


( 
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Burgoyne  avec  les  tranfports;  il  n’y  a point 
Mai  doute  que  nous  ne  conquérions  toute  cette 
Juin  Province  : ce  fera  un  coup  mortel  pour  les 
& Américains,  & il  facilitera  par  la  même  raifon 
juillet.  Ja  réconciliation  entre  les  Colonies  & la  Mé- 

* tropole. 

' 

• 'Affain  du  pojîe  aux  Cèdres  du  ip  Mai  au  zS; 

N.°  1.  Relation  Miniftérielle. 

Le  fieur  Fofter,  Capitaine  du  huitième 
îégiment.  en  defcendant  la  riviere  Saine 
Laurent  avec  fa  compagnie  d’infanterie  lé- 
gère , 2,000  Sauvages  & quelques  Cana- 
diens , a attaqué  & pris  un  porte  des  Re- 
belles appellé  des  Cèdres , compofé  de  yoo* 
hommes.  Plufieurs  de  ceux  ci  ont  été  tués 
& le  rerte  fait  prifonnier.  Les  Sauvages  ayant 
' perdu  dans  l’adion  un  Sachem  ou  Chef,  ils 
«n  devinrent  fi  furieux  qu’ils  aUroient  maf- 
facré  tous  les  prifonniers , fi  le  Capitaine 
Forter  ne  s’y  fût  oppofé.  Pour  lui , voyant 
que  fon  monde  n’égaloic  pas  le  nombre  des 
prifonniers,  il  crut  qu’il  étoit  plus  prudent 
de  les  renvoyer  fur  la  promefle  qu’ils  échan- 
geroient  un  pareil  nombre  d’hommes  du 
feptieme  & du  vingt-fixieme  régiment  pri- 
fbnniers  chez  les  Américains,  & que  ceux-ci 
lailTeroient  plufieurs  de  leurs  Officiers  en 
otage  pour  la  fûreré  du  Cartel. 

Voici  la  lettre  écrite  à ce  fujet  par  la 
iCénéral  Carlton  à Milord'  Germaine , & qui' 
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ftê  publiée  dans  la  Gazette  de  Londres ~—— 
1 21  Juin.  Elle  y étoit  arrivée  par  le  177^» 
eutenant  Fooks  au  vaiffeau  de  guerre  Mai 
Li^afd.  ' J“i™ 

N.°  II.  Lettre  àu  Général  Carlton.  juillet,' 

bord  du  vaijfeau  la  Marie  ; vis-à-vis  Saîtiti 
Anne^  le  zy  Mai  i/yé. 

I ' 

Milord. 

En  ce  moment  je  reçois  avis  du  Capitaî- 
Forfter,  qu’avec  un  détachement  dur' 
itieme  régiment , quelques  Canadiens  , 
un  certain  nombre  d’indiens,  il  a pris,  le  19-' 
ce  mois  , un  fort  aux  Cèdres , où  ii  y 
oit  2 canons  & 3^0  Rébelles,  qui  fe  font 
idus  à difcretion.  Le  jour  fuivant , un;  ' 
rti  de  120  Rébelles  paffa  de  l’Ifle  de 
mtréal  à Kinchin  : il  furent  attaqués  , 

Faits  & pris  par  MM.  Lorimier  & Mon» 

:ny. 

Le  peu  de  forces  déjà  arrivées  s’appro- 
ent  des  Rébelles , pour  voir  fi  Ton  peut 
nner  quelque  fecours  aux  fidèles  Sujets 
Roi  dans  les  parties  fupérieures,  qui 
t commencé  à fe  déclarer , mais  , pour 
ifi  dire,  plutôt  que  je  ne  Maurois  fouhaité; 
iS'  Rebelles  font  toujours  en  grand  nom- 
e dans  la  Province , & ils  parlent  de 
JS  renforts  , qu’ils  font  fur  le  point  dé 
^evoiff  Je  fuis  , &c. 

Signé  Guy  CarLTOM. 
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' jy7(5~ Américaine  de  V affairé  du 
jyjjjj  pojle  des  Cedres. 

Sur  r avis  quon  avolt  abfolument  befoirt 
Jumet  renfort  au  petit  fort  des  Cedres , à 4 J 

**  * milles  Sud-Oueft  de  Montreal  ou  fe  trouvoit 

un  corps  de  4Ô0  hommes  fous  le  comman- 
dement du  Major  Butterfield,  140  hommes 
furent  détachés  le  lo  Mai  de  Montréal 
avec  le  Major  Henri  Shelburne  à leur  tête. 
Il  rencontra  de  grandes  difficultés  au  lac  : 
& après  l’avoir  traverfé  il  fut  obligé  de  le 
repafler  de  nouveau , de  forte  que  dix  jours 
s’écoulèrent  avant  qu’il  pût  en  fortir  avec 
cent  hommes , ayant  laifle  le  reffe  pour  des 
gardes  & autres  fervices  néceffaires.  Le  20 
Mai , fur  les  onze  heures  , ils  fe  mirent  en 
marche  pour  le  fort  des  Cedres  > éloigné  de 
, O milles , & à quatre  heures  ils  furent  atta- 
qués par  un  gros  parti  de  Sauvages  & de 
Canadiens , qui,  protégés  par  un  bois^  ti- 
rèrent fur  eux.  Nos  gens,  quoique  tout  à 
fait  à découvert , foutinrent  un  combat  opi- 
niâtre pendant  une  heure  quarante  minutes. 
Enfin  les  Sauvages  les  ayant  enveloppés  ils 
fondirent  fur  eux  & les  défarmèrent.  Bien- 
tôt fuivit  un  carnage  affreux  dans  lequel 
plufieurs  de  nos  foldats  furent  maffacrés  à 
coups  de  hache  ou  d’autres  armes  meurtrières, 
Les  ennemis  formoient  un  corps  de  cent 
Canadiens  & de  400  Sauvages , qui  aulfi- 
^ôt  dépoiiiller«ot  entièrement  1«  prifonniers 
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k.  les  conduifirent  au  fort.  Ils  y furent  remis 
ju  fieur  Foûer  J Capitaine  du  huitième  régi-  1776* 
lient , qui  avoit  avec  lui  environ  quarante  Mai 
lommes  de  troupes  réglées , de  commandoit  Jnin 
ians  le  fort  quis’étoit  rendu  la  veille  (le  19)  ^ 

ipi  ès  quelque  réfiftance  de  la  part  du  Major 
Butterfield,  événement  que  le  Major  Shel* 

Durne  ne  favoit  point  & qu’il  étoit  bien  loin 
inême  de  foupçonner. 

Le  Capitaine  Fofter  3c  les  troupes  réglées 
n’étoieiu  point  fortis  des  lignes  , 3c  ils  ne 
furent  point  du  détachement  qui  enveloppa 
3c  traita  li  inhumainement  les  nôtres.  Mais 
après  que  ceux-ci  eurent  été  introduits  dans 
le  fort  on  leur  ôta  le  peu  d’habits  qui  leur 
reftoient  : la  plupart  n’avoient  pas  même  de- 
quoi  couvrir  leur  nudité.  Dans  toute  l’aélioa 
nous  avons  perdu  environ  28  hommes,  c’eft- 
à-dire  une  vingtaine  tués  ou  blelTés  pen- 
dant l’adion  3c  maffacrés  enfuite  de  fang 
froid , 3c  fept  à huit  emmenés  par  les  Sau- 
vages. De  l’aveu  des  ennemis  ils  ont  eu  22 
tués  3c  parmi  eux  un  Chef  guerrier  de  la 
Tribu  Seneca.  Ce  fut  probablement  pour 
venger  fa  mort  queles  Sauvages  traitèrent  avec 
tant  de  barbarie  nos  prifonniers.  Le  Major 
Shelburne  3c  les  autres  Officiers  furent  en- 
voyés dans  deux  villages  de  Sauvages  au 
lac  des  deux  Montagnes  ; quant  aux  foldats , 
on  les  tranfporta  fur  une  île  déferre  au  mi- 
lieu du  lac  où  ils  relièrent  huit  jours  fans 
autres  provifîons  que  ce  qu’il  falloir  pour  ne 
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pas  mourir  de  faim.  Ils  y étoient  expofés 

1775.  aux  injures  de  l’air  ^ quoique  la  faifon  fût 
Mai  très-rigour,eule.  Enfuite  ils  furent  relâchés 
Juin*  ' en  vertu  d’un  cartel  convenu  entre  le  Gé- 
î m fierai  Arnold  & le  Capitaine  Porter,  favoir: 
^ ^ * qu’il  y auroit  un  échange  égal  de  prlfon- 
niers , fous  deux  mois,  faufles  événemens. 
Pour  fureté  de  l’exécution  nous  lairtames* 
quatre  Capitaines  en  otage , favoir  : le  Ca- 
pitaine Sullivan  , ( frere  du  Général)  le  Ca- 
pitaine BlilT,  du  détachement  du  Major  Shel- 
burne,  les  Capitaines  Stephens  &:  Green  du 
détachement  du  Major  Butterfield. 

Le  Général  Arnold  , avec  un  détachement 
de  8 à poo  hommes^  arriva  dans  les  envi- 
rons le  2(5  Mai,  & quoiqu’il  eût  paru  fur 
le  lac  avec  environ  cinq  cent  , heureu- 
. fement  pour  les  prifonniers  il  ne  le  tra- 
verfa  pas*  S’il  s’y  fût  déterminé  toutes  les 
circonrtances  concourent  à faire  conjecturer 
que  tous  ces  prifonniers  eûrtent  été  malfa- 
crés , les  difpofitions  ayant  été  faites  pour 
cela.  La  difficulté  d’approcher  des  ennemis  ^ 
faifoit  douter  que  le  Général  Arnold  eût 
pû  remporter  quelqu’avantage  fur  eux.  Quand 
^ même  il  les  auroit  battus^  il  ne, lui  auroit  peut- 
être  pas  été  poffible  de  les  couper  dans  leur 
retraite. 

N.®  IV«  Extrait  (Tune  lettre  du  Général  Arnold , 
datée  de  Montréal  /e*28  Mai» 

P Je  n’ai  qu’une  minute  pour  vous  dire 
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je  je  me  porte  bien  , quoique  je  fois^  

ès-fatigué.  J’arrive  ( ce  matin  ) d’une  expé-  1776. 
Ition  à quinze  lieues  au-deffusde  Montréal,  Mai 
ms  un  lieu  appelle  Sainte  Anne  , où  yoo  Juin, 
îs  nôtres  ont  été  faits  prifonniers  par  un  ^ 
)rps  de  troupes  réglées  & de  Sauvages  : 
ous  ne  tarderez  pas  à voir  le  traité  que  j’ai 
lit  avec  les  Anglois  pour  l’échange  des 
rifonniers.  Je  ne  puis  vous  dire  avec  quel 
épit  je  me  fuis  vû  dans  l’impoffibilité  de 
unir  l’ennemi  de  l’indigne  & cruel  traite- 
ment qu’il  a fait  fubir  aux  pauvres  Améri- 
ains.  L’humanité  me  le  défendoit.  Et  quoi- 
ue  j’euffe  des  forces  fufîifantes , j’avois  les 
nains  liées  «• 


V Articles  convenus  entre  le  jîeur  Fofler , 
Capitaine  du  huitième  régiment  d^infanterie 
de  Sa  Majejlé  le  Général  Arnold , rela-^ 
tivement  à Véchange  des  prifonniers. 

Après  la  plus  mûre  délibération  fur  les 
ifages  Sc  coutumes  des  Sauvages  dans  la 
;uerre  , coutumes  fi  contraires  aux  fentimens 
^ à la  douceur  du.  Gouvernement  Britan- 
mique,  & fi  oppofées  aux  mœurs  de  toutes 
es  nations  civilifées  ^ 3c  pour  prévenir  ce 
qui  eft  arrivé  dans  les  guerres  précédentes 
par  les  effets  du  caraélère  féroce  de  ces  peu  4 
pies  que  les  remontrances  ni  les  menaces 
n’ont  pu  changer , & de  qui  on  ne  peut 
obtenir  de  ne  point  mettre  à mort  leurs 


^11 6^ 
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priwnniers , pour  fe  débarraHer  du  foin 
de  les  garder  en  cas  d’attaque  de  la 
part  de  l’ennemi.  Déterminé  par  ces  mêmes 
principes  , j’ai  jugé  à propos  de  convenir 
Juillet,  aes  articles  ci-deflbus  avefc  le  Général  Ar- 
nold , traitant  de  fon  côté  au  nom  de  la 
Puiflance  qui  l’employe,  pour  les  Officiers 
& Soldats  qui  lèront  relâchés  en  vertu  de 
la  préfente  convention , dont  le  grade  & le 
nombre  feront  portés  fur  ce  cartel. 

Premièrement.  Il  fera  fait , de  bonne  foi 
un  échange  de  prifonniers , en  rendant  un 
nombre  égal  des  troupes  de  Sa  Majefté,  dit 
même  rang  que  ceux  qui  feront  relâchés  en 
vertu  de  cette  convention , le  plutôt  qu’il 
fera  poffible  dans  l’efpace  de  deux  mois 
(du  27^3!  au  27  Juillet)  fauf  une  pro- 
longation raifonnable  pour  les  événemens 
qui  pourroient  rendre  -l’exécution  de  cec 
article  impraticable. 

2°.  Les  prifonniers  feront  conduits  avec 
fureté  & avec  toute  - la  diligence  que  les 
circonftances  permettront , fur  le  bord  Mé- 
ridional du  fleuve  Saint  Laurent , d’où  .ils 
fe  rendront  à Saint  Jean  .pour  retourner 
auflî-tôt  chez  eux  fans  commettre  aucun  dé- 
gât ni  pillage  dans  ce  lieu.  Et  il  fera  per- 
mis à 'dix  ou  douze  d’aller  à Montréal  pour 
y faire  leurs  affaires  particulières. 

2.®  Les  prifonniers  ainfi  rendus  j ne  pour- 
ront , fous  aucun  prétexte  , foit  par  paroles, 
par  écrit  ou  par  lignés,  donner  la  moindre 
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formation  aux  ennemis  du  Gouvernement  , 
i à leurs  adherens  aâuellement  en  armes, 
il  puiffe  en  aucune  maniéré,  être  préjudi- 
able  au  fervice  de  Sa  Majefté. 

4.°  Les  bateaux  ou  autres  voitures  à em-  juHleti 
oyer  pour  tranfporter  les  prifonniers,  au 
3rd  Méridional  dudit  Fleuve , 3c  les  per- 
nnes  néceflaires  pour  les  ^conduire  ,.retour4 
^ront  fans  être  inquiétées* 

5”.°  Il  fera  lailTé  des  otages  pour  l’exé^ 
ition  entière  des  articles,  conformément 
i fens  & à l’efprit  de  cette  convention  t, 
ns  aucune  équivoque  quelconque* 

(5.°  La  caution  des  fouflignés  fera  donnée 
IX  habitans  pouf  tous  les  dégâts  & pillages 
)mmis  par  le  détachemèntdu  Colonel  Bedle, 
après  la  remife  de  Tétât,  au  vrai,  dreffé 
(igné  , mais  duquel  les  otages  ne  feront 
dint  refponfables. 

Notre  intention  étant  d^exécuîer  les  arri- 
es  ci-delKis,  nous  les  frgnons  & échangeons 
“ciproquement  pour  alTurer  leur  exécution* 


A Vaudreuil  j figné  de  notre  main  le  2% 
Mai  ijj6. 

Signé  y George  Foster,  Capitaine  « 
Commandant  des  troupes  du  Rou 

e Général  Arnold  a fait  la  réponje  fuwantQ' 
aux  propojîtions  ci-dejfus^  * 

Afu  2*.  Les  prifonniers  feront  envoyé^ 

* • • • 

.Q  “J 
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- au  bord  Méridional  du  fleuve  Saint  Laurent  1 

1775.  à une  lieue  de  Caughnawaga  , & de  là  à 
Mai  Saint  Jean  & à leur  pays:  excepté  douze 
Juin  qui  ont  la  liberté  d’aller  à Montréal:  pour 

?"  cet  eflet  il  fera  accordé  fix  jours,  & les 

Juillet,  ceîTeront  des  deux  parts. 

An»  4.  Quatre 'Capitaines  feront  envoyés 
‘à  Quebec  comme  otages,  & ils  y refteront 
jufqu’à  ce  que  les  prifonniers  aient  été  échan- 
'gés.' 

. ' Aru  6.  Les  troupes  continentales,  par 
priiïcipe,  ont  toujours  évité  de  piller.  S’il 
eft  prouvé  qu’il  ait  été  commis  des  dégâts 
par  le  détachement  du  Colonel  Bedle  , il  en 
fera  fait  réparation. 

' A Sainte  Anne  y ligné  de.  notre  main. 

^ ‘ Signé  J B.  Arnold. 

A Vaudreuil  George  F o s T e R , Capitaine- 
Commandant  des  troupes  du  Koi. 

RapgJ^  nombre  des  Américains  rendus,  tels 
qu^ils  font  portés  fur  le  Cartel. 

Majors.  20  Subalternes. 

P Capitaines.  443  Soldats. 

Le  Capitaine  Fofter  , qui  (au  dire  du 
parti  Anglois)  avoir  employé  des  fommes 
confidérables  pour  fauver  ces  malheureux 
de  la  fureur  inhumaine  des  Sauvages , ac- 
complit à la  lewre  les  conditions  énoncées 
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V- 

m le  Cartel.  Le  Général  Arnold  reçut  les 
ifonniers  Américains  ; mais  le  Congrès 
fufa  de’ rendre  aucun  de  ceux  qui  étoient 
itre  fes  mains.  (On  verra  fous  la  date  du 
) Juillet  pour  quelle  raifon.) 


ilïces  de  Quebec  licenciées  au  départ  dù  Gé'^ 
néral  Cariton  pour  Montréal. 

Extrait  d’une  lettre  écrite  de  Quebec , le 

25  Mai* 

a Toute  la  Milice  de  cette  Ville  parut, 
er  24. , fous  les  armes  fur  la  grande  place 
: parade  , où  le  Colonel  Mac  Lean  la  re- 
ercia  ^ au  nom  du  Général , de  fa  bonne 
mduite.  Il  nous  ordonna  de  remettre  nos 
mes  aux  Officiers  nommés  à cet  effet 
ais  il  nous  fut  permis  de  garder  nos  co- 
irdes  à nos  chapeaux  , comme  une  mar- 
ie diffindive  que  nous  avions  méritée  par 
)tre  bravoure  durant  le  fiege 
L’ardeur  des  Canadiens,  fideles  au  Roi^,, 
engagé  le  Général  Carleton  à entamer  fes 
Dérations  avant  l’arrivée  de  tous  les  ren- 
frts  qu’on  lui  a envoyés,  & dont  les  vents  de 
ord-Ouëft  retardoient  la  navigation. 


t^Jr-  - ■ r.i  :» 


1775, 

JM  ai 
Juin 
& 

Juillet^ 


Lettre  écrite  de  Quebec  le  24  ^ 

Le  22  de  ce  mois , ce  Général  quitta  cette 
ilie  & s’embarqua  avec  le  vingt-hxieme  Ré* 
ment,  fort  d’environ  600  liommes , d>c  34a 
Donnes  du  quarante-feptiemerégimenc.D^* 

Q w 
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trois  femaines  , nous  avons  des  vents 
M violents  du  Nord-Oueft,  qui  font  fort  con- 
Juîn  l’arrivée  des  Troupes  d’Angleterre, 

& ^ progrès  du  Général  fur  la  riviere.  Les 

^ ■Juillet.  Rebelles  ne  fe  font  arrêtés  nulle  part  dans  leur 
fuite  depuis  cette  Ville  jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  eu  atteintSorel , endroit  à i4omiles  de 
Quebec  & à environ  40  en  deçà  de  Mont- 
réal, où  ils  fe  fortifient  & raflemblent  tou- 
tes les  provifions , qu’ils  peuvent  fe  procu- 
rer. 

V 

f 

Etat  dans  lequel  ie,  Lieutenant  Fooh , parti  de 
^ Quebec  le  ^6  Mai  & arrivé  à Londres  k 

'21  Juin , avait  laijfé  le  Canada. 

I 

Le  Lieutenant  Fooks  partit  de  Quebec 
dans  l’Sprès-midi  du  26  Mai  ;il  a rapporté 
•qu’avant  foh  départ  il  venoit  d’y  arriver 
quelques  Indiens  du  parti  aux  Cèdres,  à envi- 
s ron  8 lieues  de  Montréal , qui  l’avoient  infor- 

mé, que  les  Indiens  de  la  Confédération 
Occidentale  etoient  en  mouvement  pour  le 
Joindre  aux  Troupes  du  R.01 , & qu’un  gros 
■corps  de  cette  Nation  etoit  à trois  jours  de 
' ' marche  des  Cèdres. 

Il  ajoute  que  le  foir  de  fon  départ,  il 
rencontra  les  tranfports  avec  les  troupes  d’Ir- 
lande , efcortés  par  les  frégates  le  Carysford 
/ St  la  Perle , & qu’il  ne  doutoit  pas  que 
dès  le  lendemain  matin  elle  ne  fuflent  ren- 
dues à Quebec  j qu’à  fon  arrivée  à l’Ille  au 

\ 


J , 
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udre  le  28  Mai  ^ il  y trouva  les  tranf- 

rts,  ayant  à bord  les  troupes  de  Brun  fwick  i77<^* 
is  la  convoi  des  frégates  la  Junon  3c  la 
mde , lefquels  étoient  à l’ancre  , en  at- 
idant  la  marée  pour  pafler  à Quebec  ; que  J^l^e^4 
urne  le  vent  n’étoic  pas  alors  favorable  , 

Lieutenant- Général  Burgoyne  avoit  pris 
devants  fur  la  frégate  la  Surpnfe  , 3c  qu’il 
îroit  probablement  le  26  au  foir  or,  ^ 

IruSlions  de  la  ville  de  Malden  à fort 
Repréfentam  au  Congrès, 

ns  une  alTemblée  légale  tenue  le  27  Mai  - ^ 
1776  y par  les  Habitans  de  la  ville  de 
Vïalden  dans  la  Baye  de  Maflachufet , il  a 
îté  arrêté  unanimement  de  donner  les 
nftrudions  fuivantes  à M.  EzraSargeanc 
eur  Repréfentam  au  Congrès. 

> Un  arrêté  de  fhonorable  Chambre  des 
préfentans,  par  lequel  les  différentes  villes 
cette  Colonie  font  requifes  de  faire  con«  f 

cre  leurs  fentimens  par  rapport  à l’impor- 
te queftion  de  l’indépendance  del’Amé- 
le  , nous  engage  à vous  envoyer  de  nou- 
es inftruétions.  Il  fut  un  tems  où  nous 
ms  remplis  d’une  affedion  vraiment  filiale 
ir  le  Roi  3c  pour  le  peuple  de  la  Grande- 
tagne  y nous  nous  intéfeflions  à leur 
ire  , nous  partagions  leur  joie  3c  leurs 
les,  nous  verfîons  avec  plaihr  le  fruit  de 
; nos  travaux  dans  le  fein  de  notre  Mere- 
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~ Patrie  , & on  nous  voyoit  prodiguer  fan; 
*770*  répugnance  notre  fang  &c  nos  tréfors  pou 
IVfai  caufe. 

» Tels  ont  été  nos  fentimens  à l’égard  d( 
Juillet,  la  Grande-Bretagne,  tant  qu’elle  s’eft  com- 
portée comme  notre  Mere-Patrie.  Nous  fai 
fions  confiller  notre  bonheur  dans  notn 
union  avec  elle , & nous  ne  defirions  poin 
dé  nous  en  féparer  ; mais  nos  cœurs  fon 
changés , & aduellement  nous  formons  le 
vœux  les  plus  ardens  pour  que  l’Amériqu 
devienne  un  Etat  libre  & indépendant  ». 

\ s>  Les  outrages  que  ces  Colonies  ont  reçu 

de  la  Grande  Bretagne  fans  y avoir  jamai 
donné  lieu  , révolteroient  famé  la  plus  pac: 
fique.  Le  Roi  & fes  favoris  ont  prétendu 
contre  tout  droit  , nous  taxer  fans  notr 
confentement.  Ces  prétentions  ont  été  foute 
nues  par  les  procédés  les  plus  injulles  & le 
plus  barbares.  La  politique  effrenée  de  l’ad 
niiniftration  l’a  portée  à envoyer  des  efcadre 
& des  armées  en  Amérique,  afin  que  par  1 
defiruétion  de  notre  commerce  & le  maffacr 
de  nos  freres , elle  pût  nous  forcer  à la  Ç)u 
jnilfion  , & elever  un  fyfteme  de  defpotifn 
en  Amérique  , au  moyen  duquel  on  parvîr 
à étendre  l’autorité  de  la  Couronne  au  pou 
de  tenir  dans  les  même  fers  le  peuple  de  1 
Grande-Bretagne. 

» Ce  projet  détefiable  s eu  maniteue  le  i 

du  mois  d’ Avril  177 J (a),  jour  fatal  & qi 

^ 

(;3)  Jour  de  la  bataille  de  Lexington. 
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fortîra  jamais  de  notre  mémoire.  Les  crir , 

gémiflémens  de  nos  compatriotes  retentit-  ^ 77^» 
it  encore  à nos  oreilles.  Nous  voyons  le 
i dévorer  leurs  pailibles  retraites.  Nous 
:endons  la  voix  de  leur  fang  qui  , des  Juillet, 
railles  de  la 'terre  nous  crie  vengeance  & 
nous  défend , fi  le  repos  de  leurs  mânes 
js  eft  cher  , d’avoir  déformais  aucune  liai- 
i avec  un  Souverain  qui  peut,  fans  frémir, 

)rendre  la  défolation  de  fes  Sujets  & chér- 
ît dans  un  fommeil  tranquille  à fe  diflraire 
carnage  dont  il  eft  l’auteur.  Le  fyftéme 
on  a fuivi  dan's  la  pourfuite  de  cette  guerre 
LIS  a confirmés  dans  ces  fentimens.  Les 
upes  du  Roi  ne  fe  font  difiinguées  que  pac 
>iratb  ie , le  meurtre  & le  pillage  ; des  Villes 
s défenfe  ont  été  attaquées  & détruites  ; 
ruines  de  Charles-Town  qui  fe  préfentent 
rnellement  à nos  regards  nous  rappellent 
î cefle  les  cruautés  de  la  foldatefque  An- 
ife  ; les  cris  de  la  veuve  & de  forphelin 
illent  à chaque  inftant  notre  attention  ; 
demandent  que  la  main  de  la  pitié  efluyè 
lS  pleurs  J de  que  l’épée  de  la  Nation  venge 
rs  injures.  Nous  nous  fommes  flattés  long- 
is  que  le  caraéiere  de  la  nation  Britan- 
Lie  1 engageroit  à maintenir  des  privilèges 
font  les  fiens  comme  les  nôtres , de  à faire 
ir  les  illuftres  brigands  qui  ont  foulé  aux 
Is  les  droits  facrés  des  hommes  de  la 
efté  du  Peuple.  Mais  nos  efpérances  ont  été 
esj-f  Angleterre  n’eft  plus  embrafée  de  fon 


/ 


52  Af  F a I R E s D eVAn  G L ET  ERRfi 

■ ancien  amour  pour  la  liberté  ; pliée  aux  hu- 
miliations , elle  ne  fait  plus  fe  venger.  Ainf 
nous  renonçons  avec  dédain  à toute  liaifor 
' gf  avec  un  peuple  d'efclaves  ,&  nous  difons  ur 
Juillet,  éternel  adieu  à la  Grande-Bretagne. 

Quand  même  un  accommodement  feroli 
praticable,  nous  avons  tout  lieu  de  croire 
qu’il  feroit  fatal  aux  libertés  de  l’Amérique 
Bientôt  nous  aurions  pris  cet  efprit  de 
•vénalité  Sc  de  difllpation  qui  a fournis  le 
Sujets  Britanniques  à une  domination  illégale 
Kous  fuppofons  même  que  les  chofes  fûlfen 
xemifes  dans  l’état  où  elles  étoient  en  1705 
Si  le  d roit  de  nommer  aux  charges  & d 
commander  la  milice  reftoit  en.  la  puiflTanci 
des  Gouverneurs , nos  arts , notre  commero 
& nos  manufaéiures  ne  jouiroient  que  d’un 
; liberté  précaire.  Il  y a même  plus  , c’eft  qu 
la  vie  de  tout  homme  qui  s’eft  montré  arden 
à défendre  la  caufe  de  ce  pays  ne  cefferoi 
d’être  en  danger» 

D’après  ces  confidérations  & beaucou 
d’autres  encore , nous  perfiflons  a croire  qu 
le  peuple  aduel  d’Amérique  manqueroit  à c 
qu’il  doit  à Dieu  , à fa  poftérité  & à lui-mêm 
s’il  ne  faifoit  pas  du  Continent  Américai 
une  République.  C’eft  la  feule  forme  degou 

vernement  que  nous  délirions  de  voir  établie 

& il  nous  eft  impoflible  de  nous  foumettr 
jamais  à aucun  autre  Souverain  qu’à  ceh 
qui  étant  doué  d’une  fagelle  , dune  boni 
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l’une  droiture  infinie,  eü  le  feul  à qui' 

nr_  • ^ 


(Te  convenir  un  pouvoir  abfolu.  ^77*^* 

'fous  avons  librement  manifefté  nos  fenri- 


point  pourtant  de  foumetrre  l’opinion  Juillet. 


Longres  a la  nôtre.  Nous  mettons  une 


fiance  fans  bornes  dans  la  fagefle  & dans 
onne-foi  du  Congrès  Continental.  Nous 
s rappelions  avec  plaifir  que  cette  grande 
re  eft  entre  fes  mains  , & nous  vous 
geons.  Moniteur  J de  lui  donner  les  plus 
îs  affurances , que  s’il  déclare  l’Amerique 
ublique  libre  & indépendante,  vos  conf- 
ins foutiendront  & défendront  cet  établif- 
int  au  prix  de  tout  leur  fang  & de  tout 
[u’ils  peuvent  pofleder. 

Certifié 

Sam.  Merrit^  Greffier  de  la  Ville.’ 

« 

Suite  des  troubles  de  la  Penfylvank, 

Aux  Reprefentans  des  hommes  libres 
la  Province  de  Penfylvanie  en  aflemblée 
nérale.  ) 

:fle  du  Comité  d’infpeiSion  pour  le 
iomité  de  Philadelphie  . du  28  Mai. 

uis  un  moment  aulîi  cnticjuc  nous  nous 
ons  tres-heureux  de  pouvoir  faire  con- 
e nos  fentimens  au  corps  qui  repréfentô 
itutionnellemeqt  cette  Province. 


o.^±  Affaires  de  l’Amg  de  terre 
C’eft  avec  k plus  vive  douleur  que  nous 
avons  obfetvé  en  dernier  lieu,  que  le  principe 
fur  lequel  nous  nous  fommes  d’abord  oppolé; 
aux  mefures  arbitraires  & oppreiTives  di 
Miniftere  Britannique , eft  totalement  changé 
,Au  lieu  de  nous  unir  fincerement  les  uns  au: 
autres  pour  accélérer  une  réconciliation  ave 
notre  Mere  - Patrie  fur  une  bafe  vraimen 
conftitutionnelle . objet  que  nous  aurions  d 
toujours  avoir  en  vue  comme  le  feul  term 
de  nos  malheureux  différends , & le  feul  qi 
pût  confolider  notre  bonheur  & notre  furetf 
quelques  perfonnes  de  la  ville  & des  liberti 
de  Philadelphie  , ont  adopté  un  fyftême  q' 
tend  direétement  à renveifer  notre  Conft 


tution. 

Lorfque  nous  nous  rappelions  que  le  I^o 
grès  a déclaré  qu’il  ne  cherchoit  point 
détruire  l’union  qui  jufqu’ici  a eu  une 
longue  & fl  heureufe  durée  , union  qu 
defireroit  bien  ardemment  de  voir  rétabli 
lorfque  nous  méditons  fur  les  inftrudio 
données  publiquement  aux  Délégués  de  divi 
fes  Provinces  , & en  particulier  aux  Delégt 
de  la  nôtre;  nous' redoutons  une  défunt 
d’où  réfultera  néceffairemer.t  un  fyftême  c 
finira  par  foulever  les  Provinces  les  unes  cc 
tre  les  autres . & ce  qui  eft  plus  teriible  e 
cote  J par  fomenter  la  difcorde  parmi 
Citoyens  de  chacune  de  ces  Provinces.^ 

Si  nos  ennemis  invétérés  renoncent  à t< 
fentimens  de  juftice  & d’humanité  au  po 


; 
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Et  0e  l’Amèrîqüc,  sj'f 

perfifterdans  leur  plan  infernal  de  def-^o-  - 
le,  fi  par  leurs  ades  de  violence  ils  nous  I77<J« 
poient  d ufer  de  notre  derniere  refiource,  Mai 
l-à-dire  de  nous  de'claier  indépendans  ,*  Juin 
•s  chacun  fentira  la  nécellîté  d’une  telle 
lufion  , & en  nous  unifiant  tous  comme  fi 
aétoit  qu’un  feul  homme  , nous  ferons 
: forts  pour  réfifter  à toutes  leurs  entre- 

ÎS. 

CS  Iiâl)it3ns  de  lâ  Pcnfylvânie  ont  d^sborcl 
les  ârmes  dâns  leur  psys  nât^l , pour  la 
i(e  delà  liberté  , leur  droit  de  naiflance 
mt  ils  ont  toujours  joui  jufqu’à  la  derniere 
c5iion  qui/  y a etc  faite»  Ils  ont  pris  les 
;s  pour  la  protedion  de  leurs  propriétés 
ifes  feulement  par  leur  propre  induftrie 
ar  celle  de  leurs  ancêtres  , contre  la 
nce  que  leurs  droits  éprouvent  aujour- 
, de  ils  font  déterminés  à ne  pofer  les 
),  que  lorfque  les  hoftilités  cefleront  de 
•t  des  aggrelTeurs,  & qu’il  n’y  aura  plus 
indre  qu'elles  foienc  renouvellées. 
ont  donné  volontiers  une  partie  con- 
ble  de  leurtems  à s’infiruire  du  fervice* 
ire , & ils  fe  flattent  de  ne  le  céder  à 
Américain  dans  les  efforts  qu’ils  feront 
mettre  fin  a 1 opprefTion  de  leur  paysj 
[s  n ont  pas  cefTe  un  moment  d être  dans 
le  refolutiûn  de  maintenir  3c  de  défendre 
conflitutions  contre  toute  tyrannie  & 
uion  quelconque. 
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Nous  fommes  certains  que  ce  font  h le 

177<^*  fentimens  de  ceux  fous  l’autorite  defque 
m nous  agiflbns;  & ce  font  également  les  notre: 
Juw  Ainfi  nous  manquerions  effentiellement  a 
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nous  agülons;  ta  ce  lom 

' jum  Ainfi  nous  manquerions  effentiellement  a c 
& nue  nous  nous  devons  a nous  memes  & a c 
^amllet.  devons  à nos  conftituans  fi  nous  m 

* . . î « 1 t-kil-rn  1 


V 


gligions  de  vous  en  inffruire. 

Nous  n’ignorons  point  les  embarras  dévot 
fituation  ; mais  nous  fommes  perfuades  qi 
dans  les  affaires  importantes  que  vous  av 
à prendre  en  confidération  , vous  procéder 
avec  autant  d’unanimité  que  de  fermete  . 
QU'*  vous  aurez  conftamment  pour  bu 
meure  une  fin  beureufe  & permaneme  a n 
calamités  au  moyen  d’une  réconciliation  co 
titutionelle  avec  nos  anciens  ^mis.  Rien 
niene  plus  direftement  au  bonheur  & 
plus  conforme  aux  principes  de  la  vertu . 
îoubli  des  injures  & le  pardon  des  offen 
& nous  ne  doutons  point  qu  une  cond 
formée  & dirigée  fur  ce  plan  ne  donn 

aux  événemens  les  plus  , , 

Nous  prendrons  encore  la  liberté  de 

exhorter  à fuivre  le  plus  fttiaement  qu  il  v 

fera  poflible  les  inftrudions  données  a 

comme  notre  plus  , 

vous  prions  inffamment  d empecher 

votre  pouvoir  qu’on  pui^e  changer  ou 
en  rien  notre  précieufe  ,conftitua 
laquelle  nous  avons  goûte  toute 


' s ^ 

r ^ . V ' 


t 


^ s 

ET  DE  L*AiVlé  RÎQÜE,  2/y 

flîble,  & pour  la  défenfe  de  laquelle  il' 

îft  rien  de  jufte  & de  raifonnable  que  ^77^* 

us  n’entreprenions  avec  le  meilleur  cœur.  Mai 

Juin. 

' W.  Hamilton,  Orateur,  & 


IL  A l’hon.orable  Congrès  des  Colonies- 
Un  ies  de  l’Amérique  Septentrionale.  — Le 
25)  Mai,  Mémoire  du  Comité  de  la  ville 
& des  libertés  de  Philadelphie  , remon- 
trant refpedueufement , ainfi  qu’il  fuir. 

Le  Comité  n’a  pu  voir  qu’avec  un  extrême 
plailir  que  l’aflemblée  de  la  province  de 
afylvanie  fe  foit  retirée  de  fon  union  avec 
Congrès  ( fuivant  fes  inftruâions  à 
Délégués)  à l’occafion  de  l’arrêté  du 
mgrès  du  ij  du  préfent  mois  pour 
)primer  toute  autorité  émanée  de  la  Cou- 
ine de  la  Grande-Bretagne  dans  les  Colo- 
!S-Unies. 

Le  Comité  regarde  la  fureté,  la  liberté  & 
irofpérité  futures-de  cette  Colonie  comme 
éparablement  liées  à fon  union  avec  les 
res  Colonies. 

[1  a toujours  cru  que  fori  principal  bon- 
jr  confiftoit  dans  l’exécution  fidelle  des 
êtes  du  Congrès  qui  tendoient  à mainte- 
cette  union. 

Les  Délégués  nommés  par  l’aflemblée  de 
ifylvanie  s’étant  retirés  de  l’union  avec  les 
res  Colonies^  le> Comité* croit  pouvoir 

B. 
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-regarder  cette  defediion  comme  un  appel  a’ 
pepplç. 

Conformément  à la  requête  4’tine  plura 
lité  confidérable  des  Habicans'de  la  ville  ê 
des  libertés  de  .Philadelphie  j le  20  du  préfen 
mois , le  Comité  ( en  vertu  d’un  pouvoir 
lui  donné  dans  une  aflemblée  provincial 
t^nue  à Philadelphie  au  mois  de  Janviê 
1775*)  a expédié  des  lettres  pour  demande 
une  conférence  des  Comités  afin  de  recueilli 
l’opinion  des  habitans  fur  le  fufdit  arrêté  d 
Congrès,  & d’opérer,  s’il  eft  poflible  ^ 1 
réupion  ç}^  la  Province  avec  les  autres  Co 
lopies  , en  demandant  une  aflemblée  Provii 
çiale  dans  la  vue  de  former  un  gouverne 
menp  pour  cet  objet. 

Le  Coqiité  a été  très-étpnné  d’apprendr 
que  l’alfemblée  de  cette  Province  eft  fur  1 
ppipt  de  préfenter  un  Mémoire  à votre  ho 
npirable  corps,  en  çppféquence  d’une  requet 
qui  lui  a,  été  adreflee  par  quelques  habitan 
de  Philadelphie  & dans  laquelle  il  eft  di 
qu’ils  pnt  demandé  une  interprçtatipn  d 
votre  arrêté  du  i y de  ce  mois. 

La  requête  fur  laquelle  ce  Mémoire  el 
établi  porte  une  atteinte  direfte  à l’unio 
des  Colonies^  en  ce  qu’elle  fpllicite  pour  cett 
.province  la  continuation  d’un  gouyçrnemen 
qui^  dans  fes  parties  exécutrices  roule  enriq 
.rement  fur  un  Gouverneur  & des  Officier 
qui  exercent  tout  leur  pouvoir  fous  l’auio 
fUé  du  Roi  de  I4  Grande-Bretagne. 
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Cette  requête  a été  obtenue  fur  dè  faux- 
pofés  & par  des  menées  inconcevables, 
e eft  fignée  principalement  par  des  per- 
mes  qui  ont  des  places  dépendantes  de  la 
mronne,  oa  par  des  gens  qui  leur  font  liés, 
par  ceux  qui  fe  font  conftamment  oppofés 
□utes  les  opérations  du  Congrès  (à  lexcep- 
n des  feules  pétitions  au  Roi  ) ou  enfin 
: ceux  qui  ont  ouvertement  blâmé  quel- 
Bs-unes  des  démarchés  faites  dans  cette 
)vince  pour  foutenir  l’union  des  Colonies* 
Le  Comité  ayant  refolu  d’acquiefcer  àTar- 
édu  Congrès  du  i y de  ce  mois , dans  la  ma- 
re fufdite,  il  déclare  que  l’aflemblée  aduelfo 
la  province  n a point  été  légalement  élue, 
quelle  na  pas  les  pouvoirs  néceffaires 
ar  mettre  à exécution  ledit  arrêté^ 

La  répugnance  de  la  Chambre  d’aflemblée 
în  appeller  au  peuple , & les  rnouvemen? 
eUes’eft donnes  pour  obtenir  du  Congrès 
s ingerer  vdans  notre  police  intérieure^* 
:elent  la  crainte  où  eft  cette  Chambre  , 
î fon  refus  de  fe  conformer  à . l’arrêté  du 
>ngrès  n’éprouve  de  loppofition  de  la  part 
fes  conftituans. 

La  plupart  des  Membres  de  falTembléç 
uelle  n ont,  point  la  confiance  du  peu- 
• Cette  aflemblée  ne  forme  point  une 
)refentation  égale  & complette  de  cette 
)vinçe.  Elle  eft  compofée  de  gens  qui 
îrcent  des  > charges  fous  l’autorité  de 
Couronne  Britannique}  le  pouvoir  qui 
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' étoif'  confié  à eux  feulement  , ils  1 ont 

177.^*  confié  à d’autres  qui  n ont  point  la  fanélion 
de  la  voix  du  peuple  pour  des  otjets  de  légif 
Juin,  ^ ^ nous  avons  raifon  de  croire  qu  ils 

JuiUet.  adhéré'à  la  plupart  des  arrêtés  du 

( Congrès  que  par  l’appréher/fion  de  donnei 

^ V fieu  aune  aflemblée  provinciale. 

^ Noiis  croyons  avoir  tout  autant  a redou- 
tej  d’un  Gouvernement  compofé  de  gens 
connus  par  de  pareilles  inconféquences  , pai 
leurs  préjugés  & leurs  vues  tyranniques, 
que  de  l’exercice  illimité  du  pouvoir  qui 
U prétendu  hautement  jouir  du  droit  de  nouî 
taxer  fans  notre  confentement , & de  nous 
affujettir  à fes  volontés  dans  tous  les  cai 

poffibles. 

Le  Comité  a trop  de  confiance  dans  la 
fageffe  de  votre  corps  pour  croire  < en  vous 
fuppofant  informés  de  la  vraie  firuation  àt 
notre  Province  ) , quevou^ayez  pû  compren- 
dre fon  affemblee  dans  vos  recommandations 
aux^  affembléès  pour  former  de  nouveaux 
gôuvernemens.  L’origine  & la  tenance  ac- 
tuelle de  votre  pouvoir  ne  vous  permetten 
jamais  ^d’oublier  que  c^^eft  en  fubordonnani 
les  mots  aux  chbfes  & -les  formes  de  la  ju 
tice  à fa  fubftance.  que  vous  avez  acquii 
la  confiance  de  d’Amérique  & l’admiratior 
de  l’univers. 

Le  Comité  fuppUe  le  Congrès  de  ne  poim 
fe  laiflèr  tromper  par  de  faux  expoles.  1 

déclare  foleranellement  qu’il  n’a  ni  le  deüeir 
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le  défir  d’alterer  les  parties  de  la  Char-  ^ 
ou  des  loix  de  cetre  Province  , qui  af-  j^iai 
ent  à tout  homn>e  la  jouifFancede  fa  pro-  juin 
5té  & de  fa  liberté,  ainfi  que  les  droits  & 
rés  de  la  confcience.  Il  fouhaite  feule-  Juillet# 
ut  quon  faite  quelque  changement  aux 
c qui  doivent  fixer  la  repréfentation  dans^ 
Province V & à celles  qui' exigent  îe  con^  . 
tement  da  Roi  & de  fon  Gouverneur» 
n donner  de  l’éfficacité  & de  l’exécution 
os  loix  & il  confidere  ces  changemens 
nme  tout  auffi  eflentiels  à l’Amérique 
général  qu’à  la  fureté  & au  bonheur  de 
re  Colonie  en  particulier* 

1 eft  vrai  que  la  fituation  de  notre  Pra- 
:e  exige  de  la  vigueur  & de  l’harmonie 
s la  conduite  des  affaires  tant  eivilesvque 
itaires  ; mais  cette  vigueur  & cette  har.- 
lie  manquent  toujours  quand  le  peuple 
plus  de  confiance  dans  fes  chefs.  Le 
nité  ne  craint  point  qu’il  éclate  une  fatale 
inion  dans  la  Province;,  mais  il  appré- 
de  qu’on  m’ait  trop»  de  raifon  d’imputer 
aibleffe.  de  nos'Gonfeils  à notre  union 
: .des  gens  qui  n’ont  que  des  vues 
ites,&  intéreffées.  En  tems  de  guerre  la 
e d’un  pays  confifie  dans  le  nombre  de 
combattans.  Les  confiituans  de  ce  Co- 
i,  principalement  compofés  d’hommes 
:ette  clafïe  j.  ont  déclaré  qu’ils  foutien- 
ent  'Fanion  de  cette  Province  avec  les 
3S  Colonies  à tout  événement , & c’eft: 


U 


M ; 


s62  Affaires  bEL’ANeLE  terre 

avec  une  vraie  fetisfaftion  qu’ils  ont  le  plaifi 
^11^'  de  vous  informer  que  la  plupart  des  batail- 
lai Ions  de  la  Province  font  dans  la  même  ré- 
folution. 

jujljet.  Par  ordre  du  Comité. 

Thomas  M’keàn , Préfident 

Troubles  dans  le  Maryland , fur  la  réfolutio, 
qui  avoir  été  prife  de  ne  plus  prier  pour  l 
Roi  de  la  Ceande  Bretagne. 

De  Baltimore  le  28  Mai. 

D’autant  que  Sa  Majefté  Britannique  , 1 
Boi'  George  , a fait  & fait  encore  la  guerr 
aux  Colonies  Britanniques  en  Amérique 
& a donné  fon  approbation  aux  ades  d 
Parlement,  qui  déclarent  les  habitans  del 
dites  Colonies  en  rébellion  aduelle , & d’at 
tant  que  le  bon  peuple  de  cette  Provint 
a pris  les  armes  pour  défendre  fes  droits  < 
libertés , & pour  repoufler  les  hoftilités  d 
rigées  contre  lui , & que  tant  qii’il  fera  er 
gagé  dans  cette  querelle  il  ne  peut  pas  fo 
mer  des  vœux  finceres  pour  la  profpe'ri 
des  armes  dudit  Roi  ; en  conféquence  il  e 
arreté  que  toute  priere  & intercertîon  poi 
Sa  Majefté  datts  le  livre  des  prières  ordina 
res  ,&adminiftrationsdes  facremens  & autr 
droits  & cérémonies  de  l’Eglife  Anglicam 
à l’exception  de  la  fécondé  collede  pour 
Boi  dans  le  fervice  ordinaire , fera  dorén 
vant  omife  dans  toutes  Eglifes  & Ghapell 
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cette  Province  , jufqu’à  ce  que  rtos  mal'- — ‘ 

ireux  différends  foient  terminés.  ^11^* 

W \ • 

trait  des  minutes  des  délibérations  de  la 
convention,  ^ * 

Signé,.  G,  Duvalj  Clerc.  Jailléer 

Cet  arrêté  ayant  caufé  quelque  rumeur 
is  la  Province,  le  Congrès  y fit  pàfler 
is  mille  Hommes  , qui  défàrmerent  les  mu- 
5.  La  ledure  de  l’ouvrage  politique  attribue 
L.  AdamSi  intitulé  le  (a)  Sens^  commun^  àche  va 
convidion  , & le  parti  de  l’indépendance 
nporta  généralement,  tant  dans  cette 
ivineé  que  dans  celle  de  Penfylvanie  , 
celui  qui  youloit  que  l’on  continuât  la" 

Tre  feulement  jufqu’à  ce  que  lé  Miniflêre. 
glois  eut  accordé  aux  Colonies  des  con- 
ons  Honorables  & équitables. 

t exaEl  des  troupes  Américames  à lajiri 

de  Mau 

^ . I 

îu  Canâift  y p,ooo  Hômmeâ  dé  tVôupéà 
Çôntlrient#  Gôriî mandées  par  Je  Mâ'jbif 
érd  Sûllivan  ^ & les  Brigadié'rs  Arnold 
J^œdkle,  Les.  Généraux  Schuyler  & Wô- 
r étoient  à Albany  avec  un  corps  de 


ce  , 
ibre. 


ôn  ne  mit  pas  é:iadém eut  le 


4 New-Yorhy  i2,oot>  Hôiiîmes  dé  troupes 
Coiïtinênt,  11,000  HorhrneS  dé  linlicei 

0 II  ai  pour  Autèur  JW.  Patrie, 
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" ■ & ' la  Brigade  de  Jerfey  de  5,500  hommes 

1776; 

commandés  parle  Général  Washington , les 
Majors  Généraux  Putnam  & Gates , & les 
Brigadiers  Heath , Green,  Lord  Sterling, 

Juillet.  Waterbur.y  & Mercer. 

■ Dans  ks  Jerfeys  b"  la  PenJÿWanie , un  camp 
volant  de  10,000  hommes  commandé  par 
lès  .Brigadiers  Mifflin  , Dean  & Johfon. 

Dans  la  Virginie , 8,000  hommes  de 

troupes  du  Continent. 

D ans  la  Caroline  Septentrionale, '^,000  d\uo. 
I Dans  la  Caroline  Méridionale  , 1,000  dltto, 

\ commandés  par  le  Major  général  Lée . & 
les  Brigadiers  Armftrong , Howe  , Moore 
& Lewis. 

A Bofton,  2,000  hommes  de  troupes  du 
' Continent,  aux  ordres  du  Major  général 
. Ward  & du  Brigadier  général  Spencer. 

; Suivant  cet  état  il  y avoir  5 5,000  hommes 

de,  troupes  du  Continent,  & 24,500  hom. 
de  milices  en  campagne  ou  prêtes  à y en- 
trer. Si  on  y ajoute.  20,000  hommes  de 
milices  dont  la  ftation  n’étoit  pas  détermi- 
née, le  total  fe  monte  à plus  de  80,000 
hommes. 

Voici  cet  état  des  forces  Américaines  plus 
■ développées.  Il  eft  garanti  authentique  au 
3 1 Mai  177 , mais  il  faut  obferver  qu’alors 
il  y avoir  plufieurs  des  régimens,  dont  on 
va  voir  la  lifte , qui  ne  venoient  que  d’être 
créés,  & que  beaucoup  d’autres  n’étoieDt 
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pas  complets.  Ainfi  le  nombre  d’hommes 
3orté  vis*  à -vis  du  nom  de  chaque  régi-  177^^* 
nent  n’efl:  point  fa  force  aéliielle,  mais  celle 
jue  le  Congrès  avoit  fixée. 


INFANTERIE. 

Régimens.  Hommes.  Stations. 

I Putnarn’s  . . . . . 810  New-York. 

ditto. 

Canada. 
MairachulTets,’ 
Canada. 

New  York, 
ditto, 
ditto. 

Rliode-Ifland.’ 
ditto. 

New-Jerfêy. 
Long-Ifland. 
Virginie. 


X Thomas 7^1 

3 WooRer 7^9 

4 Pribble.  . . ^ . 790 

5 Ga'rdiner.,..^  . . 703 

6 Warner.. , ....  804 

7 Wiicoe 760 

8 Raymond.. ...  66^ 

9 Jackibn 75^0 

lo  Phipps. , 670 
J T Simmons.  • • . • • 8^0 
12,  Cox. 784 

1 3 I^ee  69^ 

14  Washington  . . . 

1 5 eblîer ...... 

Sams,. . 701 

1 7 Scheppery.  • . . 

18  Dickinibn.  * • , 
ip  Caldwall. . • • < 

20  Gaynors. .... 

2 î Arnold. ..... 

22,  Fields,. ..... 

23  Bynes. . • . 

24  Peins. ........  poo 

2^  Williams.. e..  8jo 
z6  Grigg... 

27  Eultum. . , . . 660 

Z S Hewitts 700 

2p  Tiinmon 696 

30  Swan 


• • • 


. 800 

ditto. 

« 

• ^77 

ditto. 

ditto. 

• 660 

ditto. 

. 700 

ditto. 

> • 664- 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

New-York. 

• 8p4 

Bofton. 

New-York. 

• 830 

Bofton. 

V 700 

ditto. 

« 

• 660 

ditto. 

. 700 

difcto^ 

• 69  d 

New- York# 

. 5,08 

Virginie. 

Juin.' 

& 

JuiUèti 


/ 


.c 


s. 


tll6, 

i\1ai 

•Juin 

& 

Juillet. 
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Régimenw.  ' Hommes  - Stationf, 

3*  IVI  cabe • ^44  ditto, 

3^  Dunn..,.,,.,  ^9^  Caroline  Méridionale* 

33  Bradshaw* . • • • New-îforfe, 

3 4 Pemberton  ....8^0  A nnapolis. 

35  Hearder 62.1  dittfa. 

3 6 Oordon ••*•*•.  49$  ditto* 

3 7 •*•••••,.  74^  Kent# 

38  M’dbwell.  *•#  **  57(?  New-York.* 

39  Gibfon.  .' ^11  Philadelphie* 

4®  /^yau.  *.*».#*.  (999  Hôflôn,  • ■ • • 

41  Hamilton. . . . 990  • dkt-ô.  • *, 

42  Thompfon*. . i.  860  dhro, 

43  Hartley  . . *^  . * 79  8 dîttcn  • • * 

44  Swash 6^6  dltr6. 

49  Poilôm.  . . . . . , 700  ditfa.  • 

4 ^ V ille t*. »*....  Cy ^ d^t to«  ' * 

47  O’Sullivan. . . , 846  ditfo. 

48  Hodfons.  * 777  diito. 

749  Lamb. 696  ditto*  ' — ’ ' • 

90  Wens  944  di'rto;  • * 

5 i Hammon .....  817  ditlfo',; 

52  Parlons. , 741  ditta. 

9 3 Daly. ........  700  diéto. 

94Foid.... 6S0  Nèw-Yorfe. 

99  Minetem/. . . . . ^99  ditto^  *•  • 

9 <9  Mac  Donald...  676  didtoV  • ■ • 

i7  Wilmot . . . . . . 99(9  ditto.* 

98  Savage. ......  810  Bofton.-  ••  • 

99  Upton. ......  X.  ^7<9  Canada-. 

Haley 59^  ditfto.^  

(9i  Madden . . . i • ..  819  Nev'v-Yoïki 

<92  O’Hara 1000  difto. 

6^  Pendergrafs.  . ..  901  Boiïén.  * 

^4  Flipod ........  497  ditto.  * • * 

69  Crecas 490  diftô.'  • • 

66  Mare........  ^71  ditto. 

67  Barrow  ........  <397  ditto- 


l 


,BT  DE 

L’AMéRÎQUE. 

Régîmens»  Hommens. 

Statioîiî. 

I776. 

^8  Hirvs. 

^$6 

dîtto. 

Mai 

<5y  Tliornton  • . « • • 

821 

ditto. 

Juin* 

70  Walsh 

85 1 

ditto. 

èc 

71  Hume 

710 

ditfo. 

Juillet. 

71  Thrale  . . . * . 

412 

New- York, 

75  Rimmon 

377 

ditto. 

74  Swamp 

440 

Canada. 

7 S Handle. 

666 

ditto. 

s 

76  0*Mara#. 

666 

BoRou. 

7 7 • • • • • • • 

Virginie. 

78  Wrixon 

480 

ditto. 

> 

79  Webber 

ditto. 

S 0 l^onô •••«##-•  «*# 

499 

Caroline  Septentrionale* 

8 I Schalln. 

666 

ditto.  . 

82  Rogin#  •••••.. 

499 

ditto. 

83  Hope. 

480 

Bodon. 

84  Wiifbn,  • • » • 

480 

Charles-Tov^n* 

‘ 

85  Wane 

666 

ditto. 

. 

86  Brunes.  • • • « .r. 

S 90 

ditto. 

87  Handles.  < . • • • 

390 

ditîo» 

- 

88  O'Dermott» r ». 

480 

Connedlcut.  * 

8 P Adams 

666 

ditto.  ■ . , 

. 

po  Tay . 

ÎJ6 

ditto.  ... 

• 

i?i  O’Madden. ... 

lOOO  J 

New- York* 

• 

pi  Hunt 

ditto.  . 

5» 3 Flin. . ....... 

480 

ditto.  . . . . ^ 

- 

94  Sterling ...... 

666 

ditto. 

p^  Newcomb.l^. 

666 

Penfylvanie^ 

• 

P 6 Halfpenny  .... 

770 

ditto.  . . 

. 

/ 

97  Fitzpattick. . 

J90 

dtttO.  « * r • >. 

. 

9^  King 

ditto. 

99  Hancock. . . . . . 

Albany.  . 

100  Ko  vers.  .••••• 

390 

dkso. 

‘ 

I Nowlan 

550 

ditto.  . . 

% Blaire  •*••.••• 

3$o 

Canada. 

3 Brj'an*.»..  . 

480 

ditto. 

\ 

4 Pov/ers.  « • • 

S 34- 

ditto. 

k. 

k 


" 'V/î"' 


, S;o  ' 


t'-f'  " 


1776. 

Mai 

Juin, 

& 

Juillet, 
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/ Régimens,  Hommes. 

^ «••,«••••  9 ^ ^ 

6 C>ollier «,,••,•  66^ 

7 Daniel 666 

8 Crofsley 55a 

9 Powel. 550 

10  Smith. 550 

11  Ormfton. . . • 666 

Il  Nash, 480 

Pio(s*«, ••••••  jpo 

14  Dowlon.,.,,,  666 

15  M’Nabas^ 480 

J 6 Tubbers 3^0 

17  Nought 390 

1 8 Molloy . 5^0 

19  Dermot 390 

loTalbot 

1 Edmuad,, . , , . 550 

2 Gannon 390 

3 Whal  • 390 

4 -Na ns .,<«••«•••  39^ 

5 Grand. 390 

6 Weftema.  • • , 390 

7 Moore 480 

8 Marsh.  480 

9 Pomput. 390 

130  Pin 390 

1 Lemon 390 

2 Lawfbn  480 

3 Sçnds.  480 

4 Mander.  ••••..  480 

5 Archer,  480 

6 Burcher ' 390 

7 Downing,,.,.  390 

8 Hutcginlbn  ....  390 

9 Templeton, . ...  390 

140  Tury. 310 

1 Hampdeiif  •#  t.  480 


E l’Angle  T ER  Rî 

Sutions. 

ditto* 

ditro. 

ditto. 

New-York.. 

New-London* 

Bodon. 

Virginie. 

ditto. 

Caroline  Méridionale, 

ditto. 

ditto, 

ditto. 

Caroline  Septentrionale^ 

ditto. 

ditto. 

Bodon. 

New-York,  . 
ditto. 

Albany, 

Kent. 

Annapolis, 
ditto.  . 
ditto.  . 
ditto. 
ditto, 
ditto,  . 
ditto,  . 

New- York, 
ditto.  . 
ditto,  , , . 

Kent 

ditto,  . , . 

ditto 

Annapolis,  . . 
ditto. 

Géorgie, 
dicta,  ... 


» 

• 

. ET  DE  l’AmeRIQUE.  3.6^ 

Kçgîmens.  Hommes,  Satians, 

,2  M’GuIre 3^0  ditto. 

3 Abftam.  • . . . 3^0  ditto. 

4 Hobongh 3^0  ditto. 

5 Thomplbn 480  ditto. 

6 Punge  •«•...«•  320  Caroline  Septentrionale. 

7 Ponteland. . . ..  390,,  ditto. 

48  Punchard. . • • • 390  Caroline  Méridionale. 

T OTA  Lt  91 ,380 

CAVALERIELÈGERE. 

I  Dîckînfôn. . . ..  440  Penfÿlvanie. 

1 Williamlbn. . .,  500  Bofton. 

3 Duncan 44^  Jerlêy. 

4 Tomkin. 520  ditto. 

5 Anvouloup, . . . 520  Penfylvanîe. 

6 Lemaître 44^  New-York, 

7 Shamvier. . , . , 445  Bofion. 

Total.  3,31^ 

\ 

ARTitLERlE. 

î Nuncons.  • • . 420  Bodon. 

2 Phipry. . , . . . . 420  ditto, 

3 Shimpory 420  Penfylvanie. 

4 Avocoop. 390  New-York. 

5 Simonades 390  Canada. 

6 Hart 390  Virginie^ 

7 ShordofF. . . , , . 390  Sun  dry  Places, 

8 Temple 390  Caroline. 

ÎT  oxai.L  .3)210 


1776 

Mai 

Juin. 

6c 

Juillet, 


tntni- 
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1775.  Répartition  de  ces  troupes  ainji  quelle  avait  été 

Mai 

Juin 


& 


arrêtée  par  le  Congrès. 

Infanterie.  Cavalerie  Artillerie. 'Total. 


legere. 

14,088 

5?45' 

840  25^^75 

Connedîcut  

1,702 

9AS  ' 

840  1,701 

N e w-London  » • • . • 

550 

55c 

MaffachufTets. . • . • 

790 

75^0 

Khode-Ifland,  • • • • 

5,420 

1,410 

C^anada  .••••••»• 

7,808 

3^0'  ^ 8,15)8 

Albanv 

1,880 

i,8So 

New-^iork. . ..... 

18,417 

445 

3so  19,151 

Long'Ifland.  • . ^ 

784 

7.84 

New-Jer(èy. ..... 

8^0 

96J 

1,825 

Philadelphie. 

3,187 

3,187 

PenÇdvanie 

- 

960 

410  1,3^® 

Kent 

1,396 

Annapolis. 

5,^46 

5,64^ 

Virginie 

10,512 

■390  «°>6ll 

Caroline  Septentrî. 

3^774 

( 3^774 

3 0 n t 5 c 0 

Caroline  Mérid.. .. 

3,010 

( 3>°»® 

Charles-Town. . . . 

1,916 , 

I ,^.  2 5 

^jcorgieo ........ 

1,5  20 

■ 

2,5  20 

Sundry  places.... 

390  390 

Totaux. 

^0 

s. 

00 

0 

\ 

3210  97,905 

Nombre  des  régiments  fournis  par  chaque  Province 
dans  les  1^8  , dont  la  levée  a été  ordonnée 
par  le  Congrès. 

Eofton 

New-York 

Virginie 16 


: ^ T D E L’A  M è RI  QU  F.  2^t 

OâHâdâ  «^t^vi»*****»*^.*», 

- Annapolis.,  , • 2 2 

Caroline  Seprentrionale.  . . 8 

Caroline  Méridionale  , . . • , 6 

Géorgie 6 

Philadelphie  ^ . y 

Charles-Town. ..........  ^ 

Albany ,".....,.  ^ 

Conneéticur ........... ..  ^ 

Kenc ^ 

• Rhode-Ifland  2 

Maffachufîets  ^ 

New-Jerfey  £ 

Long  - Ifland' ...  £ 

New-London £ 

Total  1^8 

On  a remarqué  que  la  Province  de  Pen- 
Ivanie  , quoiqu’une  des  plus  riçhe,s -,  nç 
mrniflbit  que  y régimens;  mais  on  va  voir 
ue  cette  même  proportion  a été  fuivie  pour 
I milice , dont  les  calculs  ont  çté  faits  fur 
population  ; & il  faut  confidérer  que  c’eft 
1 Penfylvanie  qui  a le  plus  armé  de  bâti- 
lens  pour  la  courfe*  P^oyc^  ci-après* 

tdt  iz  ^ la  Milice  dams  chaque  Province  de 

l Amérique  ^ Juivant  los  rôles  arretés  p^r  le 
Congrès  i 

Hommes. 

Maffachu/Tets ip.pyo 


1776. 

Mai 

Juin 

& 

Juilieu 


- 


K'^ 

' *'i‘'^J^’  ♦ * '"’f 


iXr 


r# 


/ 


■ 1775 

Mai 

Juin 

& 

Juillet. 


/ 
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P ovinces.  Honlrn€5. 

« 

New-Hampshire. 13,100 

Conneàicut  • . . 1 2,oQO 

Rhode-Ifland io,;oo 

New-York 1 6,600 

Jerfey  p,ooo 

^ Maryland... iy,ooo 

Penfylvanie  • II}I  oo 

Delavare.* 6^yoo 

Virginie 17,000 

Caroline  Septentrionale....  6,100 

Caroline  Méridionale 7,000 

Géorgie 5*30*^ 

Total 


147,190 


Il  n’y  en  avoir  pas  à la  fin  de  Mai  la 
moitié  de  levés , faute  des  armes  nécellaires 
pour  l’exercice. 

Dépenfe  (a)  de  V armée  duContinent  de  V Amérique. 

État-Major 


Commandant  en  chef;  Général 
Washington  , ( pour  fa  table .... 

4 Aides  de  Camp  à 4 f.  6 d.  chacun 

I Adjudant  général 

I Quartier-Maître  général.... 
i Aide  Quartier  - Maître  général 

1 Tréfbrier  général. 

6 Majors  de  Brigades  à 4 f.  d. 
Secrétaire  du  Commandant  en  chei 


Par  jour. 

l 

tb 

fi 

("h 

. 

1 

18 

18 

1 1 

1 

4 

6 

n 

6 

I 

7 

P. 

9 

9 

(a)  Il  faut  Cq  lôuvenir  que  l'argent  d'Amérique  ap- 
ptiié  eurremy  à Bofton^a  un  tiers  en  fus  de  valeur  fur 
l’argent  fterling  , & à Philadelphie  plus  de  moitié.  t6ç 
liv.  y équivalent  à loo.  Directeurs 


f 
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Par  jour. 


ï)Ire<fîeurs  des  Hôpitaux 

4 Chirurgiens  à é C 

1 Apothicaire.  •..  , 

2 Garçons  & un  Commis  à 3 f. , 

1 CommifTaire  général. 

2 Majors  généraux  fous  les  ordtes 
Commandant  en  chefà  I 1 ^Cçd. 
4 Aides  de  camp  à ^ C tj  d. . . .. 

Brigadiers  généraux  à 18  C d. 

I Ingénieur 

4 Sous  - Ingénieurs  à 4 C 6 d.  . . 
4 Majors  généraux  Commandans 
s armées  féparées  , à 4 f.  6 d. 

acun 

8 Aides  de  camp  à 4 C ^ d,... 
8 Majors  de  Brigades  à 4 C 6 d. 

4 Secrétaires  1 4 C p d 

4 Sous  Adjudans  généraux , à p 

4 I ; 

4 So\ïs  Quartiers-Maîtres  généraux 

6 r. 


4 ^ous  CummilTaires  généraux  à 

8 Soüs  Ingénieurs  à 4 f,  6 d. ... 

9 Brigadiers  généraux  à 18  C 9 


Tôt  AL. 


Soixante  Régimens. 

■60  Colonels  à 13  f.  6 à 

Lieutenans  - Colonels  à 9 f., 

60  Majors  à 6 f, 

J40  Capitaines  à 4 f.  6 à. 

380  Lieutenans  à 3 


îî 

B 

dx 

T 8 

I 

4 

6 

9 

■ 

1 2 

2 

9 

6 

t8 

S 

I 2 

6 

9 

18 

9 

t8 

I 

^6 

1 

\6 

^9 

1 

»7, 

6 

1 

4 

1 

4 

1 

i(^ 

8 

8 

6 

t? 

6 

S. 

40 

10 

27 

18 

12  1 

10 

' 162 

■ 

■ 

Mai 

Juin 

de 

Juillet; 


1 
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' ^40  Enfèigties  à 2 f.  •••••••••  • 

21  do  Sergens  à i E 3 d. 

21  do  Caporaux  à i C i d,,.,.*/. 
J40  TamboutSfà  i C i d,  & 540 
Fifres  à i f,  i d^ 

3pdoo  Soldats  à i H 
( Non  compris  les  Aumôniers , les 
phirurgiens  & les  aides  Chirurgiens.) 


Pat  Jour# 
ft  fi  a. 

54 
135 

117 


58 

I5530 


I O 


r O T L . . , . 

Camp^  volant,. 


14  Colonels  à 13  C 6 d 

14  Lieutenans  - Colonels  à ^ H. 

14  Majors  à df. 

[128  Capitaines  34  fi  dd.,#,... 
25  d Lieutenans  à 3 n***»*..,., 

1 28  Enleignes  ài2  C, 

512  Sergens  à i f,  3 d. 

512  Caporaux  à I C i d,. 

2 5d  Tambours  & Fifres  à i L i d. 
Soldats  a i 

Total,... 

Brigade  de  Jerfey, 

•ÿ  Colonels  à 13  C 6 d 

5 Lieutenans 'Colonels  à 9 f,,, 

S Majors  à 6 f.  .• 

42  Capitaines  à 4 L d d., . • . . , 
S4  Lieutenans  à 3 C«. 

42  Enfeignes  à 1 f. 

168  Sergens  à i f.  3 d........ 

j68  Caporaux  à i C.  1 d,« . • • • * • 


9 

' 9 

6 

6 

4 

4 

28 

id 

38 

8 

12 

id 

8 

14 

13 

7 

4 

I 2 

607 

o| 

6 

3 

7 

1 

2 

r 

1 

I 

lo 

1 

P 

1 

I 2 

1 1 

1 

4 

4 

1 

1 0 

10 

1 

2 1 

1 

f 


I 


fex  DÉ  t’Â  M i K ï u'É 


PAr  jour. 


54  Tambours  & Fifres  à 1 H i d. 
[6  Soldats  à 1 

Total,... 


Milice  (à  la  folde,  ) 

44  Colonels  à 43  H 6 d. . . . . , 

44,  Liéutenans-Colonels  àp 
44  Majors  à 6 f'.  i . 

400  Capitaines  à 4 f.  d.. , i. 

Soo  Lleutenans  à 3 C... 

400  Enfeignes  à 2 /T  ; 

•^co  Sergens  à i f.  3 d....... 

600  Caporaux  à i C i d....* 

SüG  Tambours  & Fifres  à i H i d. 

006  Soldats  à lü * . * . . 


T O T A L 0 ^ ^ ^ 


Rations  journalières 

^nè  livre  de  viande  fraîche  ou  f 
livre  de  poiflbn  laJé  ; . trois  quarts 
Dre  ou  vingt  onces  de  bœuf  Talé  5 
livre  de  pain  de  fleur  de  farine  ; 
pinte,  de, lait un^iîart  decidrctr 
e bierre  par  jour  ; trois  livres  ’ 
landelies  , huit  livres  de /favori 
èmaine  pour  cent  hommes^  trois 
îs  de  pois  , une  pinte  de  farine 
"nais  ; fîx  onces  de  beurre  par 
më  chaque  lèmairte.  Cette  ration 
lonte  a environ  10  d.  par  joiir. 
îtions  fur  le  pied  moyen  dé  3 
ris  par  jour  poutres  Officiers 


R 

a> 

4 

1 1 

1 4i 

16 

200 

/ 

6 

6 

< 

0 

19 

14 

1 

19 

16 

j 

13 

4 

90 

120 

/ 

40 

100 

8 6 

13 

43 

6 

>>?50 

i>8^2  I 

'4| 

v» 

J 


I 


\ 


' \ 


/ .s 


I 
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11776. 

Mal 

Juin  Généraux  & autres  > 458^8  a i 

& r.  6 d.  

Juillet.  Bas  Officiers  & Soldats,  80,148 

à 10  d..  • . • . • /'  V */^*  ** 

Habillement  pour  Tarmee  du  Lon- 

tînent,  le  camp  volant  & la  Brigade 
de  Jerfey  , 49, hommes  à z d. 
par  jour,  


Dépènft 


•••••• 


LETERBE 
Par  jour. 


R 

dv 

6iz 

5 

j 

3.543 

13 

410 

8 

8 

9,580 

I 7 

^1 

Ce  qui  fur  le  pied  de  z8  shellings  d’Amérique  pour 
une  guinée,  fait  7,05^  1.  15  f.  ,-4  d.  flerl. 

On  ne  comprend  point  dans  ce  compte  les  depenlcs 
accidentelles  de  la  Marine  ni  les  extraordinaires  des 

Guerres.  . , . . , > r • 

. Ces  comptes  des  armees  Américaines  ont  ete  faits 

à la  fin  de  Mai  i??^.  Lorfque  le  Congrès  eut  avis 
qu’on  avoit  loué  des  troupes  étrangères  & que  le  Gé- 
néral Howe  le  propolbit  de  venir  d’Halifax  à New- 
York  , il  ordonna  de  porter  le  nombre  des  troupes  du 
Continent  à foixante  St  dix  mille  hommes.  On  envoya 
en  même  tems  les  rôles  de’  revue  des  hornmes  à la  mi- 
nute ( celer  es  ).  Ils  montoient  à cent  quarante  mille 

hommes. 


Etat  de.  la  Marine  Américaine  au  mois  de  Mai. 


•Provinces, 

VaifTeaux. 

Canons. 

Maffachuffiets 

de  10  à 40, 

Idem»  ,,••••« 

. ÎO 

plus  petits. 

Nouvelle'  Hampshire 

• • • 2. 7 

petits  6c  autres. 

Connecticut . . • . . . • « 

ditto. 

Rliode-Ifland. 

ditto. 

New-Yotk. 

...  JO 

de  10  à 40. 

«I 
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' Provinces,  VaifTeaux,  Canons. 

» 

Maryland  15  de  10  à 30» 

Idem*  . 10  pîu-î  petits. 

Fenfylvanie  .;;•.••«•*.  40  de  î o à 40. 

■ ' ■■  Idem  ./  50  plus  petits* 

Delayare.  petits  & autres. 

Virginie*..,.. 30  ditto* 

Caroline  Septentrionale.,  17  ditto^ 

‘Caroline  Méridionale  . • . 3 V ditto.  " 


1776. 

Mai 

Juift 

& 

Jliillee^ 


* rOT.4L,  *»,.  44^ 

Troubles  àam  la  Nouvelle-Yorh 

LUX  honorables  repréfentans  de  la  Province 
de  la  Nouvelle-York , allemblés  en  Congrès 
Povincial  le^  2^  Mai*. 


la  Nouvelle- Y ork, 

• ‘ * y ^ ' C i 

^ Messieurs,  - : ^ ^ 

» Nous  J 'comme  fai'fant  partie  de  nos 
'onftituans  & comme  inviolablement  atta- 
hés  a notre  malheureux  'pays  ,,  demandons 
umblèmentlàpermillîon  d’élever  aujourd’hui 
ï voix  jûfqu’à.vous  qui  êtes  nos  Repréfen- 
ans  , & nous  vous  fupplions  d’accueillir 
avorablement  notre' refpeâueiife  adrelTe  s>, 
>3  Lorfque  notre  idée  s’^arréte  fur  le  Con- 
inent  qui  nous  eft  fi  cher  où  nous  avons 
3ui  long-téms  de  la  liberté  civile  & reli- 
ieufe  ,,  Continent  qui  offre  aux  defirs  de 


Comité  Gcnçral  des 
Artiüans  en  union  . des  Ville  & Comté  de 


/ 


^IWIII  9U*m 

Ï77<^» 

■ Mai 
Juin 
. & 
Juillet, 
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rhomme  les  plus  riches  produdluns  muitî 
piiées  encore  pair  le  commerce  rinduftrl 
des  Colons,  nos  *ames  font  navrées  de  dou 
leur  en  voyant  aujourd’hui  ce  même  Conti 
lient  gémir  fous  les  coups  redoublés  d 
l’oppreflion  , de  la  tyrannie.  & de*la  mort 
mais  lorfque  nous  portons  un  peu  plus  loii 
nos  regards  & qùe  nous  découvrons  la  verg 
de  fer  levée  fur  nous,  lorfque  nous  voyon 
que  cette  verge  efl:  tenue  par  notre  Souverain 
que  fon  ferment  & fa  place  obligeoient  d 
nous  foutenlr  . & ',de  nous  délepdre  dans  1 


paifiblë  jo'udrârice  de  "tous  leC  priviléges  glc 
jriéux  dont  nous-jouiffons  en  qualité  d’Komrhe 
^libres^i  dui  dont  les  ^pofTeflions  ont  été  çon 
fervées  & enrichies- par  notre  cormmerce 
alors  il  ne  nous  eft  plus  polTible  de  garde 
lé  fîlence%  ni  dé^'nous  regarder  plias  long 
défAs  comme  Sujets  d’un  Prince'  q^ûi  ferm 
l’oreille  à 'toutes  nos  pétitions' A a 

lieu  d’interpofer  fon  autorité  . Koyalé  pou 
redreder  nos  griefs,  femble  tout  au  contrair 

O ^ C'  ^ ^ ^ 

prendre  plai  fir  à notre  ‘déftrlidron.  Un 
anriée  entierè  de  ^meurtres  Ik  de ’défolatioi 
n’à  pas  fuffi  pour  affouvir  la  rage  d’un  crue 
niiniftere  , il  nd  s’éïl:  pas  contenté  de  brûle 
nos  villes,  d’enlever  nos  vaiifeaux  , mâffacrè 
nos  piécieux  énfans  dé  la  liberté,  de  con 
damner  à des  larmes  'éternelles  nos  veuve 
de  nos  orphelins  J en  maflacrant  inhumaine 
ment  les  objets  infortunés  ‘ de  leur  plus  tendn 
affçftion  J impitoyable  ne  U 
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allentit  point  dans  fon  fyftême  de  fang  & 
l’atrocité,  il  continue  de  nous  poürfuivre  le 
br  & la  flamme  à la  main  ; & quels  (ont 
los  crimes  ? C’eft  parce  que  nous'refufons 
le  devenir  fes  efclaves  & de  nous  laiïer  taxer 
ins  notre  confentement  », 

» A ces  caufes , comme  nous  aimons  mieux 
ious  féparer  de  ces  barbares  opreffeors , qufr 
l’être  liés  plus  long-tems  avec  eux;  Nous, 
3 Comité  des  Artifans  en  union,  déclarons 
zi  publiquement  & pour  nous  , & pour  nos 
^onftituans , que.  fi  vous  , Meffieurs  , de 
ocre  honorable  Congrès  provincial  , vous 
igez  à propos  d’ordonner  à nos.  très-hono- 
îbles  Délégués  au  Congrès  Continental  d’ufer 
e tous  les  moyens  poflibles  dans  cette  augusfte 
(Temblée  pour  que  ces.Colonies-Unies  de- 
iennent  indépendantes  de  la  Grande-Bre- 
igne,  cette  démarche  nous  donnera  la  fatis- 
idion  la  plus  complette  ; & en  conféquence 
ous  vous  faifonsMa  promeffe  la  plus  folent- 
elle  de  facrifier  tous  nos  biens , & de  verfier 
ifqu’à  la  derniere  goûte  de  notre  fang  pour 
jutenir  une  réfolution  à laquelle  nous  attci- 
bons  tout  notre  bonheur  n. 


Mai 

Juin 

& 

Juilkiii 


Signé  par  ordïe  du  Comité.  ’ ^ 

f.  * 

Levis  Thibou , Préfident. 


A rAflemblée,  dès  ArtÜàns  à New-Ÿork 
2^  Mai  1776* 
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,177(5.  Eta:  de  Bojion. 

Mai  Bofton  le  29  'Mai.  Par  l’acfliviré  (des 

habit  «iiis  & de  quel  ^ues  Ingénieurs  Prufliens , 
.Juillet.  fortUicatiôns  de  eette place  feront  Qdus  peu 
de  joura  en  état  de  n’en  avoir  rien  à craindre 
de  nos  ennernis  avec  quelques  forces  qu’ils 
\ ie  n n e n t l’at'ra q ü ë r . 

Le  Général  Hovy^e  faifolt  embarquer  le 
• ^28  Maià  Halifax-  la  plus  grande  partie  de  (es 

Troupes  , fans -qu’on  fçût  encore  à quelle 
expédition  il  les  deftinoit.  Il  n’y  avoit  rien 
à craindre  pour  Halifax  de  la  part  des 
Provinciaux  , 'puifqu’outre  que  M.  Ho^’e 
l’avoit  fait  fortifier  , il  devoir  y lailfer  une 
Garnifon  de  2000  hommes  , fous  les  ordres 
du  Général  >Major  Maffey , Officier  aufli  vail- 
lant qu’expérimenté  ( les  troupes  font  reftées 
long“tems  à bord  fans  partir. 

'Memerciemens  du  Général  florre  pour  les  fouf 

criptions faites  à Londres  enfaveur  des  troupes, 

-q 

'Lettre  du  Général  Horre  à Gçorge  Danheny  j 
â Brijîoli  Halifax Mai* 

J’ai  eu  rhonneur,  Monfieur  , de  recevoii 
votre  lettre  du  17  Février,  & je  vous  fais 
part  dè  l’arrivée  du  vaiffeau  le  Renown , 
fretté  par  la  Société  de  Marine  de  Londres, 
dans  des  vues  qui  font*  autant  d'honneur  à 
la  fidélité  des  fouferipteurs  , en  leur  qualité 
de  fujets , qu’à  leur  bienfaifange  comme 


( 
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)mmes.  J’efpere  que  la  répartition  de  ce — 

enfalc , par  les  Officiers  généraux  qui  en  1775. 
nt  chargés,  remplira  les  intentions  de  nos  Mai 
ms  amis  de  Briftol  : le  fecours  généreux 
’ils  apportent  à la  partie  fouffrante  des  t 
)upes  qui  lont  lous  mes  ordres,  doit  pene- 
îr  l’armée  d’un  fentiment  fi  vif  de  ce  qu’elle 
it  à font  honneur  & à la  patrie , que  j’efpere 
fes  efforts,  que  la  rébellion  fera  bientôt 
^primée. 

Je  ne  puis  terminer  ma  lettre  fans  vous 
nercier  des  expreffions  honnêtes  & fla- 
ifes  dont  vous  avez  bien  voulu  vous  fer- ^ 

* au  nom  du  Comité,  & fans  vous  af- 
•er  que  je  fuis  avec  le  refped  le  plus  fin- 
:e , Monfieur  , votre , &c. 

William  Howh« 

Difett^  dans  les  IJles  Angloifes. 

. I.  Extrait  d’une  lettre  datée  des  Bar- 
bades le  àp  Mai. 

Le  peuple  d’Angleterre  aura  peine  à croire 
Fet  que  l’interruption  du  Commerce  Amé-  ' 
fin  a produit  ici  & dans  les  Mes  voifines. 
n’eft  pas  tant  pour  nous  mêmes  que  pour 
! efclaves  qui  peut-être  feront  morts  de 
ti  avant  que  nous  puiffions  recueillir  les 
ins  que  nous  avons  été  obligés  de  femer. 
n ne  peut  égaler  la  perte  que  nous  faifons 
la  privation  des  bois  de  l’Amérique, 


,I77<^ 

Mai 

Juin 

& 
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~Les  douves  & les  lattes  font  des  article 
confidérables  pour  nous  y fans  parler  de  1 
quantité  de  melafle  & de  rum  que  ce  con 
merce  nous  faifoit  débiter. 


Juillet. 


N°.  1 1.  Extrait  £une  lettre  de  S,  Chrijlophe. 


La  guerre  civile  d’Amérique  nous  rédu: 
à une  grande  détrèfle.  Les  provillons  frai 
ches  font  fi  rares  , que  nous  avons  peine 
trouver  des  vivres,  de  ceux  que  nous  viennet 
font  d’une  cherté  fi  excelfive , que  fi  la  guéri 
duroit  encore  long-tems  , nous  mourrioi 
certainement  de  faim  ou  nous  ferions  forcv 
jde  manger  nos  Negres. 


N".  III.  Toutes  les  provifions  quelconqut 
•font  beaucoup  plus  cheres  à la  Barbade 
qu’elles  ne  l’étoient  pendant  toute  la  guerr 
derniere , parce  que  les  provifions  ordinairt 
d’Irlande  n’arrivent  point  àcaufe  des  enlevi 
mens  confidérables  qu’on  y a fait  pour  l’Ame 
rique. 

Le  continent  vSeptentrional  , qui  fourni 
foit  de'Ja  volaille  aux  Mes,  a défendu  toi 
• commerce  avec  elles  , ce  qui  a fait  monte 
ie  piix  d’une,  oie  à 10  fols  6 den.  au  lie 
de  1 2 à 1 8 den.  Tout  eft  hauffé  à proportioi 
Si  le  gouvernement  n’y  porte  pas  un  promj 
jemede  , il  en  léfultera  des  fuites  affreufe 
La  Barbade,  félon  les  avis  du  8 Mai , éco 
dans  un  état  qui  faifoit  tout  craindre  de 


\ * 
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ireurdes  Negres,  puifque  l’on  n’avoit  plus T 

e quoi  les  nourrir  ; de'ja  au  commencement 
Avril , 1 on  n y vivoic  depuis  quelque  tems 
je  de  fe'ves  gâtées  & d’un  refte  de  bled  à 
oitié  corrompu  , dont  la  quantité  ne  lufRfoit  Juillet; 
îs  pour  la  fubftan'ce  de  dix  à douze  jours.  " 

'outes  les  lettres  des  Antilles  Angloifes  font 
wifagerles  Colons,  qui  ci-devant  nageoient 
ms  lé  luxe  & la  bonne  cbere,  effets  dé  la 
op  grande  profpérité , comme  elTuÿant  au-. 
urd’hui  les  plus  trilles  revers, 

N , IV.  Suivant  une  lettre  de  Kingfl-on 
ms  la  Jamaïque,  les  Illes  de  Montferrat  & 

* V—  - ^ une  grande  dijfetre  de 

ovifions,  &des  Gouverneurs  ont  offert  des 
utjfications  pour  1 importation  de  la- farine j, 

i pain,  du  bœuf^  du  beurre  & divers  autres 
nréeS- 

Y*  par  le  Congrès 

nçral , de  ne  rien  exporter  des*  Colonies 
'Ur  les  befoins 'des  Domaines  de  la  Cou- 
nne  a fur'tbut^été  tunefte'aux  Bermudes, 

Ifles ‘réœvolenf  auparavant  avec  tant 
ibondantèj&'â  fi  bon  marche^  tout  ce  qui 
yvoit  ^ étire  ’nége0îra  à leurs  befoins  , 
on  avoir  d^fci)ntinaé' d’employer  les 
;gres^a  cultiver  dès  denrées  de  premier^ 

.efiiré.  D'ans  lés  'mois  d’Oérbbre  & de 
vetpbre  kic^obligé  d’y  f^mer  , 

grains  f^ppléer  auic  feco^^s  doiU 


y 


4 


\ 
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on  alloit  manquer  ; mais  les  ouragans  , 1< 


habitans  de  ces  Mes  du  fruit  de  leurs  travaux 


juillet.  & la  famine  les  défole  aujourd’hui.  Les  fâcheux 
‘effets  de  cette  prohibition  s’étendent  auflî  fu 


toutés  les  autres  Ifles  Angloiles.  A Saint 
Vincent , les  vivres  font  à un  prix  exorbi 
tant , & -il  efl:  fort  à craindre  , fi  on  n’y  en 


vôye  pas  plus  régulièrement  des  provifions 
que  les  Negres  qui  fourlrenr  depuis  long 


tems  de  cette  cherté  , ne  finiflent  par  fe  ré 
volter. -, 


Prifes  de  VaiJJeaux  'Américains  par  VEfcadr 


^de  la  Jamaïque. 


> 

Le  Vice- Amiral  Young  a écrit  àTAmi 
rauté  une  lettre  datée  du  3 1 Mai , pou 


annoncer  que  le  Capitaine  Bryne  , corr 
mandant  le  vaifTeau  du  Roi  The-Hind 
en  ftation  à Saint-AuguOin^  dans  * la- prc 
vince  de  Géorgie  , ayant  appris  que  les  Ame 
ricains  écoien.t  occupés  à 2trn,er,  quelques  bâti 
mens  dans  les  rivières  voifines,5_,avQit  ordonn 
au  Lieuténaht  Ellîs,  comipàndant  le  Schoo 
ner  Hinchingbrôoke  y de  palier  la;  Barre  aye 
fon  bâtiment,' un  allégé  ^.qvielqpes  chaloi 
pes  bien  équipées  & armées.,  (6c 3e  détruit 
tous  les  bâtimens  des  Àmériçains  ; ce  qu' 
avoit  Heureufement  exécuté  ^ ayant  mis  1 
feu  à un  brigantin  chargé^.  6c  à un  batimei 
de  20  canons  qui  étoit  fur  les  chantiers 


\ 


/ 


i 

\ 

t 
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flîtié  à aller  en  courfe.  Cet  Amiral  ajoure “* 

e depuis  ia  lettre  du  3 Mars,  fes  vaiiïeaux  1 77<^* 
oient  eiilevé  17  bâtimens  appartenans  aux  ' 

néricains  , ou  falfant  commerce  avec  eux. 

: Cour  a auflî  appris  que  les  vaifleaux  de  Sa  , Juillet 
îjefté  ont  conduit  à Hallifax  pendant  le  ^ ' 
)is  de  Mai , neuf  bâtimens  Américains. 

t 

mvelle  preuve  que  Vévacuation  de  Bojîon 
n avoir  point  été  concertée  avec^  la  Cour. 

De  Kinjlon  dans  la  Jamaïque. 

Le  3 1 Mai  efl  arrivé  à la  Baye  de  Mon- 
;o  le  Samuel , Capitaine  Hammond , venant 
Cork  d’où  il  étoit  parti  le  j Avril.  Vingt 
:imens  de  tranfport  & de  provlfions  pour 
Lmérique  avoient  appareillé  de  Corke  le 
‘me  jour  avec  dix  mille  hommes  de 
mpes  parmi  lefquels  croient  looo  Aile- 
inds.  Ils  étoîent  efcortés  par  une  frégate 
par  le  Hound,  Sloop  de  vingt  canons.  En 
1 que  quelqu’un  de  ces  vaiffeàux  fût  féparé 
la  flotte  pendant  la  traverice,  le  rendez- 
us  était  indiqué  à Bofton  (a). 

Divers  autres  bâtimens  de  cette  flotte  ; * 


[a)  Ceci  prouve  que  fh  Cour  n’avoit  nullement 
vu  l’évacuation  de  Boflon , quelqu’efFort  que'  les 
nidres  aient  fait  dans  les  débats  du  mois  de  Mai 
75,  pour  perfuadeT  le  contraire.  Auffi  piufieurs  vaifl 
ux  chargés  de  munitions  & de  troupes  ont- ils  été 
5 en  lüiyant  cet  ordre. 


/ 
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1776.  qui  ont  rélâché  à d’autres  Ifles,  ont  fait  !ô 
jfaî  mêilie  rappott. 

Juin  r /f  / • « T ^ 4 ' 

, Les  Américains  reçoivent  des  munitions  d Europe  i 

Juillet;  font  des  prijes  qui  s'en  trouvent  chargées 

De  Newbury  le  30  Mai.  Notre  frégate  j 
le  Belleife  eft  arrivée  hier  ici  d’ûn  porc  Eu- 
ropéen. Elle  apporte  ço  barrils  de  poudre 
à canon  , de  Tartillerie  , & beaucoup  de 
bombes  & de  grenades  pour  Je  fervice  de 
l’armée  provinciale. 

Le  28 , le  Senau  le  Ranger , de  14  canons , 
commandé  par  Patrick  Dennis , au  (ervice  du 
Congrès,  a amené  ici  un  vaifleau  du  porc 
de  280  tonneaux,  & un  autre  de  26^0 , tous 
deux  d’Angleterre  & chargés  d’habits  àc  de 
munitions  pour  les  troupes  BritanniqueSé 
Il  y avoir  aulTi  à bord  de  ces  vaifleaux  plus 
de  onzemille  paires  defouliers.  . 

Engagement  jJnglois  trouvé  fur  un  Soldat  Ecojfois 
qui  étoit  à bord  d^un  de  ces  bâtimens  de 
tranfport  i & qui  prouve  que  les  terres  des 
Américains  avoient  été promijes  aux  EcoJJois. 

Du  quartier  général  de  Bofton  le  l8 
Décembre  1775. 

Duncan  Macarthur  porteur  de  la  pré- 
fente s’étant  engagé  voionraitement  à fervir 
Sa  Majefté  dans  le  Régiment  royal  Monta- 
gnards Emigrans  (levé  &:  créé  pour  le  deflein 
jufte  ôc  loyal  de  traverfer  ôc  de  reprimer  uns 


Mai 
Juin 
8c 

Juillet; 
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ellion  auffi  extravagante  qu’elle  eft  injuae 

:ontraire  à la  nature)  conformément  aux 
res  & aux  mftruâions  de  Son  Excellence  ' 

commandant  en  chef,  & conformément 
intentions  g.acieufes  de  Sa  Maiefté  , 
ifaees  par  le  Comte  de  Dartmouth  (Secre- 
î d’Etat  pour  l’Amérique).  » Que  les- 
pans  de  l’EcolTe  (ainfi  que  d’autres 
ts  hdeies  ) qui  voudront  s’engager  à fer- 
dps  le  fufdit  corps , devront  être  ac- 
is^  de  la  maniéré  la  plus  favorable  ; & 
près  la  conclufion  de  la  malheureufe 
re  civile  aduelle  C pendant  laquellefeule- 
r ds  devront  fervir)  , ils  auront  droit 
lolleder  deux  cents  acres  de  terre  va- 
& vaines  ( ou  confifquées  ) pour  chaque 
de  famiüe,  avec  cinquante  acres  de 
pour  chaque  perfonne  dont  leur  famille 
compofee . dont  l’oâroi  leur  fera  ex- 
• (ans  aucun  frais  , & qu’en  outre  ils' 
t exempts  pendant  vingt-un  ans  de 
cens  & rentes  envers  la  Couronne  «. 
onlequence  du  confentement  & par  ao- 
ition  de  Son  Excellence  le  CommaK 

^ ’ VI  ^ déclare  que 

Duncan  Macartur  fera  libre  à la  fin 

refens  troubles,  (&  lorfque  la  paix 

e & 1 obéilTance  aux  loix  feron^t  ré* 

! d f & dans  les  Mes  An- 

s oe.  Amérique  Septentrionale)  qu'i 

« !i-  r abfolu  du  fufdit  régi- 

& du  fervice  militaire  de  Sa  Majefté,  ' 


I 
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qu’il  recevra  en  même  rems  comme  une 

•^1776#  récômpenfe  de  fa  fidélités  de  Ion  cou* 
Mai  jage  , laconceflîon  fus  mentionnée  de  terre; 
en  conféquence  des  ordres  & des  inftruétion: 

■Jumet.  ‘1^’*^  ^ ^ Majefté  de  donner  à ce  lujet 

^ Donné  fous  ma  fignature  & mon  (ceau 

au  jour , tems  &c  au  lieu  fus-mentionnés. 

A tous  ceux  qu  il  appartient. 

Au  Major  John  Small. 

Murdoch  Maclaine  , Capitaine  de 
Emigrans  Royaux. 

Troubles  de  la  Virginie. 

Extrait  d’une  lettre  écrite  de  Norfolk  harbout 

le  30  Mai. 

3>  Le  plan  de  Richard  Henri  Lee , c 
Patrick  Henri  & d autres  fadieux  , aura  e 
fin  fon  exécution.  La  Convention  de  cet 
Colonie,  autrefois  fi  heureufe,  s’eft  déclan 
elk-  même  indépendante  de  la  Grande  Br 
^ tagne.  Elle  a pris  en  même  tems  divers  a 
rctés  pour  confifquer  lesbiens  de  ceux  qu’el 
appelle  les  deferteurs  de  la  caufe  Américain 
qu’elle  a forcée  de  quitter  le  pays.  On  vend 
ceux  de  M.  Corbyn  , lefeul  particulier  ne 
qu’il  y eût  dans  cette  Colonie#  — M. 
meley  j fun  des  Membres  du  Confeil  < 
Roi,  a été  arrêté  pour  une  lettre  par  1 
écrite  au  Comte  de  Dartmouth*  Il  eft  du 
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Sa  prîfon  des  rnalfaldeurs  à Williamibourg,”*"*®™ 
On  le  jugera  comme  traître  à la  caufe  Amé-  ^17^* 
ricaine,  &:  fes  biens  feront  confîlqués  par 
ordre  de  la  Convention. 


Prévoyance  du  Congrès  général  relativement 
* ' - ' aux  confommations 

' ’ En  Congrès  le  30  Mai.  > 

D’autant  qu’il  a été  repréféntë  au  Congrès 
que  certaines  perfonnes  mal-intentionnées  & 
guidées  par  une  ^balTe  cupidité  , avoient  'ofé 
mettre  ie  fel  à un  prix  ’ exKorbitant , fous 
le  prétexte  de  la  réfolution'‘  du  Congrès 
paflée  le  30  Avril,  à l’effet  de  retirer  aux 
Comités  d’infpedion  le'pbuvoir  de  regler  le 
prix  des  denrées.  r rn...!, 

Arreté  qu’il  foit  recommandé  aux  Comi- 
tés d’obférvation  & d’infpedion  dans- les 
Colonies^unies,  de  regler  le  prix  du  fel  de 
maniéré  à empêcher  toiite  exadion  dêraifon- 
nable  de  la  part  du  vendeur  ^ fans  toute- 
fois négliger  d’avoir  égard  à la  difficulté  & 
aux  rifques  ^de  l’importation  , fans  préjudice 
dès  reglpmens  déjà  faits  ou  qui  feront  faits 
à l’avémf  par'  la  Légiflatidn  des  Colonies 
refpediv^s." ^ f ' . \ 

Extrait  des  minutes. 

» 4 

. ? t i 1 : Charles  Thomlon  > Secrétaire 


Juin. 

& 

Juillet; 


N 
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Convocation  de  Vaffemhlée  de  la  Nouvelle  Jerjey 
par  le  Gouverneur  pour  le  Roi^ 

Le  30  Mai  , William  Franklin  , Gouver- 
neur de  la  Nouvelle  Jerfey^  publia  au  nom 
du  Roi  une  convocation  de  l’afTemblée  gé- 
nérale de  la  Province  pour  le  20  Juin» 


Départ  du  Général  Clinton  pour  fon  expédi^^ 
lion  au  Sud. 


Le  Général  Clinton  n’ayant  point  reçu 
le  30  Mai  les  ordres  que  lui  avoit  envoyés 
d’Halifax  le'  Général  Ho'we  pour  venir  le 
joindre  au  Nord  ^ avant  de  ^quitter  le  Cap 
Fear  , il  a fait  route  vers  le  Sud  pour  at- 
taquer Chârles^Town  dans  la  Caroline  Mé- 
ridionale ^ conformément  aux  premiers  or- 
dres qui  lui  avoient  été  donnés  avant  de 
quitter  l’Angleterre. 


Réfolutions  ptifes  parla  N ouvelle-Y or  K relative- 
ment à la  formation  d’un  nouveau  Gouver-i 
nement. 


[Arrêté  pris  le  3 1 Mai  par  le  Congres  de 
Colonie  de  la  Nouvelle-Yôrk. 


D’autant  que  le  préfent  Gouvernement  de 
cette  Colonie  a été  établi  par  les  Comités 
& le  Congrès  , pendant  que  le  Gouverne- 
ment précédent  (ous  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne  fubfifloit  en  pleine  vigueur  » 
& qU’il  a été  établi  dans  la  feule  vue  de 
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réfifter  à l’ufurpation  du  Parlement 
lique^  & qu’il  dévoie  cefler  au  moment  d’une 
éconciliation  avec  la  Grande-Bretagne  , Mai 
ju’on  regardoit  alors  comme  très  prochaine  ; Jum 
nais  qui  eft  envifagée  aujourd’hui  comme  ^ 
in  événement  également  éloigné  & incer- 
ain. 

Et  d’autant  que  ledit  fyftcme  de  gouver- 
nement par  Congrès  & Comité  eft  fujet  à 
de  grands  de  nombreux  inconvéniens  > 
puifque  dans  bien  des  occafions  la  ncceflîté 
ï fait  confier  aux  mêmes  perfonnes  à la  fois 
les  pouvoirs  légiflatifs,  judiciaires  & exclu- 
fifs , particulièrement  depuis  la  diffolutioa 
du  Gouvernement  précédent , opérée  par  l’ab- 
dication du  dernier  Gouverneur  & par  l’ex- 
clafion  donnée  à cette  Colonie,  quant  à la 
proteâion  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne^ 

Et  d’autant  que  le  Congrès  continental 
a arrêté  ce  qui  fuit  {a): 

Et  d’autant  qu’il  s’eft  élevé  des  doutes 
fur  la  queftion  de  favoir  , (î  le  Congrès  étoit 
revêtu  de  pouvoir  & d’autorité  fuffifans  pour 
délibérer  & ftatuer  fur  un  objet  auffi  impor- 
tant que  la  néceffité  d’ériger  & détablir  une 
nouvelle  forme  de  Gouvernement  & de  police 
intérieure  ^ indépendante  de  toute  junfdic- 
tion  , domination  & infpeâion  étrangère 
quelconque. 

Et  d’autant  que  de  droit  ^ c’eft  unique- 

tfm  ■■  ■ — — I • ...  III  r i~ïïi><»îtiiM 

Voje^Lrarrêté  du  Congrès  du  15  Maû 
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“ ment  au  peuple  de  celte  Colonie  qu’il  ap-j 

1776. 

parti^nt  de  prononcer  fur  ces  doutes. 

Mai 

Juin.  A ces  caufes. 

Juiiieu  ^ arrêté  qu’il  fera  recommandé  aux 
Eleâeuis  dans  les  divers  diftrids  de  cette 
Colonie,  d’autorifer  en  s’aflemblant  & en 
obfervant  les  formalités  requifes  pour  Télec- 
tion  du  préfent  Congrès , ou  bien  les  dé- 
putés aétuels , par  un  fupplément  aux  pou- 
voirs dont  ce  Congrès  eft  revêtu,  ou  d’autres 
‘ . en  place  de  leurs  députés  aéluels  ou  Tun 
d’entr’eux,  à prendre  en  confidération  la  né- 
ceffité  & la  convenance  d’établir  un  nouveau 
gouvernement  conformément  a l’arrêté  du 
Congrès  continental  ; 6c  fi  la  majorité  des 
diftriéts,  par  leurs  députés  dans  le  Congrès 
provincial , opine  pour  qu’il  foit  érigé  de 

établi  un  nouveau  gouvernement  femblable, 

d’ériger  & d’établir  alors  ce  gouvernement 
furie  pied  qu’ils  jugeront  le  plus  convenable 
pour  allürer  les  droits  , les  libertés  de  le 
bonheur  du  bon  peuple  de  cette  Colonie, 
lequel  gouvernement  devra  fubfifter  jufqu  a 
ce  que  la  paix  vienne  à fe  faire  avec  la 
Grande-Bretagne  & le  rende  inutile. 

Arrêté  que  lefdites  éleâions  dans  les  di- 
vers Comtés  devront  fe  faire  aux  jours  de 
dans  les  endroits  que  le  Comité  de  chaque 
Comté  jugera  à propos  de  fixer.  Il  eft 
recommandé  auxdits  Comités  de  fixer  les 
jours  pour  les  éleélions , afiez-tôt  pour  que 


) 
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ous  les  Députés  qui  feront  élus  , ayent  fuf* 
ifamment  de  tems  pour  fe’ rendre  à la  ville 
le  New-York  le  fécond  Lundi  du  mois  de 
uillet  prochain  , qui  eft  le  jour  où  tous  lef- 
lits  députés  devront  s’y  trouver  fans  faute. 
Et  d’autant  que  l’objet  des  arrêtés  ci- 
leffus  eft  de  la  plus  grande  importance  pour 
e bon  peuple  de  cette  Colonie. 

Arrêté  qu’il  eft  recommandé  inftamment 
)ar*les  préfentes  aux  Comités,  Francs-te- 
lanciers  & autres  Elefteurs  dans  les  divers 
llomtés  de  cette  Colonie  de  fe  prefler  de 
nettre  ces  arrêtés  en  exécution» 


1776» 

Mai 

Juin 

& 

Juill«£; 


ïleclions  des  Repréfentans  au  Congrès  général 
pour  la  Ville  Gr  Comté  de  NeW’York,  rela-- 
tivement  à une  nouvelle  forme  de  gouverne^: 
menu 


Conformément  à un  arrêté  du  Congrès 
Provincial  du  3 i Mai,  les  particuliers  donc 
2s  noms  font  rapportés  ci*  après  , ont  . été 
lus  p^our  cette  Ville  &:  Comté , à l’elïèt  de 
îrvir  l’année  prochaine  dans  le  Congrès  , 
I on  leur  a donné  en  outre  le  pouvoir  de 
:>rmer  un  nouveau  gouvernement  pour  cette 
-olonie.  Ils  doivent  s’aflembler  ici  en  Con- 


rès  avec  les  Députés  des  autres  Comtés  le 
îcond  Lundi  (le  14)  du  mois  de  Juillet. 

ohn  Day  Francis  Lewis, 

âmes  Duane  Ifaac  Stoutenberg» 

hilip  Livingfton»  William  Denning, 

T»  • • 
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Thomas  Randle. 
Ifaac  Roofevelr, 
John  Broome. 

Pet,  P,  Van  Zandt 
Garret  -Abel. 
Robert  Harpur, 
Abraham  P.  Lott. 


Dan  Eunfcombe. 


Changement  dans  le  gouvernement  de  la 


Vers  la  fin  de  Mai,  la  province  de  Géorgie 
fuivit  l’exemple  général.  Il  y eut  des  lettres 
écrites  de  Savanah  qui  portoient  que  tout 
le  fyftême  de  gouvernement  étoit  changé. 
Un  vailfeau  qui  en  partit  pour  l’Angleterre 
avec  ces  lettres  eut  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  fes  expéditions.  Il  fut  déclaré  aux 
habitans  qui  voulurent  profiter  de  cette  occa^ 
(ion  pour  paffer  en  Angleterre  qu’ils  feroient 
réputés  bannis  de  leur  patrie  , & que  leurs 
biens  & effets  feroient  mis  en  fequeftre , & 
peut  être  confifqués.  Enfin  on  avoit  impofc 
une  forte  amende  à tous  ceux  qui  refufoient 
de  prendre  les  armes,  & cette  amende  devoii 
Te  lever  tous  les  mois. 


Le  Congrès  inoccupé  des  moyens  d^employer  tom 
les  bras  utilement  pour  le  pays. 


Le  Congrès  a fortement  recoaimandéau:îi 


> 
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Créanciers  de  cefl'er  leurs  pourfuites  contre 

leurs  Débiteurs,  & de  prendre  avec  eux  }11^* 
des  arrangemens  amiables  d’après  l’infpec- 
tion  des  affaires  de  ces  débiteurs  ; la  déferrfe 
du  pays  , ainfi  que  fes  manufadures  & fon  j 
agriculture  exigeant  que  tous  les  bras  loient  ' 
employés. 

Il  prend  les  mefures  nécejf aires  pour  que  Vermemi 
ne  trouve  aucunes  fubjîjîanees^ 

En  Congrès  le  3 Juin  177^. 

Arrêté  qu’il  fera  férieufement  recommandé 
aux  AfTemblées  , Conventions  & Comités  ' 
de  fureté  dans  les  Colonies-unies,  de  s’oc- 
:uper  des  moyens  les  plus  efficaces  d’éloi- 
;ner  les  provifions , les  grains  & la  farine 
des  différentes  parties  de  leurs  Colonies  ref- 
peélives  qui  font  .envahies  , ou  en  danger 
d’être  envahies  par  rennemif 

Extrait  des  minutes. 

Charles  Thomfon , Secrétaire* 

■0  * 

Dlfpofltïons  du  Congrès , relativement  au  Canada.. 

I.  Extrait  d’une  lettre  écrite  par  uri  Mar- 
chand de  la  Nouvelle-York. 

Nous  fommes  ici  dans  les  plus  vives  al- 
armes, notre  ville  eft  menacée  d’être  bien- 
ôt  détruite  ou  par  les  troupes  reglé.es  d’An- 

rxw  • 
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— — ^™gleterre  ou  même  par  nos  Provinciaux  , dont 
jgg  forces^ augmentent  journellement.  Quoi- 
Juin  frégates  Anglüifes  nowJS  aient  pris 

‘ quelques  , vaifleaux  , les  Américains  ont 
Juillet,  fait  , de  leur  côté  , des  captures  pour  le  triple 
de  la  valeur.  Quelques  Membres  du  Con- 
grès général  qui  avoient  vo"é  contre  la  ré- 
folution  d^envoyer  des  forces  en  Canada  , 
^ ^ qui  voulaient  attendre  encore  quelque 

tems  à déclarer'l’indépendance  . (e  (ont  enfin 
rangés  du  côté  des  autres  , & je  puis  vous 
affurer  qu’il  régné  entr’eux  la  plus  partaite 
unanimité. 


N.^  IL  Huit  bataillons  des  troupes  de 
Penfylvanie  fôntpaitis  pour  le  Canada  ; fepc 
régimens  de  Ne  " York  font  commandés  pour 
la  même  dèflination.  Le  Co  ngrès  regarde 
comme  une  chofe  très  importante  ^a  con- 
fervation  de  ce  qu’if  poflede  dans  certe  Pro- 
vince , il  tera  enforte  d’y  occuper  les  trou- 
pes du  Roi  pendant  tout  TEté,  pour  les 
empêcher  dé  tomber  fur  les  autres  Colonies. 


Virginie. 

Si 

La  Convention  de  la  Virginie  a publié  le 
premier  Juin  une-déclaration  expoficive  de 
îes  droits  pour  l’établiffement  de  fon  libre 
gouvernement. 

[ Cette  déclaration  fe  trompe  en  entier  au 
Tome  F.  des  Jljfaires  de  V Angleterre  & de  l^A'- 
méricjue  , yage  lix. 


f 
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Pro  motion  dans  l'armée  Américaine. 

, De  Cambridge  le  2 Juin. 

Le  Général  Washington  a fait  les  ^pro- 
motions fuivanres  : 


177(5. 

Juin» 

& 

JuIlIeU 


Le  Major  John  Mills,  de  Philadelphie  , 
été  élevé  au  grade  de  Quartier  - Maître 
éneral  de  l’armée  Américaine* 

Le  fieur  James  Dillon , de  Philadelphie, 
celui  d’Aflîftant  Quartier  Maître  général  ^ 
Richard  Boot  , -de  Conneéiicut,  à celui 
e Major  de  Brigade. 

Thomas  Coles  & le  Capitaine  Georges 

elf,  tous  deux  Virginiens , à celui  d’Aides 
3 Camp.  ' 


Truite  du  Congrès  avec  les  Sauvages» 

Au  commencement  de  Juin  , un  Députe 
SS  Six  Nations  étoit  à Philadelphie  où  il 
fgocioit  un  traité  avec  le  Congrès. 


is  Américains  trouvent  che^  eux  des  muni^- 

tions  de  guerre» 

Extrait  d’une  lettre  de  Bofton  du  5 Juin. 

On  a fait  à Andover  , depuis  fix  femaines,’ 
iviron  un  millier  de  livres  de  poudre  pac 
maine.  Comme  il  y a à Stoughton  des 
3ulins  à poudre  qui  commenceront  à tra- 
iller  fous  peu  de  jours , ainfi  que  dans 
ux  ou  trois  autres  endroits , notre  Colo- 


3 
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nié  fera  en  état  de  fournir  au  Continent 
^11^*  chaque  femainê , plus  d’une  tonne  de  pou 
Juin  dre  à canon.  L^accroiiTement  de  notre  ruc 
& nufaâure  de  faipêtre  a écé  fi  rapide  dan 
Juillet,  notre  Colonie  ^ que  le  ^8  Mai  dernier  oi 
a apporté  dans  les  lîiagafins  du  Commiflair 
général,  à Watertown  , 12,310  livres  d( 
faipêtre  , le  Tréfor  de  la  Colonie  a payé  ci 
faipêtre  fur  le  pied  de  14,  piaftres  , o 
qui  revient  à 7 schellings  la  livre. 

/ » Il  eft  furprenant  de  voir  les  îlabitan 

de  cette  Ville,  qui,  pendant  que  les  trou 
pes  Royales  en  étoient  en  pofleflion  , pa 
roiffoient  les  plus  fideles  fujets,  travaille 
volontairement  aux  fortifications  que  l’oi 
éleve  fur  les  hauteurs  qui  défendent  nom 
^ voifinage  :une  relie  conduite  ne  juftifie  t-eli< 
pas  ce  mot  ; que  le  petit  peuple  rejfemble  au: 
bêtes  de  fomme , qui  portent  tout  ce  que  leur 
Maîtres  chargent  fur  leurs  épaules 


Bon  état  de  défenfe  de  la  Nouvelle-'YorL 

De  Bofton  le  3 Juin. 

M.  James  Blake  , Aide  de  camp  du  Géné- 
ral à Newydeken  , eft  arrivé  ici  ce  matin  ave< 
des  dépêches  pour  le  Général  Washington 
Le  Général  Lée  termine  ainfi  une  de  le; 
lettres  au  Général  Washington  a Bofton. 

Je  luis  aétueilemenc  bien  retranché  de 
vant  la  Nouvelle -York, avec  18,000 homme; 
de  bonnes  troupes  i à y milles  d'ici  il  y J 


J ^ 


' I ' ''ir  ’ ^ 
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ne  forte  batterie  où  font  (joo  Sauvages 
,600  Provinciaux.  Ce  fera  pour  moi  une  *77*5* 
itraite  en  cas  de  néceifité.'  Les  Sauvages 
3nc  répandus  dans  le  pays  , où  ils  forment 
iverfes  embufcades.  Si  je  prenois  le 
arti  de  me  retirer,  & que  les  Royaliftes 
oulûflent  me  pourfuivre , il  en  refteroit  bien 
îu  pour  rapporter  des  nouvelles  de  leur  ex- 

y J • • * • '' 

édition. 

De  Frederik^stowriy  le  3 Juin, 

Il  eft  arrivé  ici  hier  quatre  guerriers  Sau- 
iges,  accompagnés  de  leurs  fils.  Leur  vi- 
ge  étoic  peint  de  couleur  de  fang.  Ils  nous 
it  rapporté  que  plufieurs  Tribus  de  Finté- 
2ur  du  Continent  alloient  arriver  pour  fe^ 

)urir  leurs  freres. 

♦ 

Suite  des  troubles  de  la  Nouvelle -York. 

éponfe  du  Congrès  Provincial  à M Lewis 

Thibou. 

• * - 

En  Congrès  Provincial  ^ à NewYork  le 
' 4 Juin  1775 

Nous  regardons  les  Artifans  en  union 
)mme  une-affbciation  volontaire  d’un  cer- 
in  nombre  d’habitans  de  cette  Ville,  for- 
ment attachés  à la  caufe  de  la  liberté.  Nous 
éfumons  cependant  que  ni  cette  Aflociaticn, 
fon  Comité , ne  prétendent  à aucune  aii- 
tité  quelconque  dans  les  affaires  publiques 
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^77<5r  queftion  ailuellement;  mais  qu’au 

T • contraire  ils  font  prêts  à fe  foumettre  à l’au- 


Jutn  ^'JiiLiairc  iiü  iudl  pi 
& * torité  conftitutionelle  qui  a été  confiée  par 
juillet*  une  éleftion  libre  aux  divers  Congrès  & 
Comités.  Le  Congrès  Provincial  fera  en  tout 
tems  difpofé  à écouter  toutes  les  Requêtes 
de  PAfTemblée , ou  de  telle  autre  que  ce  puilTe 
être.  Nous  eftimons  que  le  feul  Congrès 
Continental  connoîc  aflez  parfaitement  toute 
l’étendue  de  nos  affaires  pour  pouvoir  dé- 
cider fur  les  moyens  qui  tendent  le  plus 
diredement  au  bien  général,  Ainfi  nous  ne 
pouvons  point  prendre  fur  nous  de. donner 
des  inftrudions  aux  Députés  de  cette  Co« 
Ionie  fur  l’affaire  importante  qui  fait  l’objet 
de  votre  adreffe  , jufqu’à  ce  que  nous  fâchions 
qu’elle  a été  mife  fous  les  yeux  du  Congrès 
, Continental,  & jufqu’à  ce  que  ce  Congrès 
ait  requis  l’avis  de  notre  Colonie. 

Par  ordre. 


Nathaniel  Woodhull , Préfident, 


Géorgie. 

N.®  I.  La  Géorgie  fe  déclare  pour  le  CongrèSi 

De  Savanah  le  8 Juin. 

Notre  Congrès  Provincial  s’efl  aflemblé 
ici  le  y de  ce  mois , & Son  Excellence  M. 
Archibald  Bullok , Préfident  & Commandant 
en  chef,  a prononcé  à cette  occafionie  dif- 
cours  fuivant  ; 


) 


ET  DÉ  l’Amérique,  jor 

M.VOrateur  Meffïeurs  du  Congrès, 

D’après  la  ficuation  de  la  Province  ^ lors 
î votre  ^derniere  afremblce  , il  a été  né- 
;(ïaire  d’adopter  divers  reglemens  paffagers 
)ur  le  maintien  de  la  paix  ^ de  la  fureté 
iblique.  Le  choix  que  vous  avez  fait  de 
ol  pour  exécuter  vos  arrêtés  dans  une  cir- 
nftance  auflî  critique  Ôr  au  îî  imponante 
urlebien  erre  de  cette  province  , denian- 
roit  la  plus  grande  prudence  ^ les  talens 
plus  diftingués. 

Dans  un  tems  où  nos  droits  & nos  pri- 
eges  font  envahis  , où  les  principes  fon- 
mentaux  de  la  Conftitution  font  renver- 
, où  des  hommes  qui  devroient  nous  pro- 
er  & nous  défendre  font  devenus  nos 
ateurs  èc  nos  meurtriers  ; tout  citoyen 
nnête  doit  fe  préfenter  avec  courage  pour 
êrér  le  torrent  impétueux  de  la  corrup- 
1 & du  defpotifme, 

-.es  preuves  que  vous  m’avez  données  en 
erfes  occafions  de  votre  attachement  pour 
perlonne  , & un  defir  ardent  de  faire  le 
iheur  de  mon  pays , m’ont  engagé  à ac- 
ter  cette  Charge  importante.  Je  n’aurai 
vos  intérêts  en  vue  dans  toute  ma  con- 
:e  ; & au  moyen  de  votre  concours 
votre  aflîftance  dans  les  difficultés , j’ofe 
flatter  de  réuflîr^ 

Quelques  âmes  vénales  & mal  intentionnées 
rront  s’efforcer  de  perluader  aux  peuples 

t 
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^"de  fe  fouaiertre  aux  ordres  du  defpotifnie; 

*77^*  mais  certainemei.t  tout  homme  libre  voudri 
Juin  confiderer  la  nature  & examiner  les  deflein 
i & la  marche  du  gouvernement  fous  leque 
Juillet.  JJ  . (jgfiirié  à vivre.  Les  Habitans  d 

cette  Province  , en  s’oppolant  aux  projet 
d’un  Miniftere  cruel  & corrompu  ont  triom 
phéde  ce  qui  paroifiort  etre  des  difficultés  in 
furmontàbles.  Et  malgré  l’artilice  & l’adrefl 
faui  ont  été  pendant  long-tems  mis  en  œuvr 
pour  détourner  leur  attention  de  la  caul 
publique,  ils  ont  en.in  réulli  par  des  degrt 
imperceptibles , & fait  connoitre  la  réfolu 
tion  qu’ils  ont  prife  d’alTurer  leurs  liberté 
& privilèges  , & de  les  maintenir  à tou 
événement,  concurremment  avec  les  autn 
Colonies  alfociées.  De  mon  côté  , je  dcclai 
hautement  que  dès  l’origine  de  ces  malhei 
ieufes  conteftations,  j’ai  approuvé  de  toi 
mon  cœur  la  conduite  des  Américains.  Mc 
approbation  n’étoir  point  l’ouvrage  du  pu 
jugé  ou  de  là  partialité  j elle  provenoitd’ui 
ferme  perfuafion  qu’ils  avoient  agi  confo 
mémertt  aux  principes  conftitutionels  & ai 
obligations  d’une  confcienee  pure  & déli 
térelTée. 

Mous  devons  tous  reconnoître  l’étend 
de  nos  obligations  envers  nos  ancêtres,  po 
les  ineflimables  privilèges  dont  nous  jou 
fons . C’eft  notre  devoir  indifpenfable 
les  tranfmettre  à nos  defcendans  dans  le 
intégrité  : toute  négligence  dans  une  affiu 
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:ette  importance  iinprimeroit  fur  l’époque " 

uelie  une  tache  d’infamie  inéfaçable.  Animé  ^11^* 
ce  principe  y je  me  croirai  récompenfé  fi  Juin 
uis  allez  heureux  pour  Tendre  nueioue  ^ ^ 
fice  à la  caufe  de  la  liberté  & de  la  pof- 
té. 

Monjieur  VOrateur  6r  MeJJleurs  du  Congrès., 

Idmme  je  fais  que  des  matières  de  la  plus 
tde  importance  pour  la  Colonie  occup- 
)nt  votre  attention  dans  cette  aflemblée, 
rendrai  le  moins  qu’il  me  fera  poflîblè 
lé  tetiîs  que  vous  devez  aux  affaires  pu- 
ues.  Quelques  reglemens  ultérieurs  rela- 
ment  aux  Cours- de  Juftice  . ’à  l’état  des 
liions  du  Continent  & a la  meilleufé 
iniftration  de  notre  Milice , feront  né- 
irement  le  fujèt  de  vos  délibérations, 
ous  êtes  convaincus , fans  doute  , des 
suites  fans  nombre  qui  vous  feront  fuf- 
;s  delà  part  de  tous  les  traîtres  qui  vi- 
parmi  nous  à l’ombre  d’une  fauffe  neu- 
:é.  Les  raifons  qu’ils  allèguent  ^ pour  juf- 
■ leur  conduite , paroiffent  trop  foibles 
mériter  uile  réfutation:  ce  n’eft  point  ' 
îms' de  parler  de  modération.  Dans  la^ 
inftance  préfenté  elle  celTé  d’être  une 
1.  C’eft  au  Ciel  que  nous  eh  avons  ap- 
, appel  qui -doit  faire  la  plus  profondé 
eflîo'n  dans  dés  amês  : c’efl:'  pour  la  fou- 
que  des  milHefs  d’Américains  expofent 
ellenient  lèpt'  vie;  Nos  frères  du  Nord 


) 


y 
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—y  nous  montrent  leurs  blelTures  & foliiclteni 

,^770  nos  efforts  les  plus  vigoureux:  Dieu  nou 
préferve  qu’une  fi  noble  querelle  fe  termin 
Juillet  maniéré  honteufe  pour  nous.  J’efper 

' ‘ ' donc  que  vous  ne  vous  laifferez  gagner  pa 

aucunes  fuggeftions  de  ces  ennemis  de  la  li 
berté  de  .l’Amérique,  & que  vous  ne  fere 
retenus  par  aucune  cenfure  qu’ils  pourron 
faire  du  zele  & de  l’ardeur  que  montrera  dan 
la  caufe  commune  cette  Colonie  naiffanti 
Vous  devez  fentir  la  nécedîté  de  faûe  d 
nouvelles  loix  relativement  à ces  difliden: 
& quoiqu’il  puiffe  fe  ' faire  que  quelque; 
uns  d’entr’eux  paroiffent  aûuellement  difpof 
à figner  l’affociation , cependant  il  eft  c 
notre  intérêt  de  tenir  toujours  les  yeux  oi 
verts  fur  leurs  motifs  & fur  leur  conduits 
dans  la  crainte  que  la  chofe  publique  1 
foit  expofée  à quelque  danger  par  leur  pe 
fidie  & par  leur  prétendue  amitié. 

Par  les  arrêtés  du  Congrès  général , il  ( 
permis  aux  Habitans  des  Colonies-unies  - 
commercer  dans  toutes  les  parties  du  mon 
connu  , excepté  dans  les  domaines  du  K 
de  la  Grande -Bretagne..  En  conlequence 
fera  néceffaire  de  choifir  quelque  manit 

de  procéder'pour  l’expédition  des  bâtimt 

& autres  objets  qui  y font-  relatifs , & pe 
être  jugerez  vous  .qu’il  efl  en.  outre  com 
nable  de  nomme.r  .les  Officiers  pour  tert 
ner  cette  affaire  , afin  que  les  ^ Armatei 
éprouvent  le  moins  d’otftaçlss  qu  il  fera  p 
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îble.  Je  vous  recommanderai  en  même  tems---^-»*-— 
de  prendre  en  coniidéracion  le  prix  exhor-  1775. 
bitanc  des  marchandiles  &:  des  chofes  de  Juin 
première  necellîte  dans  la  ville  de  Savanah  & 
de  dans  toutes  les  autres  parties  de  la  Pro-  Jwliieu 
vince.  Cet  objet  demande  certainement  qiîel- 
^jues  leglemens  qui  ne  peuvent  être  faits  trop 
tôt , attendu  que  le  pauvre  doit  avoir  con- 
[îdérablement  à fouffrir  d’extorlîons  aulîî  al- 
larmantes  3c  aulîî  inouies. 

Relativement  aux  affaires  avecles  Sauvages , 
le  croyois  avoir  !e  plaifir  de  vous  aflurer 
1 apres  1 état  des  operations  des  CoirimifTaires 
lue  ces  peuples  étoient  à tous  égards  ' nos 
amis  ^ c|u  lis  avoiénc  a coeur  nos  interets  , 

5:  qu’on  avoir  les  plus  fortes  raifons  d’at-I 
:endre  la  continuation  de  ces  difpofitions 
imicales  ; mais  j ai  reçu  quelques  avis  moins  ■ 
:avofables.  Comme  cet  objet  eft  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  paix  & la  prof- 
Jérité  de  la  Colonie,  ne  feroitil  pasnécef- 
aire  de  prendre  quelques  arrêtés  pour  pré- 
venir toute  méfintelligence  future  entre  ces 
Sauvages  & les  Planteurs  qui  habitent  les 
lerrieres  de  la  Colonie  ? je  crois  pouvoir 
i)outer  (jue  dans  la  circonflance  adèuelle  on 
Joit  fur- tout  s’occuper  du  foin  de  mettre 

:ette  Province  dans  le  meilleur  état  de  dé- 
ènfe. 

Le  Congrès  du  Continent  a toujours  cher- 
ché a promouvoir  l’accroiflement  & la  per- 
çdiion  des  connoiflànces  utiles , & regardant 

V 

A 

\ 
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avec  la  latisfaélion  la  plus  vive'les  progrès 
^77^*  des  Sciences  <k  des  Arts  en  Amérique,  il 
Jum  ^ ^ propos  de  recommander  Tencou- 

iures  de  falpêtre^  de 
à canon.  Le  procédé 
îrois  fort  aife  de  voir 
quelques-uns  desHabitans  de  cette  Province 
s’exercer  à la  fabrique  de  ces  articles  utilei 
& néceffaires.  S’ils  coilfiderenc  que  c’eft  l’in- 
térêt du  bien  public  , ils  n’auront  pas  befoiil 
d’autre  aiguillon. 

jMonJîeur  VOrateur  & MeJJîeurs  du  Congrès. 

Ne  perdez  pas  de  vue,  dans  toutes  voà 
deliberations  , que  vous  êtes  charge^  deS 
devoirs  les  plus  pénibles  & lesplus  irtiportans. 
Lés  générations  à naître  feront  redevables 
de  leur  liberté  & de  leur  bonheur  à vos 
réfolutions -,  & la  maniéré  dont  vous  aurez 
répondu  à la  confiance  de  vos  Conftrtuans, 
aflurera  à jamais  à votre  mémoire  lés'  hom- 
mages ou  les  malédiâions  de  ces  Etres  dont 
la  deftihée  eft  dans  votre  main.  Des  con- 
lidcrations  de  cette  nature  vous  engageront 
à dépouiller  toute  efpece  de  prévention  Sc 
d’anlmofité  particulière  , & à travailler  de 
toutes  vos  forces  à maintenir  l’unanimité , la 
fermeté  & l’iinpartialiré  dans  toutes  vos  opé- 
rations. 


Juillet,  «gement  des  manufa 
loufire  & de  poudre 
en  efl:  très- facile.  Je  I 


\ 


« 
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^‘7  'r?  Excellence  M.  Archihali  BuUock 
Eréjidem  &r  Commandant  en  chef  delà  Pro- 
viîice  de  Céorsie^  > 

O , ; 

AdrefTe  du  Congrès  Provincial,  ■ 

Sous  le  bonplaifa  de  Votre  Excellence. 

Nous  les  Repréfen  tans  de  la  Province  de 
eorgie , aflemblés  en  Congrès , demandons 
a permiflîon  de  remercier  votre  Excellence 
au  dilcours  qu’elle  a prononcé  hier. 

nimés  des  principes  de  citoyens  honnêtes 
« remplis  des  fentimens  qui  conviennent  à 
a caule  gloneufe  dans  laquelle  nous  fommes 
engagés,  nous  voyons  avec  plaifir  l’élévation 
ae  ceux  de  nos  concitoyens  qui  par  leur 

elforts  infatiguables , ont  mé- 
rite la  bienveillance  & la  prédileéèion  de 
leur  pays,  & nous  fommes  fermement  per- 
uades  que  tant  que  les  places  qui  don- 
lent  les  pouvoirs  exécutifs  du  Gouverné'- 
nent  continueront  d’être  occupées  par 
le  tels  perfonnages,  il  n’y  aura  jamais  de 
nurmure  ou  de  mécontentement  parmi  lés 
^abitans  dô  C6tt6  Province* 

Intimement  convaincus  que  la  qualité 
1 hommes  libres  dans  la  Conftitution  Britan- 
iique  p^our  laquelle  nos  ancêtres  ontcombattu 
ic  verfe  leur  fang,  implique  le  droit  d’exa- 
Tiiner  avec  liberté  St  de  cenfurer  ou  d ap- 
srouver  chaque  aéte  du  Gouvernement,  Nous 
ivons  exercé  le  droit  de  juger  les  derniereS 

' , yij 


i77(?. 


Juin. 

& 

Juillet. 


» 
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mefures  fuivies  contre  ces  Colonies,  & plus 
nous  délibérons  fur  cette  motion  , plus  nous 
nous  affermilTons  dans  l’opinion  que  ces  me- 
fures ont  un  objet  dangereux  Sc  criminel , 
& que  comme  elles  font  fondées  fur  l’ini- 
quité , elles  finiront , fi  on  s’y  foumet , par 
la  ruine  & la  deftruâion  de  nous  6c  de  notre 


poftérité. 

Tels  font  les  motifs  & les  confidérations 
qui  nous  ont  fait  accéder  à la  préfente  op' 
pofition  , dans  laquelle  nous  fommes  déter- 
minés à perféverer  religieufement  , jufqu’à  ce 
que  la  loi  & la  juftice  élevent  leurs  têtes  au- 
delTus  de  la  tyrannie  & de  l’oppofition , 
.Votre  Excellence  peut  être  perfuadée  que 
melure  fage  6c  necelfatre  , tendant  a 
ce  grand  objet,  aura  notre  concouis  & notne 


appui.  J t r 

Tant  que  nous  perfevererons  daus  les  len- 

timens  qui  nous  ont  portes  a (ecouer  le  joug 

de  l’autorité  ufurpee  de  la  Grande-Bietagne, 

nous  efperons  que  perfonne  ne  fe  formera 

de  nous  une  idée  afiéz  deshonorante  pour 

fuppofer  que  nous  puiffions  être  gagnés  par 

aucuns  autres  motifs  que  ceux  qui  dans  tous 

les  tenis  doivent  ctre  la  réglé  des  honnêtes 

gens  & des  citoyens  libres  ; en  conféquence 

Votre  Excellence  doit  être  bien  convaincue 

que  dans  toutes  nos  délibérations  6c  dans 

toute  notre  conduite  , loit  qu’il  s’agilfe  de 

aos  amis  ou  de  nos  ennemis,  nous  procéderons 

toujours  avec  fermeté  . juftice  & impartia- 


X 


k 
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lite  , autant  ' que  cela  fera  compatible  avec  la  T"!  "^T" 
grande  caufe  dans  laquelle  nous  fommes  en*-  ^77^* 
gagés.  V - r .. 

C eft  avec  un  vrai  déplaifir  que  nous  avons  t ' 
appiis , par  votre  difcours^  «que  les  dernieres 
nouvelles  touchant  les  Sauvages  font  moins 
favorables  que  les  précédentes.  Mais  en  même 
cems.'*que'  upus  défirons  mettre  en  œuvre 
roussies  moyens  qui  feront  en  notre  pou- 
voir "pour  prévenir  une  aulîî^  grande  cala- 
mité que  celle  d’une  guerre  avec  ces  peu- 
ples barbares  ; hous^  fommes  cependant  ré- 
folus  à né-fouffrir  aucune  attaqué  de  leur 
part  , fi  nos  cruels  ennemis  les  ame- 
noient  au  point  de  nous  faire  la  , guerre  , 
nous  efperons  que  Dieu,  qui  s’efi:  déjà  dé- 
claré notre  proteéieur  , nous  fera  triompher 
de  nos  perfécuteurs. 

Permettez  nous'de  féliciter  Vôtre  lExcel- 
lence  & la  Province,  fur  divers  autres  nomir 
nations  • qui  fe  font  faites  pendant  la  Conf- 
titution.paflageredonü  ndüs  fortons.  Ce  doit 
être^pour  vous  > Monfieur,  une  reflexiba 
agréable,  que  votre  fervice  dans  les  affaires 
uTîportantes  de  l’Etat  vous  aflpeiedes  hotnmesr 

Il  connus  par  leurs  tafens,  leur  intéenté 
leur  zele.  - 

P^^^^drons  dans  la  plus  férieufe  con- 
naérarion  les  différentes  affaires  qui  nous 
leronc  recommandées  par  Votre  Excellence  , 

Sc  nous  - les  traiterons  avec  toute  la  célérité 
- * ■ V ii|  ^ 


/ 


ll'jè. 

Juin 
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la  prudence  &. la  fermeté  que  requiert  la  nar 
ture  des  chofès,  . J 


A Savanah  le  7 Juin  1775. 


Jl- 


i , , / r i 


Son  Excellence  rëpondit  à ce  difcoj^rs  dans  les 

termes  fuivansl 

Monjîeur  VOrateur  MeJJîeurs  du  Congrès, 


Recevez  tous  les  remerciemens  que  je  vous 
dois  de  cette  advefle , je  me  date  que  vous 
êtes  convaincus  que  je  ne  puis  avoir.d’intérêt 
féparé  des  vôtres  ,&  qu’en  conféquençe  vous 
ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  fur  les 
moyens  à employer  ou  fur  les  fources  où  il 
faudra  les  chercher  » pour  procurer  à ma  pa- 
trie les  avantages  ineftimables  de  la  prolpé- 
rité  publique. 

Je  me  fuis  toujours  fait  la  plus  haute  Idée 
du  zele  des  vrais  amis  de  notre  glorleufe  caufe, 
bien  convaincu  qu’ils  ne  font  dirigés  par 
.aucun  autre  motif  .que  par  ceux  qui  con- 
viennent  à des  hommes  & à des  citoyens 
libres. 


Arrêtés  pris  à Savanah , dans  la  Georgh* 
pans  le  Confeil  de  fureté. 

I 

Les  habitants  de  Savannah  en  Géorgie, 
déterminés  à réduire  leurs  vaifleaux  & la 
capitale  en  cendres , plutôt  que  de  les  bif- 
fer tomber  entre  les  mains  de  leurs  perfé-. 
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uteurs  , ont  pcis  les  réfolutions  fuivan — “ 

is:  ' ’ }n6. 

«c  Dans  le  Confeil  de  fûretç,  pour  le  bien  Juin 
e cette  Province  & celui  des  .Colonies-  . 
nies  on  a décidé  unaniment  ; Juillet» 

• 4--  ••••%' 

Que  Ton  appréciera  la  yaleur  des 
laifons , dans  cette  Ville  & fes  environs 
infi  que  des  vaifTeaux  à préfenc  dans  ce 
ort , les  biens  des  veuves  & orphelins  , 

: tout  ce  qui  appartient  à ceux-là  feu-- 
îment  qui  fe  font  attachés  ou  s’attacheront 
ar  la  fuit,e  aux  intérêts  de  ces  Colonies,  & 
ui  ont  affifté  ou  allifteront  à la  défenfe  de 
os  droits  & libertés. 

m 

2",  Que  quiconque  quittera  la  Ville  de 
OU  les  villages  & autres  endroits 
ai  font  de  c.e  reffbrc  pendant  la  guerre 
3:uelle , fera  traité  comme  déferteor  de  la 
onne  caufe  & renonçant  à tout  titre  Sc 
me  poCeffion  dans  .cette  Colonie , fans 
/oir  à efperer  le  moindre  fecours  ou  dé- 
3mmage;i}ent  pour  ce  qu’il  au^ra  pu  fouf- 
ir  ou  perdre  avant  cette  défeélion, 

3®.  Que  toute  perfonne  ayant  à cœur  le 
ién  général  de  l’Amérique  , s’obligera  à 
éfeodre  .cette  Ville  ( Savannah  ) envers  éc 
:)ntre  tous,  tant  que  la  place  fera  tenable. 

Que  plutôt  que  de  fe  rendre  aux  eii- 
3mis  dans  le  cas  où'  la  réùftance  deviendroit 

f • • î .‘i  ^ , .t  i * 

npracicable , la  Ville  fera  réduite  en  cen- 
res,'ainn  que  les  vailTeaux  qui  pourront 
:re  alors  dans  le  port. 

Viv 


1776. 

Juin 

8c 

Juillet. 
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• y.®  Que  communication  des  préfentes  fera 

donnée  à l’Officier  commandant. nos  troupes  > 
afin  que  lefdites  réfolutions  ayent  leur  plein 
3c  entier  effet. 

Ladite  copie  confrontée  à Toriginal  f*r 
les  minutes. 


Signé  Edward  Langworth  , Secrétaire. 


N,®  III.  De  Cambtidge  le  4 Juin: 

\ 

Le  Général  Washington  a reçu  la  nou^ 
velle  qu’à  l’arrivée  des  troupes  venues  de  la 
Géorgie  à Saint  Auguftin , dans  la  Floride, 
on  avoit  fû  que  la  plus  grande  partie^des  Ha- 
bitans  de  Savanah  avoient  déclaré  la  réfolution 
où  ils  étoient  d’adherer  au  Congrès , & de 
concourir  autant^qu’ils  pourront  à l’éxécùtioa 
. de  fon  plan. 


Départ  du  Général  Washington  pour  la  Nou^ 

velle  Yorky 


Le  Général  Washington  , ayant  laiffé  une 
forte  garnifon  à Bofton  , s’eft  mis  en  marche 
avec  vingt  mille  hommes  pour  la  Nouvelle 
York  ; la  Province  de  la  Nouvelle  Angle- 
terre avoit  réitéré  au  Congrès  général  fes 
inftances  fur  la  néceffité  de  rompre  avec  la 
Grande-Bretagne  5 en  ajoutant  que  fi  le  Con-, 
grès  fe  décidoit  pour  l’indépendance  , la  Pro- 
vince le  foutiendroit  aux  dépens  de  ce  qu’elle 
avoit  de  plus  cher. 


; 

\ 
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Le  Général  étoic  encore  à Cambridge ^ 

4 Juin.  I77(î. 

Il  a reçu  des  félicitations  à New-York  Juin 
8 & le  P ; c’eft  une  preuve  qu’ily  étoit 
7 , de  qu’il  fera  parti  de  Bofton  le  y Mai 
^ant  l’armée. 

dvigation  du  grand  convoi  ^parti  d^ Angleterre 
le  7 Mai  pour  la  Nouvelle- York. 

Le  Chef  d’efeadreHotham  , parti  le  7 Mai 
Angleterre  fur  levaifleau  du  RoilePre7?a72* 
ant  fous  fon  efeorte  le  grand  convoi  avec 
première  divifion  des  troupes  de  Heffe , 
brigade  des  Gardes  Angloifes , &c.  le  tout 
ftiné  a fe  réunir  au  Général  Howe , étoic 
rivé  le  j Juin  au  quarante-quatrieme  de- 
é cinquante  fept  minutes  de  latitude  Sep- 
atrlonale.  Se  au  trentième  degré  douze 
nutes  de  longitude  Occidentale  du  Lézard 
ec  tout  le  convoi,  hormis  un  brigantin , 
li^  en  fut  féparé  par  le  gros  tems  le  26 
ai  : toutes  les  troupes  étoient  pleines 
fanîé  Se  d ardeur. 

I 

N.  B.  On  verra  par  la  fuite  que  tout  ce 
nvoi  alloit  droit  à Bofton,  dont  les  Mi- 
tres ignoroient  Tévacuation.  ' . 

Suite  des  troubles  de  la  Nouvelle-York. 

hambre  du  Comité  , à New-York  le  7 

Juijj  1775. 

y autant  qu’au  Congrès  Provincial  il  s’eft 


1 


I 
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^ élevé  des  doutes  pour  favoir  : » fi  les  Mem- 
^"77  • aâuels  font  revêtus  de  pouvoirs  .fuffi- 
fans’pour  délibérer  &' prendre  une  réfolu- 
Juillet.  fur' l’objet  important  & indifpenfable 
; * de  dreffer  & de  conftitiier  une  nouvelle  forme 

de  gouvernement  êc  de  police  intérieure  , a 
Texclufion  de  toute  juridiétion  , domination 
infpefiion  étrangère  .quelconque,  con- 
formément à -un  dernier  arrêté  de  l’hono* 


ra^ble  Congrès  Contineiÿt al. 

Et  d’autant  que  le  Congrès  Provincial, 
par  fon  arrêté  du  31  Mai  dernier . a re- 
commandé aux  Eledeurs  des  divers  Comtés 
de  cette  Colonie  , de  procéder  par  éledion 
en  la  maniéré  & forme  prefcrite  pour  iVlec 
tion  du  préfent  Congrès,  à autorilér  leurs 
Délégués  aéluels  , en  ajoutant  aux  pouvoirs 
dont  ils  font  déjà  revêtus,  ou.d’autres  Délégués 
en  leur  iieii  pu  tel  d’entr’eux , à prendre  en 
^ confidération  , avec  le  pouvoir  le  plus  ample, 
la  néceffité  & la  convenance  d’inftituer  un 
nouveau  gouvernement , tel  qu’il  a été  dé- 
crit  & recommandé  par  l’arrêté  du  Congres 
Continental  , & au  cas  où  la  pluralité  des 
Comtés  , opinant  par  leurs  Députés  au  Con 
grès  Provincial  ( de  la  Nouvelle  York  ) fe 
roient  d’avis  qu’un  tel  nouveau  gouverne- 
ment doit  être  inftitué  & établi , à inftituei 
& à établir  ce  gouvernement  de  la  maniéré 
qui  leur  paroîtra  la  plus  propre  pour  aflurei 
les  droits , la  liberté  & le  bonheur  du  bor 
peuple  de  cette  Colonie»  ce  quifubfifteraainl 


qua 
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la  future  paix  avec  la  Graude* 
etagne. 

Le  Comité  général  de  ces  Ville  & Comté 
Ne  w-York  , conformément  à la  recom- 
indation  fufdite  , requiert  inftament  & prie 
LIS  les  Francs-tenanciers  & hommes  libres , 
mme  aullî  tous  les  autres  Habitans  def- 
:es  Ville  & Comté , poflefleurs  de  biens 
de  propriétés  en  leur  nom  jufqu’àla  fomme 
quarante  livres , de  fe  trouver  à rafléai- 
'e  de  laditje  Ville  le  Lundi  17  du  préfent 
>is  de  Juin  à dix  heures  du  matin  , pour 
donner  Içs  pouvoirs  fufdits  à leurs  Mem- 
îs  aétuels  du  Congrès  Provincial , ou  pour 
repar  fcrutin  d’autres  Membres  à leur  place 
à la  place  de  quelqu'un  d’eux  avec  pareils 
avoirs  , pour  continuer  de  repréfenter  lefr 
es  Ville  & Comté  au  Congrès  , jufqu’ati 
ond  Mardi  du  mois  de  Mai  1777,  ou 
qu’à  ce  qu’une  réconciliation  avec  la  Grande 
îtagne  ou  l’écabliflement  d’une  nouvelle 
me  de  ^ gouvernement  rende  inutiles  ce? 
avoirs.  Le  Pféfident  pu  le  Vice-Préfident 
ftera  à ladite  éleétion  avec  fix  Membres 
ie  Secrétaire.  On  ne  doute  point  que  touc" 
'Itable  ami  de  cette  Colonie,  ayant  droit 
voter  dans  ladite  alTemblée  , ne  s’emprefle 
s’y  rendre  pour  déclarer  par  fon  fuffr.age 
il  adhéré  à l’opinion  du  Congrès  & du  Co- 
:é,  & qu’il  approuve  rarrêté  fuivant , d’au- 
r que  la  démarche  dont  il  eft  queftion  ci-def- 
efl:  de  la  plus  hautp  impQrtance  PQMrlô 


I775, 

Juin 

& 

Juillet^ 


/ 


^77^  libertés  de  l’Amérique  en  général. 
Juin* 
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bon  peuple  de  cette  Colonie  & pour  les 


Extrait  des  minuies  publié  par  ordre 

du  Comité.. 


.Tofeph  Winter,  Secrétaire. 


Précautions  prijes  par  le  Gouverneur  de  la  Ja- 
maïque pour  la  fubfijîance  des  Habitans  d( 
cette  IJle. 


AKIngfton  dansla  Jama'ïque  , le  7 Juin  1776’ 

Son  Excellence  Balîyle  Keith  , Gouver- 
neur de  la  Jamaïque  , vient  de  rendre  un^ 
ordonnance  pour  empêcher  l’exportation  dei 
farines  & d’autres  provihons  de  cette  Ifl( 
pendant  deux  mois,  à compter  du  7 Juin 
a l’exception  des  provifions  néceffaires  poui 
le  voyage  de  tout  vaiffeau , bâtiment  01 
bateau. 


Remerciemens  du  Conférés  Provincial  de  'Neiu 
Yorx  au  Général  IV ashington^ 

Délibérations  du  Congrès  Provincial  à 1, 
Nouvelle  York,  le  8 Juin  iTj6» 

Arrêté  que  le  Congrès  fera  fes  remercie 
mens  à Son  Excellence  le  Général  Washing 
ton , pour  les  fervices  importans  qu’il  a ren 
dus  à cette  Colonie , relativement  à for 
intérêt  & à fon  autorité  civile , Ôc  que  h 
Congrès  affurera  le  Général  qu’en  tout  tem 


V 
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era  toujours  prêt  à lui  procurer  les  fecours 
dépendront  du  Congrès  , pour  le  mettre 
état  d’exécuter,  les  entreprifes  importantes 
on  lui  a confiées; 

Arrêté  que  le  Préfident  rendra  vlfite  au 
néral  Washington  & lui  communiquera 
ite  réfolution. 

Le:5,-'  Jüin  , Le  Préfident  informa  le  Con- 
is  qu’en  conféquence  de  l’arrêté  de  la  veille , 
jvoit  été  rendre  vifite  au  Général  , & 
lui  avoir  communiqué  ladite  réfolution: 
3 Son  Excellence  lui  avoir  fait  la  réponfe 
vante  , avec  ptiere  de  la  communiquer 
Congrès. 


1 


Messieurs. 


V 

O Je  vous  fuis  extrêmement  obligé  du  cas 
3 .voulez  bien  faire  de  mes  fervîces  » & 
? affurances  que  vous  me  donnez  de  me 
irnir  toute  rafiiftance  poflible  pour  exé- 
:er  les  cômmiffions  importantes  dont  je 
5 chargé.  Vous  pouvez  être  certain  que  je 
ttrai  toute  mon  attention  à contribuer  au 
aheur  de  la  Colonie , & que  je  chercherai 
itinuellement  à faire  valoir  toute  fon  au- 
ité  civile,  tant  que  je  ferai  honoré  du 
uroandément  qui  m’eft  confié  *4. 

Cmifié^  Robert  Benfon  > Secrétaire. 


% 
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Suite  de  la  guerre  du  Canada  dans  le 
juîn  Juin. 

JuUiet*  Extrait  des  lettres  du  Capitairte  Dougla 
.a  PAmirauté  , lur  Ce  qui  s’eft  paflé  aprè 
' !a  levée  dü  fiege  de  Quebec. 

Du  Bureau  de  V Amirauté  ^ 30  Juillet  ij^6 

Par  des  lettres  de  M.  Douglas , Capitaine 
commandant  le  vaifleau  de  Sa  Majefté  Tlfis 
t écrites  de  Quebec  , en  date  des  26  & 2' 
du  mois  de  Juin  il  paroît  qu’immédiatemen 
• ; après  la  levée  du  liège  de  Quebec  dont  il  , 
' rendu  compte  dans  Tes  lettres  du  8 & du 

Mai , on  prit  toutes  les  mefures  conyena 
blés  pour -faciliter  les  opérations  ultérieure 
que  Ton  méditoit  Contre  les  RebelleSii  Oi 
fit  defeendre  la  riviere  à tous  les  pilote 
que  Pont  put  raflembler , avec  ordre  de  fair 
remonter  tous  les  bâtimens  de  tranfportqu 
Pon  attendoit  tous  les  jours  d’Angleterre  ^ 
d’Irlande  f fous  les  ordres  du  Général  Bur 
goyne  ; afm  qu’â  leur  arrivée  on  ne  perdS 
ppint  de  tems  le  Capitaine  Douglafs  avoi 
placé  un  nombre  fuffifant  de  pilotes  fur  1 
partie  fuperieurede  la  riviere,  &diftribué au 
endroits  convenables  des  frégates  & autre 
bâtimens  armés  pour  les  appuyer  & leu 
fervir  d’efeorte.  De  même,  prévoyant  qu 
des  vents  contraires  pourroient  empêcher  le 
bâtimens  de  tranfporc  de  remonter  la  riviere 
il  avoit  placé  aux  endroits  convenables  de 
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ilfleaux  chargés  de  vivres  pour  le  rafrai — 
lifTeraent  des  troupes  , dans  Je  cas  où  elles  ^77 S. 
roient  obligées  de  quitter  leurs  vaiflTeaux  ' Juin 
de  prendre  la  route  de  terre.  En  conféquence 
ï cesdifpofitions  , tous  les  bâtiments  qui  pot-  ' J^ùJct. 
ient  des  troupes  à bord  , & qui  avoienc 
s pilotes  , remontèrent  la  riviere  (ans  s’ar- 
ter  à Quebec^  & arrivèrent  à tems  à Trois 
vieres  poury  défaire  les  Rebelles^  Ênfuite 
les  chaflerent  de  Saint  Jean  , & de  tous 
ars  portes  au-defTus  du  lâc  Champlain. 

Le  Capitaine  Douglas  dic^dâns'  la  même 
tre  que  la  conduite  prudente  & 4a  vigoureu- 
aélivité  de  M.  Harvey , Capitaine  >dui  vâif*- 
lu  le  Martin  , efl:  au-deflus  de  tout'  db*- 
; que  le  zélé , la  vigueur  & refprit.  onanU 
î de  tous  les  ferviteurs  de  Sa  Majefté  , fur 
1 & Tautre  élément,  Tont 'ôd porté  dans 
Te  occafion  fur  xout  ce  qu’il  preoc-rappel- 
à fa  mémoire.  Il  ajoute  qu’il  croit  aduel- 
ïent  occupé  à concerter  avec'le  Général 
riecon  les  moyens  les  plus  propres  d’em» 
yer  des  vaifieaux  armés  furies  lac  Champ- 
in èc  Ontario  , la  grande  difficulté  étant 
les  y faire  entrer,  ainli  que  d^autrôs>  vaif^ 
ux  marchands , dont  l’ufage  lèroit  d’ac- 
érer  le  partage  de  l’armée.  Il  dit  que  M, 
rvey  Capitaine  du  vaiffeau  le  Martin,, 

Durnoic  à Sorel  pour  y examiner  les 
yens  dont  on  pourroit  ffe  fervir  pour  faire 
^erfer  les  courants  de  Chamblé.,  ôc  faire 
daqs  le  lac  Champlain /comme  font 


t 
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— les  Ruffes  & les  Hollandois,  à l’alde^des  ma- 

*^77^*  chines,  appellées  chameaux  , les  vaideaux 

T*  ««  .#«  1>«\  «^I^A  t 


armés  dont  l’un  étoit  déjà  arrivé  d’Angleter- 

& - • ' • « V 1 


Juillet. 


re  , & les  cinq  autres  étoient  attendus  àcha- 


que  inftant. 


N.®  II.  Relation  de  Vaffaire’aux  Trois 

Rivières  J le  8 Juin  y de  [es  fuites  ^pai 

le  Général  Carlton* 

« 

' ■ ■ mîcehaü 

Le  Capitaine  le  Maître  eft  arrivé  en  qua- 
lité d’exprès  de  Montréal , & a remis  aujour 
dîhui  la  lettre  fuivante  au  Lord  George 
•Germaine , dé  la  parc  du  Général  Gu) 
Carleton  • 


M*  ioRD, 

/cc  Je  vous  ai  informé  dans  une  lettre  pre 
cédente  que  les  troupes  avoienc  reçu  ordr( 
Me  s’âlTembler-  à Trois  Rivières  : elles  f 
mirent  en  marche  , & . firent  une  extrêm» 
iiiligence , en  s’éloignant  de  Queoec  » ou  pa 
terre  ou  par  eau , félon  que  la  nature  de 
circonftances  avoir  rendu  , l’un  ou  Tautr 
plus  convenable.  Le  8 de  ce  mois,  les  Ré 
belles  haz^rderent  un  coup  hardi  ; ils  part 
.lent  de  Sorel  à bord  de  5*0  bateaux,  a 
nombre  de  plus  de  2,000  hommes , pri 
lént  terre  avant  le  jour  a la  pointe  du  Lai 
Mêla  . ils  marchèrent  pour  attaquer  ne 

.no'jpes  à Trois -Rivières , bravant  le  vail 

lea 


J 
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feau^  le  Martin,  quelqii’autres  bâtiments—— 
aimés,  & des  bateaux  de  tranfports  qui  177*^» 
étoienc  couverts  de  troupes , & mouilloient  Juin, 
a 1 ancre  trois  milles  au-delTus  de  la  ville  & 
hors  de  la  portée  du  canon  ennemi.  Ils 
elTayerenc  de  forcer  le  6i  régiment,  mais 
loit  qu’ils  ayent  trouvé  que  le  iJrigadier 
Général  Frafer  qui  commandoit  à Trois 
Rivières  étoit  trop  fort,  & trop  bien  polie 
loit  qu’ils  ayent  pris  l’allarme  lorfqu’ils  ont 
vu  que  le  Brigadier  Général  Nefbit  ,les  pré- 
voit par  derrière  à la  tête  des  troupes  qui 
ïtotent  fur  les  bateaux  de  tranfport . le 
:aic  elt  qu’ils  renoncèrent  tout-à-coup  à 
:oute  efpece  d’attaque,  & qu’ils  ne  foncèrent 
,u-à  k retirer  i la  hâte  en  retnontïtl,  II 
;iviere  a travers  les  bois.  Les  Brigadiers 
Nelbit  3c  Frafer  remontèrent  aulïî  la  ri* 
aere  mais  fans  s’éloigner  de  fes  rives,  efpé- 
ant  d’arriver  à rems  à l’endroit  ou  ils  a- 
^oient  laiflé  leurs  bateaux , & découper  leur 
etraite  ; le  premier  fe  porta  fur  Machiche  , 
e fécond  gagna  la  pointe  du  Lai  : le  vaif* 
eau  le  Martin  ^ & les  autres  bârimens  ar- 
nes  avancèrent  jufju  a la  riviere  du  Loup  , 

Z prirent  deux  bateaux,  niais  les  autres 
voient  gagné  trop  d’avance  ainfi  que  les 
roupes  qu’ils  portoienr. 

Je  ne  fais  pas  combien  les  Rébelles  ont 
U de  tues  & de  blefîés,  200  fe  font  rendus 
•U'  ont  ete  faits  prifonniers } parmi  ceux-ci 
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^ -s’efl  trouvé  leur  chef , M.  Thompfon  ; qu’ils 

^11^'  appellent  , je  crois  , Major-Général  ; un 
Juin,  M.  Irwin  qui  commandoit  en  fécond  dans 
^ cette  expédition  , & quelques  autres.  Du 
Juillet.  troupes  du  Roi.  le  nombre  des 

tués  & des  blélTés  ne  montoit  qu’à  12  ou 
13  foidats.  Le  lendemain  les  troupes  reçu- 
rent ordre  de  retourner  à leur  premier  pof- 
te  ; celles  qui  avoient  des  bateaux  de  tranf- 
pprt  fe  rembarquèrent  : on  commanda  au 
Brigadier  Général  Frafer  de  marcher  le  long 
du  rivage  du  coté  du  Nord  , avec  les  trou- 
pes dont  les  bateaux  n’avoieat  point  pu  re- 
monter , & l’on  prit  des  mefures  pour 
faire  également  marcher  un  corps  de  trou- 
pes le  "long  du  rivage  oppofé  dans  le  cas 
où  le  vent  auroic  continué  - d’être  con- 
traire , car  il  paroilToit  de  la  plus  grande 
importance , dans  le  cours  de  cette  malheu- 
reufe  guerre , de  déloger  le  plutôt  polTible 
les  Rébelles  de  la  partie  fupérieure  de  la 
Province.  Eu  conféquence  , le  vent  étant 
devenu  favorable,  la  flotte  mit  à la  voile, 
& arriva  près  de  la  rlviere  Sorelle  iq.  Juin  au 
foir  : les  Rébelles  s’écoient  retirés  quelques  heu- 
res auparavant. 

Les  grenadiers  & l’infanterie  legere  des 
troupes  qui  compofent  cette  divifion  pri- 
rent’ terré  à Tinflant , appuyés  par  le  Bri- 
gadier Nefbit  & une  partie  de  fa  brigade  > 
■ le  lendemain  matin  on  envoya  à terre 
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quelques  troupes  de  p!us  ; on  donna  le 
commandement  (ie  cette  colonne  au  Lieu- 
tenant  Géne'râi  Eurpyne . qui  reçut  pour 
initiuaion  de  pourfuivre  les  Re'belles  en 
remontant  la  ri%’iere  Soreljufqu’à  Saint  Jean 
mats  fans  rien  hazarder , f,  ce  n’eft  quand 
ia  colonne  qui  devoir  marcher  à fa  droite 
leroit  en  état  de  l’appuyer.  Si  ■ toc  que 
J on  eut  pu  donner  les  ordres  convenables 
pour  la  difpolition  & deftinarion  des  ba- 
teaux de  tranfport . lei  relie  fit  voile  pour 
Longueil  . à quatres  lieues  de  Chamblé. 
(Ghamble  eft  a ij  lieues  de  Sorel,  fur  la 
rwiere  de  ce  nom)  & fi  le  vent  ne  lui 
eut  pas  manqué,  cette  colonne  de  la  fioite 
eut  pu  arriver  la  même  nuit  à Longueil  . 
a-peu-près  en  même  tems  que  M.  Arnold,  & 

le  refte'  des  Rébelles  qui  fe  retiroienc  de 
Montréal. 

Le  lendemain  les  troupes  prirent  terre , 
& marchèrent  par  la  prairie  vers  Saint 
Jean  ; 1 avant-garde  étoit'' appuyée  par  ce 
qui  reftoit  de  troupes  Angloifes  d’après  les 
difpofitiqns  cy-deffus  énoncées,  elle  éroic 
commandée  par  le  Major  Généra!  Phillips  ; 
cette  divifion  étoit  fuivie  de  deux  régi- 
ments. de  troupes  de  Brunfwick  , & celui 
de  Hanau,  commandés  par  le  Major  Gé- 
néral Riedefel. 

_ L’avant-garde  arriva  le  ip  Juin  au  ma- 
tin auprès  de  Saint  Jean  , ou  elle  apprit 

X ij 
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que  la  tête  de  la  colonne  commandée  par 

1776'.  le  Lieutenant  Général  Eurgoyne  s etotc 
emparée  des  redoutes  la  nutt  precedente  : 
’ il  trouva  tous  les  édifices  en  hammes.  1 ous 
Juillet.  les  vaifleaux  marchands  & les  grands  ba 
teaux  auxquels  les  Rebelles  n avoient  pu 

faire  remonter  le  courant  de  Chamble  ,am(i 

que  les  vivres  . avoient  ete  de  meme 
confumés  par  le  feu.  J entens  dire  qu  i 
ont  lailfé  22  pièces  de  canon  cachées  dans 
le  bois  , l’on  découvre  aulli 
tres  marques  de  précipitation  ^ ^ - 'l 

& je  crois  qu’en  cette  occafion  ils  en  avoient 

Toutes  les  troupes  de  Sa  Majefie , na- 
tionales 8c  étrangères  , ont  marque  beau- 
coup de  zélé  & d’adivité  dans  la  pourfuite 
des  ^Rebelles  . fi  l’ennemi  eut  un  peu  dif- 
féré fa  retraite  , je  ne  doute  pas  qu  el  es 
n’euffent  donné  toutes  les  preuves  popbles 
de  fidélité  & de  valeur  i le  corps  d artilleriea 

fait  également  preuve  d une  grande  acti- 
vité dans  cette  occafion  ; chaque 
en  avoir  une  brigade. -Le  corps  du  Bn- 

• gadier  Frafer  traverfa  la 

du  Midi;  un  grand  nombre  Canadiens 
fe  joignit  à l’une  8c  a 1 autre  colonne  , S- 
beaucoup  d’indiens  fe  réunirent  a la  colonne 

^'ïrCapitalne  le  Maître  aura 

vous  préfenter  ces  dépêches . c efl:  un 

cier  intelligent,  8c  très  en  ctat  de  v 
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rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’efl:  paifé 
d’ailleurs  dans  cette  province  : je  prends  la 
liberté  de  vous  le  recommander  comme 
étant  un  Officier  de  mérite* 

Je  fuis , dcc 

Gui  C a r l e t o n» 

N.^  III.  P^elation  de  la  même  affaire  par  un 

l^artdlerîe  Angloije  ^ & Jon  journal 
jiifquau  2 2 Juin» 

I 

Lettre  autentique  de  — datée  Saint  Charles 
près  de  Saint  Jean  , en  Canada  , le 
22  Juin  ijjô» 

Notre  rraverfée  d’Angleterre  a été  aflez 
mais  nous  avons  eu  un  très-.beau 
tems.  Loifqüe  les  bâcimens  de  îranrport 
Anglois  6^  Irlandois  fe  font  réunis , ils  for- 
moient  plus  de  80  voiles;  j’en  fus  fépare 
dans  un  tems  de  brume,  avant  de  recon- 
noître  Terreneuve;  en  conféquence  j’ordonnai 
:iu  Contre-Maître  de  forcer  de  voiles  le  plus 
:]uhl  pourroit  & d’aller  en  droiture  à Que- 
^ec  , de  forte  que  nous  fiimes  les  premiers 
^ui  euffent  paffe  Qiiebec.  Je  dis  paffer  parce 
jue  notre  vaiffèau  ne  s’y  arrêta  pas , attendu 
jue  je  fus  informé  que  le  Général  Carletoii 
îtoit  à la  pourfüitedes  Rebelles.  A environ 
;o  milles  au-deffus  de  Quebec  nous  ren- 
:ontrâmes  ce  Général  remontant  la  riviere, 

.1  envoya  à mon  bord  & m’ordonna  d’al- 
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•1er  aux  Trois  Rivières,  où  nous  jettâmes 
l’ancre  le  3 de  Juin.  Les  troupes  embarquées 
fur  différens  vaifïeaux  qui  ne  pouvoient  pas 
remonter  la  riviere,  eurent  ordre  de  débar- 
quer & d’aller  en  avant  par  terre;  comme 
les  vaifieaux  fur  lefquels  étoientles  régimens 
fe  îrouvoient  féparés  , quelques-uns  d’eux 
étant  de  60  lieues  en  arriéré  des  autres , il 
n’arriva  enfemble  aux  Trois  Rivières  que 
deux  ou  trois  compagnies  de  chaque  corps. 
Nous  avons  toujours  été  en  augmentant  6c 
nous  nous  fommes  vus  vers  le  h Juin  au 
nombre  de  deux  mille  hommes. 

Le  Colonel  Frafer  fe  trouvant  le  plus 
ancien  Officier  , 6c  quelques  uns  des  bâti- 
mens  de  tranfport  que  les  troupes  avoient 
quittés  pour  defcendre  à terre  étant  arrivés 
aux  Trois  Rivières  , il  leur  ordonna  le  y 
(Juin)  de  s’embarquer  pour  faire  place  aux 
autres:  ce  qui  fe  fit  le  lendemain.  Le  8, 
fur  les  trois  heures  du  matin  , je  fus  fort 
furpris  de  m’entendre  héler  par  le  Colonel 
Frafer  , qui  me  demandoit  en  grâce  d’en- 
voyer à terre  toute  l’artillerie  que  je  pour- 
rois,  m’affiurant  que  les  Rebelles  croient  à 
un  quart  de  lieue  de  la  Ville  au  nombre  de 
deux  ou  trois  mille.  J’eus  peine  à le  croire, 
cependant  comme  j’avois  ceux  pièces  de 
fix  montées  fur  le  tillac , avec  la  chatge  de 
80  qoups  tant  à boulet  qu’à  mittraille  , je 
les  fis  paffier  à terre  en  moins  de  20  mi- 
nutes. J’envoyai  le  Lieutenant  Cox  avec  une 
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piece  de  canon  pour  fe  polder  fur  la  grande 

route  qui  conduit  à la  Ville  du  côté  du  Nord  , ^77^* 

& je  me  portai  avec  l’autre  piece  fur  la  Juin, 
grande  route  a 1 Ouert.  Comme  le  Capitaine 
Walker  n’étoit  arrivé  que  la  veille , & qu’il 
ne  pouvoir  pas  être  litôt  prêt,  je  lui  en- 
voyai demander  ce  qu’il  pouvoir  me  donner; 
il  fit  defcendre  à terre  trois  pièces  de  fix 
beaucoup  plus  tôt  que  je  n’y  aurois  compté. 

Lep,  à cinq  heures  du  matin  , prefque  toute 
infanterie  avoir  débarqué  & s’étoit  formée, 
be  Lieutenant  Dunbar,  arrivé  la  veille- au 
oir  , eut  ordre  de  fe  porter  fur  la  droite 

lu  foixante  deuxiemerégiment&  dequelques 

lUtres  troupes  qui  furent  formées  près  d’un 
>ois  , ayant  un  moulin  en  face  , avec  deux 
mterelies  ( mauvaife  artillerie  que  j’efpere 
e plus  voir  qu’entre  les  mains  des  Rebelles 
ans  l’arfenal  de  Woolwich),  Les  Rebelles 
icherent  de  fe  former  fur  la  montagne,  à 
n demi-mille  tout  au  plus  de  la  Ville.  M. 
tnftruther , Colonel-  du  foixante  deuxieme 
îgiment  , me  fit  prier  de  lui  amener  une 
U deux  pièces  de  fix  ^ ce  que  je  fis.  Le 
-olonel  Saint  Leger  croit  aîois  le  plusan- 
en  Officier,  Je  le. priai  de  ranger  une  partie 
î fa  ligne  a droite  & l’autre  à gauche  afin 
je  je  pûfle  tirer  fur  le  moulin  & dans  les 
jtis  ou  étoient  les  Rebelles  , & amener  les 
uterelles;  il  le  fit  fur  le  champ.  Je  lui 
îmandai  la  permiffion  d’aller  fur  la  grande 
'Ut©  & de  me  faire  couvrir  par  le  foixante- 
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deuxieme  régirneuc , commandé  par  le  Co- 
^77^’  lonel  Auftiuther,  ce  qui  me  fut  accordé. 
Juin,  Bientôt  après  le  Colonel  Frazer  nous  joi- 
gnit avec  quelques  troupes.  D’abord  il  or- 
donna aux  grenadiers  & à l’infanterie  légère 
de  marcher  à la  tête  , mais  à ma  priere  il 
me  lailTa  ouvrir  la  marche  avec  deux  pièces 
de  fix.  Nous  fuivîmes  les  Bebelles  qui  mar- 
choient  à travers  un  marais,  pendant  l’ef- 
pace  de  treize  milles  , fur  une  ligne  para- 
Teie  avec  nous  & les  bois.  Ils  voulurent  ten- 
ter .de  gagner  le,  grand  chemin,  mais  notre 
canon  les  en  empêcha  toujours.  Nous  leur 
fîmes  prifonniers  le  Général  Fhompfon,  le 
Colonel  Irwin  , leurs  Aides  de  camp  de 
d’autres  encore  dont  je  ne  fais  pas  le  nom- 
bre. Nous  avons  été  fous  les  armes  toute 
la  nuit  Le  lendemain  les  Généraux  Carie- 
ton  , Burgoyne  de  Philips  nous  joignirent 
de  Quebec.  Nous  retournâmes  aux  Trois 
Rivières,  mais  j’ignore  pour  quelle  raifon. 
Je  fuis  très-fatigué:  ce  qui  fuit  eft  une  copie 
de  mon  journal  depuis  le  10  de  ce  mois. 

O Le  10  Juin  a été  employé  à rembarquer 
les  canons  de  les  munitions.  Le  1 1 &:  le  12 
j’ai  fait  traniporrer  toute  l’artillerie  de  dé- 
barafl'er  le  fond  des  vaifTeaux  pour  en  tirer 
quelques  pièces  de  fix  ^ afin  de  les  mettre 
en  état  d'être  hiffées  de  expédiées  au  premier 
ordre. 

Le  13  , nous  fortîmes  des  Trois  Rivières 
à 7 heures  du  nnatin  avec  l’efcadre,  de  le 
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foîr  nous  fumes  obligés  de  jerter  l’ancre  

environ  un  mille  à VEll  de  Nicolete. 

Le  au  matin , nous  appareillâmes  au  Jum^ 
nombre  d’environ  6o  voiles  , nous  traverfâ-  ? 
mes  le  lac  Saint  Pierre  à 6 heures  du  foirj 
& entre  9 & lo  nous  arrivâmes  à un  millG 
de  Sorel.  Le  vaifleau  de  guerre  alloit  eu 
avant  & le  bâtiment  qui  me  porioit  était  le 
fécond.  L’efcadre  mit  à l’ancre  3c  les  gre- 
nadiers defcendirent  à terre  avec  Tinfante- 
rie  légère. 

Le  ly  à 4 heures  du  matin,  je  débar- 
quai a Sorel  avec  y pièces  de  campagne  de 
fix  3c ^ 80  coups  a tirer  pour  chaque  canon* 

A midi , î envoyai  chercher  une  autre  piece  ' 
de  fix.  Je  fis  marcher  le  Capitaine-Lieute- 
nant Mitchelfon  avec  J’infanterie  légère  3c 
les  grenadiers , deux  pièces  de  fix  ^ deux 
Lmutenans  3c  28  hommes,  A deux  heures 
je  complétai  la  brigade  du  Capitaine  Curtis 
ie  quatre  pmces  de  fix,  de  deux  Lieurenans 
^ de  48  hommes  3c  je  le  fis  partir  fous  Is 
:ommanciement  du  Colonel  Mackenfie  avec 
me  partie  du  trente  unième  régiment,  du 
leuvieme  3c  de  quelques  autres,  formant  ea 
:out4  à yoo  hommes.  Les  Rebelles  avoienc 
ibandonné  Sorel  le  14  ^ une  heure.  Tous 
euis  canons  3c  munitions  y étoienc  venus 
ur  des  bateaux.  Il  s’y  eft  trouvé  des  canons 
le  24  & de  i8.  Une  batterie  à l’Ef!:  deSoret 
■toit  prête  pour  recevoir  dix  canons,  3c  une 
rOuefl:  pour  huit.  Il  y avoic  des  retraa- 
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chemens  tout  faits  pour  trois  autres  ^ avec 
1176.  plufieurs  ouvrages  de  palifiade  ^ de  lignes. 

Juin  II  eft  certain  que  leur  première  intention 
& „ étoit  de  s'établir  à Sorel,  mais  à notre  ap- 
Juillet.  proche  il  n’ont  pas  ofé  tenir. 

Le  ï6  & le  17,  retenu  à Sorel  par  des 
vents  contraires.  — Nous  avons  appris  que 
les  Rebelles  s’éroient  entièrement  retirés  de 
Montréal  le  ij*. 

Le  18,  débarqué  à 4 heures  du  matin 
avec  deux  pièces  de  & 24  hommes  ayant 
pO  coups  à tirer.  Nous  débarquâmes  à un 
mille  au«deiTusde  Sorel , & nous  marchâmes 
par  terre  à Saint  XoVT'er  où  nous  arrivâmes 
à cinq  heures  du  foir,  diftance,  dix  milles. 

. Le  ip,  nous  laKTâmes  Saint  Tovrer  à 4 
heures  du  matin  , nous  traverfâmes  coxin  de 
Carc  & nous  fîmes  halte  à Wersfear  ; nous 
arrivâmes  à Veroone  dans  l’après-midi , difiairce 
^4  milles» 

Le  20 , nous  lailTâmes  Veroone.  Nous 
traverfâmes  Bashelviel  ^ nous  arrivâmes  à 
Longueil  , 12  milles. 

Le  2 î , nou3  marchâmes  à Chambly  avec 
fix  pièces  de  canon  ; dix-huit  milles. 

Le  22  , nous  gagnâmes 'Saint  Charles  : 
18  milles. 

Le  Roi  de  Pruiïe  lorfqu’ll  s’efl:  vu  à deux 
doigts  de  fa  perte,  n’a  jamais  conçu  un  plus 
beau  projet  que  celui  des  Rebelles,  lorsqu’ils 
ont  voulu  furprendre  nos  troupes  aux  Trois 
Rivières  & en  obftruer  la  navigation.  11  n’y 
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fjue les  canons  de  fix  qui  les  aient  arretés; 
même  s/iis  ne  fe  fufïent  pas  perdus  en  1775. 
lemin , ils  feroient  arrivés  une  heure  plu-  Juîiu 
t 3c  ils  auroient  certainement  eu  le  fuc- 
“S  qu’ils  fe  promettoient. 

Ils  ont  brûlé  Saint  Jean  , Chambly , quatre 
Hauts,  beaucoup  de  bateaux,  &c.  Nous 
'Cns  eu  20  de  leurs  canons  , & j’ai  été 
rpris  d’en  trouver  un  de  32  dans  la  riviere 
:ès  du  fort  Chambly.  Nos  troupes  font 
efque  toujours  entre  ce  dernier  fort  & 

:Iui  de  Saint  Jean.  Nos  Généraux  difent 
l’il  nous  faut  trois  femaines  avant  de  pou- 
^ir  nous  mettre  en  mouvement  ; mais,  fui- 
intmoi,  il  en  faut  au  moins  fix. 

On  trouve  les  particularités  fuiv antes  dans 
autres  lettres  du  même  lieu  j toutes  de  bonne 
ain^ 

Nous  favons  que  pendant  le  fiege  de  Que- 
îc  les  Provinciaux  n’ont  jamais  eu  plus  de 
700  hommes  à la  fois  dans  le  Canada, 
près  l’évacuation  de  Bofton,  le  Général 
hompfon  fut  envoyé  vers  la  fin  d' Avril 
1776)  en  Canada  avec  trois  mille  hommes 
î Tarmée  qui  avoient  été  employés  devant 
ofton  tout  l’hyver  3c  qui  étoient  reconnus 
3ur  bons  foldats.  Si  ces  mêmes  troupes  ou 
1 pareil  nombre  d’autres  troupes  également 
:)nnes,  eûffent  été  envoyées  tout  d’abord, 
eft'à’dire  à la  fin  de  Juin  1775*  , il  eft 
rtain  que  Quebec  3c  tout  le  Canada  au- 
•ient  été  pris. 
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Le  Congrès  a envoyé  le  Général  Sulli- 
van à Crownpoint  avec  fîx  régimens.  Il  nV 
a pas  de  doute  que  fon  intention  ne  foit 
d’y  arrêter  les  progrès  des  Généraux  Car- 
leton  de  Burgoyne.  Les  Provinciaux  ont  mis 
fur  le  lac  trois  bâtimens  armés  qu’ils  avoienc 
pris  l’année  derniere  , & l’pn  afTure  qu’iîs 
en  ont  conftruic  deux  nouveaux.  Le  Gou- 
verneur BroV7n  , pris  par  le  Commodore 
Hopkins  à la  Providence^  tient  compagnie 
à fon  camarade  le  Gouverneur  Skene  , pris 
à Herford  dans  le  Conneâicur.  Le  Dofteur 
Franklin,  avec  une  Imprimerie , étoit  venu 
à Sorel  ; il  étoit  accompagné  de  M.  Charles 
Carroll , Catholique  Romain  , pofiedant  de 
grands  biens  dans  la  province  de  Maryland; 
ceft  celui-ci  que  le  Congrès  fe  propofoit 
de  nommer  Gouverneur  du  Canada  fi  les 
Américains  eûflent  pris  Quebec. 

N.^  I V.  Autre  relation  par  un  O^ckr  Anglais. 

Extrait  d’une  lettre  d’un  Officier  qui  s’eff: 
trouvé  à la  derniere  affaire  du  Général 
Carleton  dans  le  Canada,  datée  du  fort 
Chamblyle  2i  Juin 

Peu  de  jours  après  l’affaire  du  6 Mai  der- 
nier , il  arriva  de  Halifax  au  Général  Carie- 
ton  une  flotte  de  douze  vaiffeaux , de  le 
quarante-feptieme  régiment.  Aidé  de  ce  ren- 
fort , ce  Général  avança  avec  fa  nouvellc^ 
troupe  , ainfi  qu’avec  fa  propre  armée  Sc 
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S vîngt-neuvieme  régiment,  jufqu’aux  Trois 
Livieres , à trente  lieues  environ  de  Que- 
>ec.  Il  laiffa  des  ordres  pour  que  les  au-  ^ * 
res  troupes  qui  arriveroient  le  luivifiTent.  Juillet^ 
Le  8 Juin  , à cinq  heures  du  matin  , 2,^00 
Provinciaux  » commandés  par  le  Major  gé- 
éral  Thompfon,  commencèrent  à tirer  de 
erriere  les  arbres  iur  notre  garde  avancée 
environ  un  demi- mille  de  ce  pofte.  Le 
ruic  de  leur  moufqueterie  allarma  bien-tôt 
)ut  notre  corps  qui  fe  forma  fur  le  cRarnp 
: répondit  au  feu  des  ennemis  ; mais  ceux- 
L prirent  foudain  la  fuite  & fe  difperferent 
ans  les  bois.  Nos  grenadiers  de  notre  ia- 
nterie  légère  ayant  été  à leur  pourfuite  , 
rent  deux  cents  prifonniers  de  en  tuerenc 
même  nombre.  Ni  le  Général  Carletoiij, 

. le  Général  Burgoyne  ne  fe  trouvèrent  à 
îtte  adion  , mais  ils  arrivèrent  le  lendemain. 

Les  troupes  qui  avoienc  leurs  vaifleaux 
iX  Trois  Rivières  , s’y  embarquèrent  : les 
très  marchèrent  fous  les  ordres  du  Bri- 
.dier  général  Frafer.  Les  trois  Généraux 
arleton,  Burgoyne  & Philips  , fe  rendirent 
)Oïd  du  RouJJèau  l Sorel  oùnous  comptions 
iC  fennerni  s’arreteroit  pourprencre  haleine 
rce  que  ce  lieu  commande  la  riviere  So- 
[ qui  conduit  à Chambly  de  à vSaint  Jean, 
ennemi  avoit  élevé  à (on  entrée  deux  ba- 
’ies  , une  de  cinq  pièces  de  canons  de  une 
tre  de  dix,  qui  auroient  beaucoup  incomr 
)dé  nos  bâtimens  > mais  malgré  çes  avan- 
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âge  s il  prit  la  fuite  à notre  approche  U 
^77^*  retira  pre'cipitament  vers  Chambly  ik  Saini 
Juin  Jean.  Il  brûla  le  fort  de  Chambly  ëc  de- 

^ truifit  quelques  bateaux  & barques*  qu’il  n( 

- ^ ’ put  pas  emmener  avec  lui. 

En  s’avançant  ainfi  vers  Saint  Jean  le 
Provinciaux  de'truifîrent  aulTi  deux  ponts 
pour  nous  empêcher  de  les  atteindre  avani 
qu’ils  eûflent  gagné  le  lac.  Lorfqu’ils  furen 
rendus  à Saint  Jean,  ils  démolirent  le  fort 
ils  mirent  le  feu  à une  maifon  appartenant( 
au  Colonel  Chriftie  & à quelques  parties  d( 
leurs  provifîons  qu’il  leur  étoit  impoflibh 
d’emporter.  Ils  s’embarquèrent  auflitôt  pouj 
Crownpoint  où  aétuellemenc  ils  ont  pri; 
terre. 

De  notre  côté  nous  n’avons  eu  que  15 
hommes  bleflfés  (deux  defquels  font  mon 
de  leurs  bleffures)  & deux  tués.  Aucuns  d( 
nos  Officiers  n’ont  étébleffes  quoiqu’ils  aien 
été  rrès-expofés  au  peu  de  coups  tirés  pa: 
l’ennemi. 

Cette  expédition  a purgé  le  Canada  de: 
Provinciaux  ; & des  troupes  de  volontaire: 
^ viennent  journellement  fe  ranger  en  fouh 
fous  les  drapeaux  Britanniques. 

Il  y a apparence  que  nous  refterons  ic 
un  mois  en  attendant  qu’on  ait  conftrult  affe/ 
de  bateaux  pour  traverfer  le  lac  (Chambly). 
Les  troupes  fe  raflemblent  pour  camper,  les 
uns  ici,  les  autres  à Saint  Jean  , à la  Prai- 
lie , à Longueuil  & à Montréal.  On  croie 
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lue  nous  établirons  notre  quartier  général 
ians  cette  derniere  place.  On  a iaifié  deux  ^77^ 
égimens  Brunfwikois  à Quebec  pour  y fervir 
ie  garnifon. 

Vous  ferez  peut-être  curieux  de  connoîrre 
a façon  depenfer  6c  les  dirpofitious  aéluelles 
es  Canadiens,  Le  Clergé  ôc  les  principales 
Jades  des  Habitans  font  fortement  attachés 
U Gouvernement  ; quant  au  peuple  en  gé- 
éral  , il  paroît  délirer  de  refter  neutre , ou , 
tout  événement , de  fe  joindre  au  parti  le 
lus  fc  :t.  f-jes  Colons  , éloignés  de  Quebec  & 
e Montréal, ne  favoient  rien  du  tout  des  af- 
ûres  politiques  de  Pannée  deroiere.Lorfqu’ils 
nt  vu  les  Rebelles  accourir  3c  fe  répandre 
hez  eux  tout  triomphans  , ils  fe  font  ran- 
es  de  leur  côté  : mais  aujourd’hui  les  chofes 
nt  totalement  changé  & ils  paroiffent  dlf- 
ofés  à nous  donner  toute  forte  de  fecours. 


Le  Commodore  Douglas,  Capitaine  du 
aifTeau  de  guerre  Ÿïjîs,  envoya  une  rela- 
on  des  affaires  des  Trois  Rivières  3c  de 
orel^  datée  du  19  Juin,  au  Gouverneur 
2 la  Nouvelle  EcofTe  — Cetie  relation  n’ap- 
rend  rien  fur  ces  aétions  qu’on  n’ait  vu 
ins  les  précédentes.  Elle  eft  feulement  re« 
larquablepar  le  mépris  avec  lequel  il  y parle 
J.  Général  Arnold  qu’il  qualifie  de  Général 
ïaquignoru 
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^ *177^  N,^  V.  Relation  de  V affaire  du  8 Juin  au:t 

irais  Rivières  j par  un  Américain^ 

jruUkt.  Ex  trait  d’une  lettre  du  camp  de  Sorel  , 

le  13  Juin. 

Le  8 de  Juin  un  détachement  de  1,600 
hommes  , fous  les  ordres  du  Général  Thom- 
pfon  , donc  faifoient  partie  deux  bataillons  de 
Fenfylvanie  de  deux  du  Nouveau  Jerfey  , 
appareilla  de  l’embouchure  deNicoIette, 
dans  le  deffein  de  iurprendre  l’ennemi  aux 
Trois  Bivieres.  Son  projet  étoit  d’attaquer 
la  place  avant  le  jour,  mais  quelques  obfta- 
cles  imprévus  ayant  retardé  la  marche , il 
étoit  grand  jour  avant  qu’il  arrivât  devant 
la  Ville.  Un  bateau  avancé  ayant  découvert 
le  détachement,  donna  l’allarme:  les  chafleurs 
tirèrent  fur  lui  ôe  le  forçerent  de  s’écarter. 
Toute  efpérance  de  s’emparer  de  la  Ville 
par  furprife  étant  évanouie  , le  Général 
(Thompfon)  fe  détermina  à l’attaque  : il 
ordonna  aux  tambours  de  baitre  pour  animer 
fes  troupes  & intimider  l’ennemi.  La  marche 
continua  de  cette  maniéré  jufqu’à  ce  qifil 
fût  à la  portée  des  bâtimens , dont  quelques- 
uns  étoient  rangés  le  long  de  la  cote  à un 
mille  de  demi  au-deflus  de  la  Ville.  Les 
vaifleaux  commencèrent  alors  une  vive  cano- 
nade.  Mais  fans  effet  de  fans  caufer  le 
moindre  défordre  parmi  les  troupes  Améri- 
caines qui  la  fûutinrent  avec  la  meilleure 

contenance 


Sc 

Juillet; 
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coctlnônce  , & comme  aiiroient  pu  faire  les 
Ve'te'rans  les  plus  aguéns.  Cependant  le  I77f> 
ColonelMaxweilqui cornmandoic  la  première  Juin, 
divifion  , voyant  qu’en  s’avançant  par  le 
chemin,  il  feroit  expofé  à un  feu  trcs-vif de 
tous  les  bâtimens  qui  étoient  au  nombre  de 
dix-fept,  tourna  un  peu  fur  la  gauche  dans 
le  deliein  de  traverler  ce  qut  paroifloit  être 
une  tere  de  Dois  , par  où  il  fe  figuroit 
pouvoir  gagner  une  haureur  qui  comman- 
doit  la  V ille  , ou  le  teu  des  vailfeanx  ne 
lui  feroit  plus  aucun  mal.  Mais  ce  qui  lui 
paroiffoit  la  tête  d’un  bois  , étoit  une  terre 
marêcageufe  très -étendue.  Nous  mîmes  plus 
de^  trois  heures  à la  traverfer  , enfonçant 
jufqu’aux  genoux  & fouvent  encore  beau- 
coup plus  avant.  Il  étoit  impoffible  à nos 
gens  de  faire  une  pareille  marche  fans  fe 
rompre  ; & comme  l’ennemi  nous  attendoit 
de  l’autre  côté  , les  nôtres  n’eurent  ni  fe 
tems  ni  la  place  néceiTaire  pour  fe  remettre 
en  ordre.  lien  réfultaque  les  Anglois  eurent 
l’avantage  dans  cette  aftaire. 

Le  projet  du  Génér- . avoit  été  d’attaquer 
avant  le  jour  par  quatre  endroits  différens  : 
deux  attaques  devaient  fe  faire  par  les  extré- 
mités oppoféesde  la  grande  rue;  chaquedi- 
vifion  étoit  de  300  hommes  ; une  réferve  de 
25*0  devoir  fe  tenir  prête  à fourenir  chacun 
des  autres  corps.  Je  fuis  perfuadé  que  fimous 

à tems  pour  exécuter  ce  plan 
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il  auroit  réuffi  malgré  le  nombre  fupérieur  des 


i77(^.  forces  de  l’ennemi. 


Juin. 

& 

Juillet. 


On  ne  fit  point  de  nouvelles  difpofitlons  , 
parce  que  cela  étoit  impoilible  à notre  Gé- 
néral. En  effet,  une  des  divifions  étoit  fé* 
parée  des  autres  par  le  marais,  &c  le  Géné- 
ral n’apprit  où  elle  étoit  qu’en  entendant 
fon  feu.  Tout  ce  qu’il  pût  faire  fut  d’ordon- 
ner|qu’on  le  loutînt.  Ce  renfort  opéra  d’abord 
un  bon  effet;  les  ennemis  furent  rompus  & 
fe  retirèrent  à quelque  diftance.  Mais  ayant 
été  renforcés  à leur  tour  , ils  repoufferent 
nos  gens  qui  eurent  à Soutenir  un  feu  très- 
vif  de  moufqueterie  & de  deux  canons  de 
campagne  chargés  à mitraille.  Après  plu- 
fieurs  attaques  fucceflîves , nous  fûmes  obligés 
de  nous  retirer  ; mais  l’ennemi  ne  montra 
plus  une  grande  volonté  de  nous  pourfuivre. 

Notre  perte  n’eft  pas  confidérable  relati- 
vement au  nombre  ;mais  le  général  Thompfon 
a été  fait  prifonnier.  Je  crois  que  l’ennemi  a 
appris  à nous  connoître.  Il  convient  que  nous 
nous  fommes  très-bien  battus  ; & ce  n’eft 
pas  une  chofe  indigne  de  remai  que  que  douze 
cents  Américains  aient  attaqué  avec  tous 
les  défavantages  poflibles  quatre  mille  hom- 
mes des  troupes  Britanniques , qu’ils  les  ayant 
enfoncés  au  premier  echec  , & lorfqu’ils  ont 
été  enfuite  obligés  de  fe  retirer , qu’ils  aient 
fait  une  marche  de  plus  de  dix-huit  lieues, 
fans  avoir  perdu  plus  de  cent  cinquante 
hommes. 
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Lorfque  le  Général  Thompfon  fut  conduit 
RU  corps- de- garde  de  Montréal,  avec  les 
autres  prifonniers  faits  le  même  jour , il  fit 
demander  line  audience  au  Général  Carleton. 
Un  Officier  fubalterne  vint  lui  dire  pour  ré- 
ponfe  que  le  Général  Carleton  (a)  mfe  per- 
niettoit  point  cIq  communiquer  avec  les  RebelleSm 

Adrejfe  préfentée  au  Général  Carleton  par  Iz 

Corps  de  Paille  de  Montréal , /e  1 2 Mars  i 

A fon  Ejfcellence  le  Chevalier  Guy  Car- 
leton, Capitaine  Général,  &c. 

Nous  les  Sujets  très- fideles  de  Sa  Majefté, 
Habitants  de  la  ville  de  Montréal  , fé- 
licitons très-refpeftueufement  votre  Excel- 
lence fur  la  viéloire  qu’elle  a remportée 
contre  les  Rebelles  qui  avoient  fait  une 
invafion  dans  cette  Province  , avec  le 
petit  nombre  des  troupes  de  S.  M,  fous 
vos  ordres  , foutenu  par  les  braves  & loyaux 
citoyens  de  Québec.  Votre  Excellence  eft 
venue  à bout  de  les  chafler  de  toute  l’éten- 
due de  fon  département  : que  de  réflexions 
agréables  cette  viéloire  ne  fait-elle  pas 
naître  ! quel  plaifir  pour  nous  de  vous  la 
rapeller , & de  voir  à préfent  V.  E.  à la 

(a)  Cette  réponfè  efl  remarquable  en  ce  que  c*eff 
la  même  qui  fut  faite  à Paris  par  Milord  Stormontcn 
1777  à MM.  Franklin  & Deane,  lorlqu’ils  propo- 
lèrent  un  échange  des  prifonniers  Anglois  faits  par 
les  Corfàires  des  Etats-unis,  contre  des  Américains 
prifonniers  en  Angleterre. 

Yij 
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tête  d’une  armée  non  moins  difpofée  à faire 
éclater  (on  courage  qu’à  fe  di(iinguer  par 
Juin,  fon  humanité. 

& Avant  la  Rébellion  , cette  fource  em- 
Juillet.  poifonnée  de  mifere  & de  calamités  , 
nous  étions  convaincus  que  notre  bonheur 
dépendoit  de  notre  foumifîior.  à l’autorité 
Royale  & Parlementaire  , & nous  n’avions 
pas  befoin  de  ce  fléau  d’ufurpation  & de 
tirannie,  pour  nous  démontrer  qu’un  peuple 
ne  peut  être  heureux  qu’à  propoition  de 
fa  fidélité  & de  fon  attachement  pour  fon 
Souverain. 

Ce  feroit  changer  notre  joye  & nos  fé- 
licitations en  triflelfe  & en  plaintes  ameres . 
que  de  rappeller  ici  les  injuftices  & les 
cruautés  commiles  fous  le  faux  prétexte  de 
la  fainte  liberté  ; nous  fommes  trop  heu- 
reux de  nous  en  voir  delivres  & de  pou- 
voir nous  promettre  de  l’être  long-temps 
fous  les  aufpices  de  Votre  Excellence  ; nous 
fuppllions  la  Divine  Providence  de  bénir  les 
armes -de  Sa  Majefté  & de  rendre  invincibles 
les  troupes  que  vous  commandez  en  fon  nom  : 
puiffe  le  Dieu  Tout  Puiffantfe  feivir  de  vous 
comme  de  (on  inftrument  pour  rétablir  la  paix 
& la  tranquilité  entre  la  Grande-Bretagne  & 
fes  Colonies. 

Nous  prions  humblement  Votre  Excel- 
lence de  faire  connoitre  à notre  très  - gra- 
cieux Monarque  la  fatisfaélion  que  nous 
donne  le  bonheur  d’être  rendus  au  bon 
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©rdre  &r à la  paix  , & d’aflurer  le  meilleur“"___^^ 
des  Rois , que  rien  ne  fauroit  donner  atteinte  * 
à notre  fidelité  3c  à l’attachement  que  nous  & 

confervons  toujours  pour faPerfonneRoyalej  Juillet^,' 

fa  Famille  3c  fon  Gouvernemenr, 

Réponfc  du  Général  CarUton^ 
Messieurs, 

« Je  vous  remercie  de  votre  très-loyale 
adreffe  que  j^auraq  foin  de  tranfmettre  à Sa, 

Majefté  ce, 

^Je  reffens  la  plus  grande  fatisfaciion  en 
^ous  voyant  délivrés  de  la  tyrannie  des  en- 
nemis de  nos  loix  ,&  rentrés  fous  la  protec- 
non  de  votre  Souverain  qui  fait  confifter 
a torce  à affurer  la  tranquillité  de  fes  fu- 
ets  , 3c  qui  ne  fait  éclater  fon  pouvoir  que 
nour  travailler  à leur  bonheur,  3c  défen- 
dre leurs  droits  3c  leur  liberté  ; ces  mal- 
leureux  qui  en  difputant  fur  des  mots  abu- 
ent  de  leur  vraie  fignification  ^ font  les 
/éritables  ennemis  du  peuple  : ce  font  eux 
]ui  aveuglés  par  leur  ambition  3c  leur  ava- 
nce voudroient  priver  leurs  concitoyens  de 
:es  reflburces  ineftimables  qu’ils  trouvent 
dans  les  bontés  paternelles  de  Sa  Majeftéec. 

a II  ne  manque  plus  rien  à ma  félicité  ; 
^leflîeurs,  que  de  pouvoir  contribuer  à ré- 
ablir  l’ordre  3c  la  paix  dans  les  Colonies 
roifines  , 3c  les  convaincre  fans  ufer  de 
évérité  qu’elles  fe  font  écartées  de  leurs, 

* xr  • • • 
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■■■■■■J^propres  intérêts,  La  conduite  courageufe 
^77o*  des  braves  habitants  de  Québec  leur  fait 
Juin  un  honneur  infini  ; puifle  l’exemple  qu’ils 
• ^ ont  donné  infpirer  les  mêmes  fentimens  à 
^ leurs  voifins , & leur  faire  faifir  cette  inf- 
tant  propice  de  fe  fouftraire  aux  malheurs 
dans  lefquels  leur  foible  crédulité  les  a plon- 
gés ce. 

Signé  Guy  Carleton. 

On  a publié  à Montréal  la  proclamation 
fuivante  après  la  retraite  des  Américains, 
pour  indemnifer  les  habitans  de  ce  qu’ils 
avoient  fouffert  depuis  l’invafion  des  trou- 
pes du  Congrès, 

33  En  la  Cour  de  Jurifdidion  civile  du 
diftriâ:  de  Montréal  préfent  Pierre-Liviers  , 
Doéteur  ès-loix  : William  Owen  , & Ga- 
briel-Eléazard  Tacheraux,  Ecuyers,  Juges 
dans  ladite  Cour. 

Sa  Majefté  nous  ayant  donné  ordre  de 
recevoir  les  comptes  des  particuliers  donc 
les  biens  ont  pu  être  endommagés  parles 
Rebelles  ou  par  les  troupes  même  de  Sa 
Majefté  en  défendant  cette  province  , ainfi 
que  des  perfonnes  que  lefdits  Rebelles  ont 
forcées  à fournir  de  largent,  des  vivres, 
&c.  Nous  avertiflbns  toutes  perfonnes  qui 
font  dans  le  cas  énoncé  ci-deffiis  de  faire 
tenir  au  Greffier  de  cette  Cour  un  compte 
exaâ  de  leurs  pertes  & dommages  avant  le 
premier  Oétobre  prochain. 
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Ordonnons  aux  Sherifïs  dudit  dlrtriâ:  de' 


ViUVAlL  UlllllUL  Lie 

faire  publier  & afficher  la  préfente  procla- 
marion  dans  les  endroits  accoutumés  de  la 


ville  & banlieue  de  Montréal , à ce  que  per-  , 
lonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 


Par  ordre  de  la  Cour. 

Signé,  J.  B U K K E , Greffier. 


N.°  VII.  Pbflfcriptum  d\inc  lettre  de  M. 
George  Trumbulle  , Lieutenant  du  vaijfeau 
de  Sa  Majeflé  le  Triton,  à un  Particulier 
de  Brijîol , datée  des  Trois  Rivières  le 
Juin  ijj6. 


Nous  venons  d’apprendre  qu’aujourd’hui 
e Général  Carleton  doit  avoir  une  entre- 
vue avec  5*00  Chefs  Sauvages  amis  du  Gou- 
vernement , & que  ceux-ci  ont  apporte  avec 
2UX  quatre  chevelures  des  Rebelles.  Ainfi 
/oilà  l’affaire  entamée.  Le  commencement 
îft  horrible , mais  il  doit  produire  un  grand 
îffet  fur  les  Provinciaux.  Vous  pouvez  har- 
liment  annoncer  à vos  amis  que  les  Rebelles 
)nt  tout-à-fait  évacué  le  Canada.  Je  fouhaite 
jue  nous  foyons  auffî  heureux  du  côté  des 
i’rovinces  Méridionales. 

Le  Chevalier  John  Johnfon  a auffi  joint 
es  troupes  du  Roi  à Montréal  avec  lyo 
îauvages  des  fix  Nations.  Ces  Sauvages  font 
^enus  par  les  bois , Sc  ils  ont  prefque  man- 
[ué  de  providons  pendant  huit  jours* 

y iv 
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^ Ce  M.  Johnfon  s’étolc  rendu  (Ijfped:  au 
^77  • Congrès  par  fon  arcachemenc  au  Ciouver- 
Juin,  nement,  & avoit  été  ciéfarmé  Thyver  der- 

^,COO  Provinciaux , commandés 
par  le  Général  Schuyler.  Les  Indiens  qui 
onr  en  vénération  la  mémoire  de  (on  pere  , 
indignés  du  rraitemenc  qu’ils  avoient  reçus, 
dcciarerenc  que  (i  l’on  attentoic  à fa  per- 
fo  nne  , iis  prendroienc  à l’inftanc  la  hache  ; 
depuis  ce  moment  la  il  a attendu  impatiem- 
ment l’occafion  de  fe  réunir  aux  troupes  du 
F^oi , Ôi  Ton  efpere  qu’il  attirera  à l’armée 
de  nouveaux  renforts  de  la  part  des  Indiens* 
Le  Général  Schuyler  avoir  enlevé  fa  femme 
& fes  enfans  qui  étoienc  reftcs  en  qualité 
d’otages  dans  la  Province  de  Conneéticur. 

Le  Maj  or  général  Gates  nommé  par  le 
Congrès , Commandant  en  chef  dans  le  Ca- 
nada , eft  parti  de  New-York  le  27  Juin  avec 
plufieurs  Officiers  pour  Albany.  Delà  il  fe 
rendit  à CroNx/n-Point  d’où  il  jugea  à pro- 
pos de  retirer  les  troupes  Américaines.  Il 
lui  parut  que  fi  le  Général  Burgovne  par- 
venoit  à palier  le  lac  Champîain  , il  pourroit 
s’établir  derrière  Cro\^  n-Point  & couper  les 
Américains  d’avec  le  fort  Ticondcrago.  Il 
préfera  en  conféquence  de  raflemhler  tou- 
tes ces  troupes  dans  ce  dernier  pofie,  avec 
la  réfolution  de  s’y  défendre* 


/ 
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Le  General  Howe  fe  dijpofe  à partir  pour 

Halifax,  77  * 

J uin# 

Extrait  d’une  lettre  d’un  Officier  de  Hali-  i 
fax,  en  date  du  8 Juin. 

L ordre  vient  d’arriver  pour  que  la  flotte 

leve  1 ancre  demain  à la  pointe  du  jour.  Ee 

rendez-vous  , en  cas  de  féparation  , doit  être 

f Hook,  à 30  milles  environ  de 

la  Nouvelle'York. 

Extrait  d^une  lettre  autentique  dhin  Officier  ; 
écrite  d Halifax  y en  date  du  9 Juin, 

plaifir  à vous  informer  de  la 
diffe'rence  de  notre  fituationdans  cette  Ville, 
comparée  a celle  dans  laquelle  nous  nous 
trouvions  a Boflon#  Nous  nous  portons  pref- 
que  tous  bien  ; nous  avons  a-peu-près  ce  qu’il 
nous  faut , 6c  nous  fommes  en  bonnes  dif- 
poficions.  En  général  les  peuples  de  cette 
Province  font  aflables  & très-attachés  à la 
caufe  du  Roi:  nous  en  avons  tiré  un  bon 
nombre  de  recrues.  Nous  attendions  de  jour 
en  jour  la  flotte  commandée  par  le  Lord 
mais  elle  n’a  pas  encore  paruk*  nous 
avons  reçu  récemment  des  ^proviflons  de 
bouche  6c  des  munitions  de  guerre. 

Le  Général  Howe  , après  avoir  écrit  deux 
lettres  au  Lord  Germaine , des  7 6c  8 Juin, 
dont  il  chargea  le  fleur  Dudington  , Ca- 
pitaine dans  la  marine  ; s’embarqua  le  10 
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■ ^pour  partir  avec  fon  armée.  II  avoir  reçu 
des  dépêches  expédiées  d’Angleterre  le  2 Mai, 
Juin  II  lailTa  à Halifax  environ  i,5'00  hommes, 
& Le  12  la  flotte  étoit  hors  de  vue:  le  Gé- 
JuIIlet.  néral  s’étoit  mis  fur  une  frégate  ^ pour  aller 
en  avant  & reconnoître.  11  n’avoic  fait  def- 
cendre  qu’une  petite  partie  des  troupes  à 
terre  pendant  tout  le  tems  qu’il  eff  refté 
à Halifax.  Il  a emmené  avec  lui  environ 
400  hommes  de  recrue  qu’il  avoir  faits 
dans  le  pays.  Comme  les  dépêches  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir  de  la  Cour  en  étoient  par- 
ties avant  qu’on  y fçût  qu’il  avoit  évacué 
Bofton  , ce  n’efl:  point  d’après  des  ordres 
conféquens  à cet  événement  qu’il  peut  être 
parti  d’Halifax.  Le  choix  qu’il  a fait  de  la 
Nouvelle  York  pour  fon  débarquement  , 
étoit  entièrement  de  lui  , & ne  lui  avoir 
point  été  ordonné.  Il  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  de  la  difette  de  proviflons  : c’eft  ce  mo- 
tif qui  l’a  décidé  à appareiller  avant  que  d’a- 
voir des  nouvelles  de  la  Cour.  Il  eft  parti 
avec  fept  mille  cinq  cents  hommes. 

Voici  le  vrai  motif  fur  lequel  le  Général 
Howe  s’eft  déterminé  à faire  partir  fes  trou- 
pes avant  l’arrivée  du  Lord  Howe  à Hali- 
fax : c’efl:  que  la  défertion  s’y  étoit  mife, 
& il  en  a été  fi  allarmé,  qu’il  a jugé  plus 
avantageux  de  partir  pour  fon  expédition , 
fans  attendre  fon  frere , que  d’attendre  & 
de  s’expofer  à perdre  tous  fes  foldats,  qui 
défertoient  même  de  deffusles  vailTcaux.  En- 
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fin  fes  troupes  font  fi  haraflTées  & fi  abat- 
tues par  la  fatigue  a laquelle  elles  ont  été 
expoféeSj  qu  il  ne  leur  refte  plus  le  courage 
de  faire  leur  devoir  , & plufieurs  de  ces  fol- 
dats  ont  déclaré  qu  ils  failiroient  la  première 
occafion  qui  fe  préfenteroit  pour  quitter 
un  fervice  devenu  aufiî  infupporrable. 

On  avoit  reçu  des  lettres  à Ilaliiax  qui 
aflTuroient  qu’à  moins  d’un  changement  to- 
tal dans  le  Minifiere  Britannique  , les  Ila- 
bitans  de  la  Nouvelle-York  ne  (e  preteroienc 
à aucune  ouverture,  &c  qu’ils  s’étoient  for- 
tifiés dans  leur  réfolution  depuis  qu’ils  s’é- 
toient aflTurés  que  les  Sauvages  leurs  voifins 
ne  prendroient  point  parti  contr’eux. 


Précis  de  la  lettre  écrite  par  le  Général  Howe 
à Voccajîon  de  fon  départ, 

55  Le  Général  Howe , dans  fa  lettre  au 
Lord  Germaine,  datée  du  8 Juin,  avant  de 
faire  voile  d Halifax  , écrit  qu’il  alloit  dans 
le  voifinage  de  New-York,  qu’il  regardoit 
comme  la  lituation  la  plus  convenable  Ôc 
la  plus  centrale  pour  agir:  qu’il  avoit  en- 
voyé ordre  au  Général  Clinton  de  venir 
le  joindre  ; de  que  le  rendez-vous  étoic  à 
Sandy-Hook  : que  quoiqu’il  eût  la  plus  grande 
confiance  dans  fes  troupes,  quoiqu’elles  té- 
moignafient  la  plus  grande  ardeur , qu’elles 
obfervaffent  la  plus  exaéte  difeipline , & 
qu’il  fut  impofiîble  à un  Commandant  de 
défirer  d’avoir  des  hommes  mieux  choifis. 
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il  ne  fe  hazarderolc  cependant:  pas  à rien 
faire  avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux  ren- 
forts ; mais  que  malgré  cette  réfolution , 
il  coinbattrolt  les  Américains  s’ils]  lui  of- 
frôlent  la  bataille. 

[AT.  'B.  Cette  lettre  du  Général  Hoxre  ; 
que  nous  donnons  comme  très-autentique  , 
n’avoit  point  encore  paru  dans  ks  papiers 
publics.  ] 

Départ  du  Général  Howe. 

Il  arriva  le  1 1 Juin  à Halifax  un  bateau 
d’avis,  & le  Général  Howe  appareilla  aufli- 
tôt  avec  toute  fa  flotte.  Quatre  jours  apres 
4,000  Montagnards  parurent  devant  Hali- 
fax , & ne  s’étant  arrêtés  que  pour  prendre 
de  Teau  , ils  partirent  fur  le  champ  pour 
aller  joindre  le  Général  Howe. 

Mefures  prif^^  pur  le  Congrès  pour  lu  defenfc 

de  la  Nouvelle-York, 

Le  Congrès  de  Philadelphie  étant  préve- 
nu que  le  Général  Howe  ne  tarderoit  point 
à fondre  fur  la  Ville  d’York,  il  a fait  écrire 
par  le  Préfident  Hancock  une  lettre  cir- 
culaire de  la  teneur  fuivante^  , par  la- 
quelle il  exhorte  chaque  diftriéla  prendre  au 
plutôt  les  mefures  néceflaires  pour  la 

réfiftance. 
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Messieurs, 

Le  Congrès  a reçu  avis  aujourd’hui 
(11  Juin  ) & il  eft  pleinement  convaincu  que 
le  defFein  du  Général  Howe  eft  d’attaquer 
incefiamment  la  Ville  de  la  Nouvelle- 
lYorck  ; on  a tout  fujet  de  croire  que 
cette  attaque  fe  fera  dans  une  huitaine  de 
jours.  Je  vous  prie  donc  très-inftamment  au 
nom  du  Congrès  de  faire  marcher  vers  la 
Ville,  avec  toute  la  vitehe  poffible  , comme 
je  vous  en  ai  déjà  requis  par  ma  lettre  du 
4 de  ce  mois,  toute  la  Milice  de  la  Pro- 
vince, & d’en  régler  tellement  la  marche 
par  compagnies  , ou  de  toute  autre  ma*^ 
niere  qu’elle  pulffe  hâter  fon  arrivée. 
L’important  moment  eft  fur  le  point  d’é- 
clore, lequel  décidera  non  feulement  du 
fort  de  la  Ville,  mais  probalement  auflî  de 
celui  de  toute  la  Province.  Il  eft  néceffaire* 
dans  un  tel  état  des  chofes  , d’employer 
les  plus  prefiantes  raifons  auprès  des  Amé- 
ricains, Je  fais  que  l’importance  de  l’affaire 
les  difpofera  à fe  ranger  à leur  devoir  ëc 
les  engagera  à fe  mettre  d’abord  en  cam- 
pagne. On  demande  en  cette  occafion  de 
la  promptitude  &:de  grands  efforts  de  va- 
leur pour  empêcher  que  nos  ennemis  ne  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  Ville. 

C’eft  pourquoi  je  vous  fupplle  encore  de  la 
nanière  la  plus  férieufe  au  nom  ^ de  l’au- 
orité  du  Congrès  que  conformément  à fon 
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' défir , vous  fafliez  avancer  la  Milice  avec 

1775. 

toute  la  diligence  imaginable,  fuivanc  ce 
Juin  qu’exige  la  conféquence  infinie  de  raftaiie. 

Juillet.  Signé , Hancock,  Préfident, 

Le  12  Juin  le  Congrès  ordonna  la  levce 
X de  trois  mille  hommes  dans  les  Jerfeys  & 
de  huit  bataillons  de  plus  dans  le  Connec- 
ticut. JofephReadde  Philadelphie  fut  nommé 
Adjudant  général  à la  place  d’IIoratio  Gates 
elevé  depuis  peu  au  grade  de  Major  général. 
ThomasAîifflin  obtint  celui  de  Brigadier  géné- 
ral , & Stephen  Moyland  , de  Quartier-Maître 
général. 

Copie  d^une  lettre  d\in  Officier  de  Varmée  du 

Général  Hoive  ^ datée  d'Halifax  /e  i 3 Juin, 

Je  fuis  encore  avec  l’armée  à bord  d’un 
vaifTeau  detraniport^  attendant  le  vent  la- 
vorable  pour  nous  conduire  à New-York. 
Bien  des  gens  croyent  que  nous  ne  trou- 
verons pas  une  réfiftance  bien  vive , & que 
des  milliers  de  Provinciaux  font  prêts  à nous 
joindre  , connoilTant  nos  forces  èc  étant  per- 
fuadés  qu’ils  feront  rétablis  dans  leurs  anciens 
privilèges,  &c.  Enfin  il  n’efl:  point  douteux 
qu’avant  la  fin  de  Septembre  nous  ne 
mettions  fin  à l’entreprife  pour  laquelle  nous 
fommes  envoyés.  Si  nous  craignons  quelque 
chofe , c’eft  de  mourir  de  faim  par  le  man- 
que de  provifions  d’Angleterre , & h vous 


E T D E l’A  M E R I Q U b.  Syi 

confidcrez  !a  grande  confommation  journa-^"^""^ 
liera  de  l’armée  & de  la  flotte,  & le  peu  de  ^77^* 
vivres  qu’il  ell  poflîble  de  fe  procurer  ici, 
vous  conviendrez  que  nos  craintes  ne  font 
pas  mal  fondées.  Vous  pouvez  être  certain 
que  les  Rebelles  ne  font  pas  la  moitié  auflî 
formidables  qu’on  les  a repréfentés  , & que 
notre  armée  eft  plus  que  fuffifante  pour  notre 
entreprife  aéluelle.  Nous  ne  ferons  pas,  comme 
vous  le  craignez,  dans  la  trifte  néceffitéde 
fuivre  l’ennemi  dans  le  pays  ; nos  ordres 
fe  réduifentà  ne  prendre  pofleffion  que  des 
principaux  ports  de  mer  3 après  quoi  les  par- 
ues intérieures  ne  pourront  manquer  de  fe 
roumettre. 

Halifax,  13  Juin» 

La  flotte  Angloife  a quitté  nos  côtes  & 
i fait  voile  vers  la  Nouvelle-York  : lorf- 
ju  elle  eft  partie  il  s’étoit  glifle  beaucoup 
le  diflention  parmi  les  Officiers  & les  Sol- 
lats. 

Ce  matin  un  coup  de  vent  a coulé  à fond 
leux  vaifleaux  de  tranfport  à quelque  dif- 
ance  du  port  ; les  équipages  ontpéri,  ainfi  que 
rois  cents  hommes  de  nos  troupes.  Depuis 
[ue  la  flotte  eft  partie , la  mer  a été  très- 
irageufe  : fa  deftination  eft  pour  la  Nouvelle- 
fork  , où  il  fera  chaud  , car  elle  trouvera-là 
ne  armée  coiifidérable  de  Provinciaux  prêts 
la  recevoir. 

Le  15  Ju  in  , le  Congrès  arrêta  qu’il  feroit 
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j”*;^"Tormé  fans  délai  un  camp  volant  de  12,000 
Juin  hommes  , & que  pour  trouver  ce  nombre 
^ la  Colonie  de  Penfylvanie  leroit  requife  de 
Juillet,  fournir  fix  mille  hommes  de  fa  milice  : celle 
de  Maryland  3,400,  &:  le  Gouvernement 
de  Delavare  600  auffi  de  leur  milice.  Que 
ces  levées  ne  feroient  obligées  de  fervir  que 
jufqu’au  premier  Décembre.  ( Cette  claufe 
penfa  être  fatale  à tannée  de  Washington^ 
comme  on  le  verra  à cette  date  ) (î  elle  n’étoit 
pas  congédiée  plutôt.  Que  la  paye  de  cette 
milice  commenceroit  du  joui  qu’elle  fe  met- 
troit  en  marche  : qu’il  feroit  alloué  à chaque 
homme  un  denier  par  mille,  pour  tenir  lieu 
de  rations  & d’étapes  ^ & un  jour  de  paye 
de  plus  pour  chaque  vingtaine  de  milles  du 
lieu  d’où  les  hommes  feroient  partis  , jufqu’à 
celui  du  rendez-vous , aller  & retour. 

Que  les  trois  Brigadiers  généraux  Provin- 
ciaux feroient  employés  pour  le  camp  vo- 
lant : deux  de  Benfylvanie  Sc  un  de  Ma- 
ryland. 

Signé,  Charles  Thompfon  , Secrétaire. 

Campagne  du  Lord  Dunmore  , en  Juin. 

On  a vû  que  le  Lord  Dunmore,  ci-de- 
vant Gouverneur  delà  Virginie  , éroit  campe 
le  4 Mai  à Tucker’s-Mül  près  de  Norfolk  . 
dans  fon  ancien  gouvernement.  Ce  polie  étoic 
garni  d’une  nombreufe  artillerie  & défen- 
du par  cinq  cents  hommes.  Les  Amcrirains 
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étant  venu  l’y  attaquer,  il  changea  de  po- 
ficion  vers  le  20  Juin,  & fut  s’établir  avec  1776. 
tous  fes  vaiffeaux , remplis  d’Américains  fi-  Juin 
deles  au  Roi , fur  l’Ifle  de  Guin  , qui  eft 
auffi  de  la  Virginie.  Dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  au  Minifiere  ^ il  marqua  qu’il  avoic 
quitté  Norfolk  parce  que  les  provifions  com- 
mençoient  à lui  manquer. 

Ijles  Jlngloifes» 

Le^Lord  Macartney  s’étant  rendu  le  15 
Juin  à la  Chambre  du  ’Confeil  de  la  Gre- 
nade , Sc  la  Chambre  d’affemblée  y ayant 
été  mandee  ^ il  adrelTa  un  difcours  aux  deux 
Chambres  pour  leur  annoncer  le  choix  que 
le  Roi  avoit  fait  de  lui  pour  erre  Gouver- 
neur & Général  en  chef  de  la  Grenade  , 
des  Grenadines  & Tabago  , ainfi  que  Chan- 
celier /irdinaire  & Vice  - Amiral,  de  ces 
Ifles.  — Il  reçut  les  complimens  d’ufage  des 
deux  Chambres  de  «stte  Ifle , ainfi  que  l’af- 
femblée  la  qualifia  ^ la  fécondé  pour  le  produit , 
qnoique  ne  le  cédant  à aucupte  autre  pour  Vim- 
portance^ 

*1 

Combat  de  Corfaires  Américains  contre  les  vaif 

féaux  du  RoL 

Extrait  d’une  lettre  de  la  Providence  du 

ly  Juin.' 

Hier  14  il  eft  arrivé  dans  ce  port  trois 
Corfaires  Américains,  favoir:  V Intrépide^ 

Z 
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^ — "de  28  canons  , la  Kéfolutim  ^ de  26,  & le 

^77^*  Blajl , de  24,  qui  faifoient  partie' de  l’efca- 
dre  du  Commodore  Hopkins  : ils  seroienc 
Juillet,  le  I ï de  ce  mois  avec  -deux  frégates 

du  Roi  de  avec  le  Canceaux , allégé  de  1 2 
canons.  Ces  Corfaires  ont  cté  fort  endom- 
' mages  dans  leurs  agrcs , mais  on  fait^que 

les  vailfeaux  du  *Roi  *ont  prcfque  été  mis 
' en  pièces. 

Le  Commodore  Anglois  quitte  fa  flation  devant 

Bojlon, 

N^.  I.  Extrait  d’une  lettre  de  Halifax  le 

Juin. 


Par  quelques  vaifl'eaux  de  traufport  ar- 
rivés de  la  rade  de  Nantasket  , nous  appre- 
nons que  peu  de  jours  avant  qu’ils  euflfent 
quitté  cette ^pîaee^  les  Rebelles  avoient  com- 
mencé divers  ouvrages  élevé  une  batte- 
^'ie  vis-a-V'is  du  vaifléau  le^Renofrn , com- 
mandé par ‘lecCommodore  Banks.  La  veille 
du  ‘départ  de  ces  ^bâeimens  de  tranfport, 
remîanii  ouvrit  cette  batterie.  Il  commença 
à tirer  fur  le  Renown  de  à jetter  quelques 
bombes.  Le  jour  qu’ils  appareillèrent,  ils 
obferverent  que  l’ennemi  traniportoit  beau- 
coup de  canons  vers  la  poinie  Alderton,  de 
ils  eftimerent  que  rc’étpit  pour  y élever -gne 
batterie  afin  d’empecher  les  vailfeaux  de  for- 
tir  ; fur  cela  le  Commodore  crut  qu’il  con- 
venoic  de  quitter  tout  auflitot  la  rade  deNan- 
tasket  & d’emmener  avec  lui  les  bâtiraeas 

V 
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de  Tranfport;  ce  qu’il  fit  apres  avoir  détiuit 

ie  lanaL  ^11^* 

Juin. 

N,”  IL  DelTatmomi  U 17  Juin,  Gatem 

ae  Bojîon, 


J^eudi  dernier  (13)  on  battit  la  caifle 
dans  la  ville  de  Bofion  pour  faire  favoir 
aux  habitans  qu’on  allolt  faire  une  expédi- 
tion contre  les  vaideaux  ennemis  dans  la  rade 
de  Nantasket  , & élever  des  fortifications 
convenables  dans  le  port.  En  conféquence 
on  embarqua  au  quai  long  , fur  des  bateaux, 
des  détachemens  des  régimens  coloniftes  ^ 
conimandés  par  les  Colonels  Marshall  & 
V/itney  , & un  bataillon  d artillerie  aux  or- 
dres du  Lieutenant-Colonel  Crafts  , avec  du 
canon,  des  munitions,  des  provifions  , des 
outils  de  tranchée,  &c,  Ils  appareillèrent  pour 
1 IflePettick  & Hull , où  ils  furent  joints  par 
quelques  troupes  Continentales  & par  des 
Compagnies  Gardes  • Côtes  , ce  qui  faifoit 
près  de  600  hommes  dans  chacun  de  ces 
deux  endroits.  Une  pareille  quantité  de 
milices  tirées  des  Villes  du  voifinage  du 
port  de  Bofton , & un  détachement  d’artil- 
lerie & de  quelques  pièces  de  campagne  , 
prirent  polie  à Moon-Ifland  ( Ifle  de  la  Lune  ) 
à Hoff’s-Neck , ( à l’illhme  de  Hoff’s)  Scà  la 
pointe  Alderton.  En  meme  tems  on  embar- 
qua pour  Lqng'Ifland  un  détachement  de 
l’armée  Continentale,  qui  devoir  y prendre 

Z ij 
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porte  , fous  les  ordres  du  Colonel  Whit- 
corrjb,  avec  deux  canons  de  i8,  un  nior- 
tier  de  i 3 pouces  , toutes  les  munitions  né- 
ceîiaires  j outils  de  tranchée  » t5tc*  L>es  trou* 
pes  n’aniveient  à leur  deftination  refpedive 
Que  le  lendemain  matin  > a caufe  d un  grand 
calme  qui  furvint,  mais  elles  travaillèrent 
avec  tant  de  courage  & d’aâivité  qu  en  moins 
de  quelques  heures  elles  avoient  déjà  établi 
du  canon  & élevé  une  ligne  de  défenfe  fur 

Long-Ifland&Nantasket-hill,  lorfqii’un  coup . 

de  furtl  tiré  dans  Long-Irtand  annonça  notre 
deflein  à l’ennemi.  Auflitôt  toute  la  flotte 
Angloife.  confiftante  en  8 vaifieaux , 2 fe- 
nauts  , 2 brigantins  & une  goelette  , reçut 
un  fignalpour  s’éloigner  & fe  mettre  à cou- 
vert. Le  Commodore  Bankes  foutint  notre 
feu  & y répondit  avec  vivacité  , jufqu  a ce 
qu’un  boulet  de  canon , tiré  de  Long-lfland  , 
perça  les  oeuvres  mortes  de  fon  vaifleau.  A 
l’inrtant  il  coupa  fes  amares  & mit  à la  voile. 
Heureufement  pour  lui  qu’il  prit  ce  parti . 
car  un  moment  après  une  bombe^  tirée  de 
nos  ouvrages  tomba  fur  le  lieu  meme  qu  1 
venolt  de  quitter.  Par  malheur  notre  canon 
n’arriva  pas  à Pettick’s-Ifland  & à Nantas- 
ket  auflitôt  qu’on  auroit  voulu  , mais  le  feu 
de  cette  derniere  place  étant  préciiément 
pointé  fur  le  vaifleau  du  Commodore,  qui 
vint  dans  le  canal  du  phare  , on  a tout  lieu 
de  croire  qu’il  a été  confidérablement  en- 
dommagé. Enfin  l’ennemi  fut  forcé  encore 
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une  fois  de  faire  une  retraite  honteufe  iSc 
précipitée  ; Ôc  c’eft  à jufte  titre  que  nous  pou-  177^* 
vons  féliciter  les  habicans  de  Boflon  fur  ce  Juin 
qu’ils  font  en  pleine  pofleiiion  du  bas  port; 
nous  fommes  perfuadés  que  fi  le  vent  eût 
été  à l’Eft , nous  aurions  eu  la  fatisfaâion 
encore  plus  grande  de  leur  annoncer  la  prife 
de  plufieurs  vaifleaux  ennemis.  Nous  n’avons 
eu  aucuns  bleflés  dans  cette  action. 

Suite  des  troubles  de  la  Nouvelle -York. 

Aux  honorables  Délégués  élus  par  les  dif- 
fer  ens  Comtés  ^ Difrrlcls  dans  le  Gou- 
vernement de  New-York,  affemblés  en 
Congrès  de  Colonie. 

I 

Refpeâueufe  adrefle  des  Artifans  unis  pour 
la  Ville  & Comté  de  Norfolk  , repré- 
fentés  par  leur  Comité  général. 

Délègues  élus. 

Remplis  d’une  jufte  confiance  dans  la  dé- 
claration que  vous  avez  faire  en  dernier  lieu 
à l’Orateur  de  notre  Comité  général , que 
vous  êtes  toujours  prêts  &;  difpofés  à rece- 
voir toutes  les  requêtes  de  vos  conflituans 
ou  de  quelques-uns  d’eux;  nous,  les  Arti- 
fans-unis  * quoique  nous  ne  [ormions  qu’une 
très  foible  partie  de  vos  confticuans  , deman- 
dons la  permifllon  de  repréfenter  qu’une  des 
claufes  de  votre  arrêté , relativement  à l e- 
tabliflement  d’une  nouvelle  forme  de  gou- 

Z il] 
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vernement,  eft  libellée  d’une  maniéré  dé- 
juin J ^ pour  cette  raifon  peut  fervir 

^ aux  fins  les  plus  dangéreufes.  Car  on  n’ignore 
Juillet,  pas  avec  quelle  infaciguable  adivitéles  Emif- 
faires  du  Parlement  Britannique  pourfuivent 
tous  les  projets  propres  à deshonorer  nos 
Adminiftrateurs  &à  confommer  notre  ruine 
générale.  En  même-tems  nous  reconnoifTons 
avec  plaifir  que  le  véritable  efprit  qui  anime 
l’autre  partie  de  cet  arreté , ne  nous  per- 
met point  de  l’interpreter  dans  un  autre  fens 
que  celui  qui  fe  préfente  le  plus  naturelle- 
ment 5c  qui  eft  aufii  le  plus  favorable  aux 
droits  naturels  de  l’homme.  Nous  n’avons 
jamais  cru  , nous  ne  pouvons  jamais  croire 
que  les  Délégués  futurs , ou  vous  mêmes  foyez 
invefris  du  pouvoir  de  faire  une  nouvelle 
Conftiturion  pour  cette  Colonie  ^ & que  fes 
habicans  en  général  n’exercent  point  le  droit 
que  Dieu  leur  a donné,  ainfi  qu’à  tous  les 
hommes , de  juger  s’il  eft  conforme  à leur 
intérêt , d’accepter  ou  de  rejetter  une  Confti- 
tution  formée  pour  l’Etat  dont  ils  font  mem- 
bres. C’efl  le  droit  naturel  de  tout  homme, 
à quelqu’Etat  qu’il  puiflb  appartenir.  Ce  droit 
imprefcriptible  lui  donne  ou  doit  lui  donner 
la  collégiilation  avec  tous  les  autres  mem- 
bres de  la  communauté. 

Con  vaincus  de  tout  ce  qui  nous  manque 
du  côté  des  talens,  nous  ne  favons  que  trop 
que  tout  particulier  n’eff  point  fait  pour  tra- 
vailler à former  une  Conftrtution;  mars  cette 
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portion  de  fens  commun  que  Dieu  Tout 

PuifTant  a répartie  en  général  entre  routes  1776 
les  créatures  humaines  fufFit  pour  éveiller  le  J^i^ 
fentiment  de  chaque  individu  & le  mettre  en 
état  de  juger  fainement  du  degré  de  fureté 
ou  des  avantages  que  peut  lui  procurer  ou  lui 
faire  perdre  toute  Conllitution  qui  lui  eft 
propofée.  Par  cette  raifon , fi  une  confiance 
indifcrete  dans  les  talens  & dans  rintégrité 
de  nos  futurs  Délégués  nous  engagent  dans 
des  mefures  qui  poarroient  impliquer  une 
renonciation.de  notre  droit  inaliénable  de 
ratifier  nos  loix  , nous  croyons  que  votre 
fagefie  , votre  patriotifme  , votre  interet  par- 
ticulier, votre  ambition  meme,  vous  por- 
teront à exercer  tous  les  talens  de  la  per- 
fuafion  que  vous  poflédez,  & à mettre  en 
œuvre  tous  les  moyens  que  vous  croirez  pro- 
pres à nous  empêcher  de  confommer  cet  ade 
de  defiruétion  aufîi  impie  que  frénétique. 

En  effet',  comme  il  nous  précipireroit  dans 
un  état  d’efclavage  abfolu,  le  pouvoir  lé- 
gitime que  jufqu’à  préfent  vous  avez  reçu 
ie  vos  conftiiuans  pour  être  exercé  fur  un 
peuple  libre,  feroic  anéanti  par  cet  aéte 
:ontre  nature.  Il eftprobable qu’il acceléreroic 
lotre  mort  politique  ; mais  votre  ruine  fe- 
roit  infailliblement  un  de  fes  premiers  effets. 

Le  filence  continuel  des  corps  qui  font 
par  éledion  , invertis  d’une  autorité  fubor- 
ionnée  à celle  de  votre  Chambre,  nous 
ifapperoic  d’étonnement  fi  nous  fuppofions 
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■ ^qu’en  leur  préfence  votre  arrêté  fût  ja- 
^77^*  mais  interprété  dans  un  fensquînefût  point 
Juin  favorable  au  libie  exercice  de  nos  droits 

JiîdJet  nous  qui  vivons  jour- 

nellement avec  nombre  de  perfonnes  qui 

ont  été  trompées  par  ce  faux  fens , nous 
croyons  devoir  vous,  informer  à tems  que 
cette  interprétation  a allarmé  beaucoup  d’a- 
mis zélés  pour  la  caufe  générale  que  les  Co- 
lonies défendent  de  leurs  vies  & leurs  biens, 

^ Comme  l’opinion  générale  de  votre  droi- 
ture dépend  en  grande  partie  de  l’explica- 
tion que  vous  donnerez  fur  cet  objet  , & 
comme  il  eft  évident  que  la  profpérité  ou  la 
, milere  politique  des  peuples  fous  votre  gou- 
vernement , doit  être  très-afFeétée  par  les 
mefures  qu’ils  peuvent  adopter  en  conléquen- 
ce  de  cette  interprétation  , nous  efpérons 
que  vous  recevrez  avec  indulgence  cette  ref- 
peâueufe  adreffe  , & que  tous  nos  freres  dans 
cette  Colonie  ou  dans  les  autres  Colonies- 
unies  nous  rendront  la  juflice  decroire  qu’elle 
a été  diétée  par  les  plus  purs  fentimens  d’un 
patrioîifme  fans  bornes. 

L’arrêté  qui  contient  la  claufe  dangéreufe 
, ci-deffus  mentionnée  , efl  avec  fon  introduc- 
tion conçu  dans  les  termes  fuivans. 

»Et  d’autant  qu’il  s’efl:  élevé  des  doutes  pour 
favoir  fi  ce  Congrès  eft  inverti  du  pouvoir 
ëc  de  l’autorité  fuffifanre  pour  délibérer  8c 
juger  fur  un  objet  .aulli  important  que  la  né- 
celTité  de  drefter  êc  de  faire  une  nouvelle 


/ 
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forme  de  gouvernement  & de  police  intérieure — 

a 1 exclufion  de  toute  juridiélion  étrangère,  I77^* 
feigneurie  & contrôle  quelconque:  ôc  d’au-  Juin 
tant  qu  il  appartient  de  droit  feulement  aux  ^ 
peuples  de  cette  Colonie  de  déterminer  lef- 
dits  doutes  ; en  conféquence  ce. 

35  Arrêté  qu’il  fera  recommandé  auxEîeéieurs 
dans  les  différens  Comtés  de  cette  Colonie 
de  procéder  dans  la  maniéré  8c  forme  pref- 
crite  pour  l’éleéiion  du  préfent  Congrès  , 
pour  autorifer  ( en  addition  des  pou- 
voirs dont  ce  Congrès  eft  inverti  ) leurs  dé- 
putés aéluels , ou  aucun  d’eux  à prendre 
en  confidération  la  néceffité  & la  convenance 
d établir  ce  nouveau  gouvernement  tel  que 
dans  8c  par  ledit  arrêté  du  Congrès  Conti- 
nental il  eft  décrit  ôc  recommandé;  & fi  la 
majorité  des  Comtés,  par  leurs  Députés  au 
Congres  provincial,  eft  d’avis  que  ce  nou- 
veau gouvernement  doit  être  inftitué  3c  éta- 
bli, alors  pour  inftituer  ôc  établir  ce  gou- 
vernement de  la  maniéré  qu’ils  jugeront  la 
^lus  propre  à afturer  les  droits , les  libertés 
k la  profpérité  du  bon  peuple  de  cette  Co- 
onie  Ôc  à les  maintenir  en  vigueur  jufqu’à 
:e  qu’une  paix  future  avec  la  Grande-Bfe-  . 
agne  ait  rendu  ce  gouvernement  inutile 

I^ous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’expri- 
ner  notre  étonnement  fur  l’exiftence  des 
ioures  dont  il  eft  parlé  dans  cette  introduc- 
ion.  Mais  lorfque  parcompafiion  pour  ces 
Dibles  efprits  fufceptibles  de  ces  doutes. 
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"vous  côfffentez  à déclarer  fju’il  appartient 
feulement  aux  peuples  de  ccct^  Colcnfe  de 
déterminer  lefdits  doutes',  Vous  avez ^ dans 
fefpric  dés  recommandations  du  Congrès 
général  ^ démontré  à vos  conftitùans  que 
dans  toutes  les  occafions  vous  les  avertirez 
de  détruire  jufques  dan^s  fon  germe , tout 
projet  que  vous  pourrez  découvrir  avoir  la 
moindrê  tendance  à promouvoir  lés  vues  per- 
fonnelles  d’aucune  obligation  étrangère  ou 
dômeftique.  Vosennemis  ne  pourront  jamais 
perfuader  aux  gens  fenfés  que  vous  ayez  inf- 
trait  fuffifament  ceux  d^entre  nous  donc  l’ef- 
prit  eft  le  plus  borné  , par  cette  déclara- 
tion pofitive  de  nos  droits  , dans  le  deffein 
d’obtenir  de  nous  fubrepticement  une  re- 
nonciation de  ces  droits.  A quelque  degré 
de  dépravation  que  foit  parvenu  la  nature 
humaine,  elle  ne  s’eft  point  encore  rendue 
coupable  d’une  hypocrifie  d’une  perfidie 
pareille,  & nous  efpérons  que  ce  cas  n’arri- 
vera jamais. 

Nous  obfervons  au  contraire  que  votre 
arrêté  eft  parfaitement  conforme  au  principe 
honnête  qui  l’a  occahonné.  En  effet , après 
avoir  établi  ce  qui  eft  relatif  à l’éledion  des 
Députés  , vous  recommandez  aux  Eledeurs, 
fl  la  pluralité  des  Comtés  eft  d’avis  que  ce 
nouveau  GouVernem*ent  doice  être  inftitué, 
alors  d’inftituer  & établir  ce  Gouvernement. 

La  poftérité  regardera  <^ette  réfolucion 
comme  le  témoignage  de  votre*  é^kér  Elle 
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prouvera  que  vous  nous  avez  entierenï^m  “T 

rendu  l’exercice  du  droir  que  nous  avons  de  ^^7  * 
fixer  définitivement  les  loixparlefquellesceîüe 
Colonie  doit  être  gouvernée'  , droit  dont  tülilct. 
nous  avons  ete  privés  jufqu’à  préfent  par 
1 injuftice  du  Gouvernement  Britannique* 

Mais'  une  conflruétion  de  phrafe  extraordi- 
naire , abfolu'ment  forcée  ^ 6c  qu’on  a mife 
artificieufemenc  dans  votre  réfolution , a 
:ronipé  plufieurs  perfonnes  qui  croient  ré- 
îliement  que  nous  n’aurons  pas  la  liberté 
i approuver  ou  de  rejetter  la  nouvelle  Conf- 
:itution;  céS'perfonnes  font  effrayées  des  fuites 
}ue  cela  peut  avoir  , quoiqu’un  zele  finceré 
Dour  la  caufe  générale  les  porteà  (upprimer 
ieurs  remontrances  , de  peur  que  rennemi 
commun  ne  tire  profit  de  cette  circonftance 
pour  miner  votre  autorité. 

AHarmés  avec  raifon  des  Gonféquences- 
|ui  peuvent  rélulter  de  cette  erreur  , nous 
lous  croirions  coupables  fi  nous  gardiôits 
dus  long  - tems  le  filence  ; ainfi  nous  vous 
)rions  dediffiper  par  une  explication  claire 
i prornpte  les  défiances  mal-fondées  qui  pfo- 
iennent  de  ce  qu’on  a mal  entendu  votre 
éfolution  patriotique. 

Pour  nous  , comme  nous  n’avons  pas  le 
moindre  doute  fur  la  pureté  de  vos  inten- 
ions,  que  nous  favons  bien  que  vous  êtes 
•op  fages  pour  chercher  à obtenir  des  pou-  ‘ 

DÎrs  dont  nous  ne  pouvons  point  légitime- 

ent  nous  dépouiller , pouvoirs  qui  ne  fer- 
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viroient  qu’à  publier  notre  extravagance, 
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même  quand  noua  déclarerions  à plufieurs  re- 
prifes  les  avoir  accordés  libiemenc,  & qui 

Juillet*  cette  raifon  feraient  nuis  d’eux-mêmes,, 

nous  demandons , comme  faifant  partie  de 
vos  Conftituants»  qu’il  nous  foit  permis  de 
vous  cfîrir  ce  tribut  d’eftiine  & de  refped: 
auquel  vous  avez  de  ü juftes  titres , pour  I& 
2ele  que  vous  mettez  à affurer  ii  noblement 
les  droits  du  peuple  en  générai  à la  légifla- 
tion  , & à étendie  le  libre  exercice  de  ces 
droits. 

Vous  avez  trèa-fcrupuleufement  fuivi  les 
lignes  tirées  par  le  Congrès  général  des  Co- 
lonies-tinies.  Ses  loix  proclamées  en  forme 
de  recommandation  laiflent  intad: , dans  les 
Comités  de  finalement  dans  le  peuple  en  ge- 
neral , le  droit  de  rejeteer  ou  de  ratifier.  Mais 
quoiqu’il  foie  arrêté  par  cet  augufie  Corps 
que  des  peines  feront  infligées  en  certain  cas  , 
le  peuple  n’a  rejette  aucune  de  fes  loix  , ni 
même  fait  de  remontrances  cdntre-elles.  La 
raifon  de  cette  foumilîion  générale  eft  que 
tous  fes  procédés  tendent  à procurer  le  plus 
grand  bien  qu’on  puifTe  attendre  des  circonf- 
tances  qui  occafionnent  ces  arrêtés , & qui 
n’admettroient  que  difficilement  les  délais 
inféparables  de  formes  plus  folemnelles.  La 
conduite  de  fes  Conftituans  en  cette  occafiou 
' prouve  clairement  la  confiance  fans  borne 
que  de  vertueux  Chefs  peuvent  placer  dans 
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5 jugement  follde,  rintégrité  & la  modéra 

ion  d’un  peuple  libre.  ^77^* 

Quelque  chofe  que  puiflTent  dire  les  parti-  Jum 
ans  intérefles  de  l’Oligarchie  à l’appui  du  , 
contraire,  il  n’eft  peut-être  pas  un  feul 
îomme  ou  une  clafle  d’hommes  fur  la 
erre  qui  fans  être  infpirés  fpéciàlement  par 
a Divinité , puiflent  drefler  une  Conftitution 
[ui  dans  toutes  fes  parties  foie  vraiment  par- 
aite  de  fans  défaut  &r  au-deffus  de  toute  cri- 
ique  de  la  majorité  du  peuple  pour  lequel 
Ile  auroit  été  formée.  Et  fi  Dieu  infpiroit 
uelque  homme  ou  quelques  hommes  doués 
e ces  talens  fublimes,  cet  homme  ou  ces 
ommes  n’ayant  point  d’intérêt  féparé  à fou-  ' 

2nir  en  oppofition  au  bien  général,  fou-  - 
lettroient  de  bonne  foi  leur  ouvrageau  juge- 
lent  colleâif  de  tous  les  individus  qui  peu- 
ent  être  intéreffés  à fon  opération.  Ceux-ci 
robahlement,  après  un  mûr  examen  , con- 
ourroient  unanimeht  à établir  cette  Conf- 
tution.  Elle  ^i^eviendroit  leur  ouvrage  com- 
mn  auflîtôtque  la  pluralité  du  peuple  Tau- 
lit  librement  acceptée  ; & le  peuple  n’eft 
raiement  lié  que  par  ce  confentement  libre 
ui  feul  imprime  un  caraélereàla  véritable  . 
iftice  de  la  vraie  légalité  qu’on  peut  donner 
Lix  inftitutions  humaines.  Tout  autre  con- 
ours  dans  les  ades  delégiflation  eft  illufoire 
: tyrannique,  de  procède  de  principes  inté- 
îfies  d’Oligarchie  corrompue  ; & fi  un  fyf- 
Imè  de  loix  paroilToit  ou  même  étoit  réeU 
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i776,lem^nt  bon  à tout  autre  égard  , ce  qui  eft 
Juin  rarement  admiflible  , il  feroit  encore  impar- 
^ fait,  Çes  aéles  ne  Ileroient  légalement  per- 
Juillet,  fonne  , à l’exception  des  feuls  Légiflaceurs , 
&r€fteroient  néceffairement  dans  l’étac  d’im- 
perfection qui  déshonore  les  meilleures  loix 
faites  quelques  lois  dans  les  Gouvernemens 
établis  fur  des  principes  oligarchiques  & qui 
prive  ces  loix  de  la  vraie  légalité.  Comme 
c’eft  là  le  cas  où  fe  trouve  la  Grande  Bre- 
tagne^ il  eft  évident  que  fon  Parlement  a 
, fi  peu  de  droit  légitime  à notre  obéilTance  , 

qu’il  n’eii  a pas  même  à celle  de  fes  Conf- 
tituansi  que  toutes  nos  premières  loix  n’ont 
qu’une  légalité  relative,  Ôc  qu’aucune  de  ces 
loix  ne  nous  lie  légalement , quoique  même 
aujourd’hui  pour  la  convenance  générale, 
l’exécution  de  la  plupart  de  ces  loix  foit  & 
doive  être  tolérée  jufqu  à ce  qu’un  nouveau 
fyftême  de  gouvernement  ait  été  librement 
ratifié  par  le  pouvoir  codégiflatif  du  peuple  , 
la  feule  légiflation  légale  de  cette  Colonie. 
Ce  ferbit  un  aéle  de  defpotifme  que  de  la 
mettre  en  vigueur  par  tout  autre  moyen. 
Dieu  nous  en  préferve!  li  eft  vrai  qu’il  peut 
arriver  que  le  peuple  foit  dominé  par  la 
force  & contraint  d’obéir  ; mais  il  détefte- 
roit  la  tyrannie  & fes  auteurs.  Il-croiroità 
jufte  titre  ne  devoir  plier  fous  ce  defpotif- 
me qu’auflîlong-tems  qu’il  feroit  foutenu  paf 
les  moyens  vioiens  & artificieux  qui  l’ont 
fait  naître. 
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Mais  la  libre  ratification  du  peuple  ne 
fuffira  pas  pour  rendre  l’érabliUejment  legal , 
a moins  qu’il  n exerce  complettemenc  un  Juin 
pouvoir  illimité  de  changer  la  Conftitution  ^ 
dans  la  même  forme  qu’elle  aura  été  reçue. 

Ce  pouvoir  donne  néceflairemenc  à tout  dif* 
triâ  la  faculté  de  renouveller , fuivant  I’tc- 
cahon , ks  D.éputés  aux  Comités  & aux  Con- 
grès  lorfque  la  majorité  de  ce  difirid  le 
juge  à propos  ; & ainfi . fans  l’intervention 
uu  pouvoir  exécuteur  ôc  de  tout  autre  pou- 
wir  ^étranger  au  corps  des  Eiedeurs  .ref* 
oedifs,  ce  droit  eft  fi  ellautiel  à notre  fu- 
'été  que  .nous  xrayons  fermement  que  vous 
ecommamoerez  a tous,  vos  Conilituans  de 
iCxercer  aüi]i-tot&  de  ne  loulfrir  jamaisqu’on 
es  en. dépouille  ; autrement} le  .bon  fens  <le 
los  Délégués  ne  jeur  permekroit.  pas  de.dire 
[u’ils  ont  tenu  leurs  -Offices  du  choix  vo- 
ontaire^d’ua  peuple  libre.*.  * 

Nous  fommes  auffi  pêrfuadés  que  cette  me- 
ure fera  plus  efficace  3c  plus  prompte  que 
3Ute  autre  pour  écarter  de  tous^nos  Confeils 
îs  perfonnes  mal-intentionnées , 3c  pour  don- 
er  à nos  procédés  publics  un  plus  grand 
oids  qu’ils  n’en  ont  àcqüis  iafqu’à  prélent 
armi  nos  voifins. 

Nous  ne  nous  fommes  jamais  arrogé , 

3mrae  corps  , ni  ne  nous  arrogerons  jamais 
jeune  autorité  quelconque  dans  les  opéra- 
ons  publiques  du  tems  prélenc.  Le  fens 
)mmun  nous  apprend  que  laburdité  d’une  • 
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pareille  prétention  , non  feulement  détruiroit 
notre  utilité  comme  corps  d’aflTociés  volon- 
taires attachés  fortement  à la  caufe  de  la 
liberté  ; mais  qu’elle  expoferolt  chacun  de 
nous  à devenir  la  riféedu  public.  En  même 
tems  nous  aflurons  votre  honorable  Ghana- 
bre  qu’en  toute  occafion  nous  continuerons 
de  luutenir  avec  zele  les  mefures  adoptées 
pour  l’accompliflement  de  leur  grand  objet, 
«le  rétablifiement  des  droits  humains  dans  les 
Colonies -unies.  Et  fi  à l’avenir  le  filence 
des  Corps  en  pouvoir  nous  autorife  à croire 
que  nos  repréfentations  peuvent  être  utiles , 
alors  nous  tâcherons  de  faire  notre  devoir 
comme  il  convient , & nous  compterons  fur 
l’indulgence  publique  pour  quelque  imper- 
fedion  qui  ne  peut  affeder  notre  droiture. 

A VAJfmhlée  des  Artifans  Ze  14  Juin  177 5 
^ Signé  par  ordre  du  Comité. 

Malcom  M’Euen,  Préfident. 


Fin  du  Tome  VII 
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Vent  pour  aflurer  la  navigation  Angloilê  contn 
les  Corlatres  Américains , p.  4.  ~ Suite  de  l’ex- 
pedition  de  Hopkins  aux  Mes  de  Bahama , p.  6. 
Adhelion  de  la  Ville  de  George-Town  à la  nou- 
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ridionale, p.  6.  — Ordre  du  Congrès  de  la  Nou- 
nelle- York  pour  rappeller  les  Habitans  qui  ont  quitté 
la  Colonie  , ^p,  p.  Le  Congrès  général  recom- 
mande  aux  Colonies  d’établir  de  nouvelles  formes 

de  Gouvernement , p.  \o. Arrêté  pris  par  la 

Convennon  de  la  Colonie  du  Maryland  , pour  dif 
penfer  du  ferment  au  Roi  de  la  Grande- Bretanne 
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Mai,  p.  îx.  — - Lettre  d’un  Américain  fur  la  le- 
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bec  qui  avoient  refufé  de  concourir  a la  defenle  de 
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bitans de  la  ville  & libertés  de  Philadelphie,  /?• 
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du  Général  Howe  à Halifax  pour  Ion  embarque- 
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aux  Cedresdu  19  Mai  au  28. RelationAmé- 
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Province,  p.  257. Troubles  dans  le  Maryland 
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prier  pour  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , p,  262. 
Iis  font  appaifés  par  la  ledure  de  la  brochure  du 
Sens  commun , qui  ramena  tous  les  efprits  au  parti 
de  l’indépendance  , />•  2^3,  ~ Etat  exad  des  trou-^ 
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pes  Américaines  à la  ün  de  Mai,  p,  2-^3.  — Ré- 
partition de  ces  troupes  ainlî  qu’elle  avoit  été  ar- 
retée parle  Congrès , p,  270.  — Nombre  des  re- 
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Prilês  de  vaiiïeaux  Américains  par  l’efcadre  de  la 
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ment aux  confbmmations , p,  289. Convoca- 

tion de  l’alîemblée  de  la  Nouvelle  Jerfèy  par  le 
Gouverneur  pour  le  Roi,  p,  190. — Départ  du 
Général  Clinton  pourlôn  expédition  au  Sud  , ibid^ 
Rélblutions  prilès  par  la  Nouvelle  - York  relative- 
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au  Canada  , Déclaration  expofitive  des 

droits  de  la  Virginie  pour  rétabiiflement  de  fon 

libre  Gouvernement,/).  29^. Promotion  dans 
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gics  avec  les  Sauvages  , — • Les  Américains 

trouvent  chez  eux  des  munitions  de  guerre,  î/fido 
î^oi^^état  de  défenlè  de  la  Nouvelle-York,  p.  298. 
Diipofitions  des  Sauvages  , p,  299»  ■ — - Suite  des 
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Douglas  a l’Aiaiirauté  lîir  ce  qui  s’eiî  pafTé  après 
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fès  fuites  , par  le  Général  Carlton  , p.  .320. — • 
Relation  de  la  meme  affaire  par  un  OfHcier  de  PAr- 
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tlllerîe  Angloifè  , & (on  journal  )uf]u*au  iz  Juin; 

/?.  32.^. Autre  relation  par  un  Officier  Anglois  ^ 

^.332, Relation  de  l’affaire  du  8 Juin  aux 

Tro  is  Rivières  par  un  Américain,  p,  35e, 
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P^  357. 
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